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Un projet de cours d’artifices de guerre, rédigé 
par le Conseil d’instruction de l’Ecole de pyro- 
technie, a été, d’après l’avis du Comité, mis en essai 
par quatre commissions formées dans les écoles de 
Douai, Metz, Strasbourg et Toulouse. Les obser- 
vations présentées par ces commissions ont été 
examinées, et l’on a tenu compte des changements 
survenus depuis, dans différentes parties des mu- 
nitions et artifices. 

Plusieurs questions importantes sont encore en 
cours d’expériences. Les additions ou modifications 
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v .i 

résultant d’une solution définitive tles questions 
pendantes seront, par la suite, réunies en un 
supplément. 

L’artillerie étant souvent chargée de la confection 
des feux d’artifice, il a paru utile de faire suivre 
le cours d’artifices de guerre de notions succinctes 
sur les feux de joie et sur la composition des (eux 
colorés, qui ont été reconnus le plus à l’abri d’in- 
flammations spontanées. 
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Baguettes pour charger les fusées à projectiles creux : 
au lieu de 1*1. X, Cg. 23 à 25, Usez 1*1. XI, fig. 27. 

Chaudière en cuivre : au lieu de 0 l ,955 , lisez 9 k 955. 

Cisaille droite, au lieu de fig. 10, lisez fig. 5. 

Crochet à désétouper : au lieu de fig. 33 , lisez fig. 29. 

Dégorgeoirs pour fusées à projectiles creux : au lieu 
de PI. IX , fig. 22 à 28 , lisez PI. XI , fig. 28. 

Lanternes pour charger les fusées de signaux : au 
lieu de PI. XI, lisez PI. Xllf. 

Manches d’cmportc - pièces : au lieu de caisse n.° 2 , 
lisez caisse n.° 3. 

Mandrins pour gargousses : au lieu de caisse n.° 3 , 
lisez caisse n.° 4. 


Moules à balles : au lien de PI. X , lisez PI. IX. 
Patrons en tôle pour gargousses : au lieu de caisse 
n.° 3, lisez caisse n.° 4. 

Peignes de tour pour vis en bois , au lieu de 1 , lisez 3. 


Tricoises ordinaires : 
au lieu de 


1 . 

3. 


Boite n.° 4 : lisez Cette boite est divisée en cinq 
cases par des planchettes de 6 mill. d’épaisseur ; 
la première, au bout du c6té de l’entrée du cou- 
vercle, est transversale; les quatre autres sont 
longitudinales. 

Leurs dimensions intérieures sont : 

l.re 2. e 3.® 4.® 5.* 

Longueur 317 mm 598 mm 598 mm 598 mm 598 mm 

Largeur 181 110 70 70 49 

5.® nombre : au lieu de 22,62, lisez 12,62. 
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Page ligne. 

150 7 en remontant : au lieu de 450 Sr , lisez 500* r . 

158 9 A la suite du paragraphe : Remplir les cartouches , 

ajoutez : Le chef d'atelier place devant lui les 
caisses qui viennent du remplissage , et introduit 
successivement dans chaque cartouche une petite 
baguette en bois. Par la quantité dont elle s’en- 
fonce , il reconnaît les cartouches qui sont bien 
remplies, celles qui ne le sont pas, ou celles qui 
ont double charge. II met de côte les cartouches 
défectueuses. 

181 3 en remontant : au lieu de obusiers, lisez obusicr. 

256 13 Au lieu de cuillièrc, lisez cuillère. 

341 7 Au lieu de qu’à l’aide d’un levier, lisez qu’avec effort. 

341 4 et 5 en remontant: au lieu de une caisse de 1500 pierres 
à feu. Le chargement est de 21560 cartouches 
et pèse 840 1 , lisez une caisse de pierres à feu, 
à raison de 1500 pour 21660 cartouches. 

344 16 Au lieu de 490, lisez 425. 
s 17 Au lieu de 23, lisez 25. 
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COURS ABRÉGÉ 

D’ARTIFICES 


CHAPITRE PREMIER. 

BATIMENTS ET OUTILLAGE. 


ARTICLE PREMIER. 

BATIMENTS. 


Dans un grand établissement d’artillerie, les bâtiments 
destinés à la confection des munitions et artifices sont : 

1. ° Une Salle d’artifices; 

2. ° Une Salle aux fourneaux; 

3. ° Un Magasin pour la poudre et les munitions 

CONFECTIONNÉES. 

La Salle d’artifices se compose d’une salle précédée 
d’un porcbe, destinée spécialement aux manipulations de 
la poudre, et de deux cabinets; l’un pour les matières 
nécessaires à la consommation du jour; l’autre pour les 
outils et ustensiles. Le bâtiment doit être plancbéié et 
surmonté d’un grenier. Sa longueur dépend du nombre 


Salle d'artifices. 
PI. I, fig. 1 à 4. 
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BAUment 
aux fourneaux. 
Pl. I , fig. 5 à 8. 


Magasin 

pour la poudre 
et les munitions 
confectionnées. 
Pl. 1, flg. 9 à 14. 


Ameublement 
des bâtiments. 


Pl. VI , flf.7 à 9. 
Pl.Xll,f)g.6à8. 


2 

d’hommes qui y seront habituellement employés; sa lar- 
geur dans œuvre est de 7 mètres au moins. 

Le Batiment aux fourneaux est divisé en trois parties 
par des murs de refend montant jusqu’au comble. La 
première partie forme un hangar, entièrement ouvert sur 
une face, destiné à la trituration des matières et au char- 
gement des fusées à projectiles creux. La seconde partie, 
celle du milieu , renferme deux fourneaux doubles adossés 
au mur de refend, servant aux manipulations. Enfin, 
la troisième partie contient, d’un côté un atelier «le 
forgeur, de l’autre un atelier de menuisier et de tour- 
neur. Ce bâtiment a aussi 7 mètres environ de largeur 
dans œuvre. 

Le Magasin pour la poudre et les munitions confec- 
tionnées a environ 7 mètres sur 4 mètres; il doit être 
planchéié et surmonté d’un grenier. 

Tous ces bâtiments, sauf les fondations, doivent être 
construits en planches, loin des habitations, suffisamment 
espacés, cl séparés par des plantations d’arbres ou par 
des traverses. 

Leur ameublement est généralement composé ainsi 
qu’il suit : 

Dans la salle d’artifices : Grandes tables de 4 m sur 
1 in , espacées de 3 m d’axe en axe, pour la confection des 
cartouches d’infanterie. — Tables à rebords (une pour 
deux grandes tables). — Deux bancs par grande table. 

Dans le cabinet aux matières : Une table pour ta 
balance. — Barils avec cercles et couvercles en cuivre. 

Dans le cabinet aux outils : Une table et des râte- 
liers pour les outils cl les ustensiles. 
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Dans la salle aux fourneaux : Bancs pour couler les 
halles. — Bancs pour ébarbcr. — Bancs pour ensabolcr. 

— Grande balance à plateaux en bois. 

Dans le hangar : Bancs pour charger les fusées à 
projectiles creux. 

Dans X atelier de forgeur : La forge et son outillage. 

— Un coffret complet d’outils de serrurier. 

Dans Vatelier de menuisier : Un banc de tour et son 
outillage. — Un établi et un coffret complet d’outils de 
menuisier. 

Dans le magasin pour la poudre ; Une table à rebords 
pour les pesées. 

Enfin des tables à écrire, des tablettes, des rayons, 
des escabeaux, des bancs ordinaires, des porte-manteaux, 
des marche-pieds, des échelles, etc., répartis dans les 
divers locaux, selon les besoins. 


ARTICLE IL 
FOURNEAl'X. 

On emploie des fourneaux de deux espèces : l.° les 
fourneaux dits de première espèce, où la flamme est en 
contact avec le fond et les parois latérales de la chau- 
dière; 2.° les fourneaux dits de deuxième espèce, où la 
flamme ne touche que le fond de la chaudière. Ces 
derniers sont réservés pour les préparations très-inflam- 
mables. Il y a, enfin , des fourneaux spéciaux pour rougir 
les boulets et pour réduire les crasses de plomb. 

Tous ces fourneaux peuvent être ou permanents ou 
de campagne. 


Pi. IX, 
n s . 23, 21. 


PI. XI, 
Ag. 23 à 25. 
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CHAPITRE PREMIER. 


Fonrnennx permanents. 

Fourneau* Dans un établissement fixe, les fourneaux sont en 
p vu 7"% briques e t<l e première espèce. La chaudière est soutenue 
et n*. ni io. P ar des plaques circulaires en fonte situées à diverses 
hauteurs, et laissant des espaces vides communiquant 
entre eux par des trous; la flamme circule ainsi librement 
autour de la chaudière. On peut, en bouchant les trous 
de communication de la plaque inférieure, transformer 
le fourneau en fourneau de deuxième espèce. 

Four en brique» Il se compose d'un fourneau de 84 cent, de long sur 
,i rougir gQ cc „|. d e large , et de 30 cent, de hauteur, au fond du- 
re t, (ig. 19 . quel est une grille pour le combustible; au-dessous de la 
grille est le cendrier ; au-dessus se trouve une seconde grille 
nommée chaufferie , sur laquelle on place les boulets. La 
chaufferie, divisée en cinq sillons, est inclinée vers l’ar- 
rière, afin de faciliter l’enlèvement successif des boulets. 
Ce four suffit au service «l’une batterie de douze canons; 
il faut une heure pour le mettre en train, et une demi- 
heure pour chauffer au rouge-cerise des boulets de 36. 

Fourneau Ce fourneau est établi, en plein air, sur un socle en 
a réduire maçonnerie. Il sc compose d’une muraille cylindrique en 

le» cra»e» ... .... , " 

de plomb, terre relraclaire, consolidée par une enveloppe extérieure 
pi.i, ng.t5ài8. en tôle. La paroi intérieure a la forme d’un tronc de cône 
renversé, terminé en creuset dont le fond s’incline vers 
un trou de coulage. Le feu se fait dans I» fourneau même; 
il est alimenté par un soufflet dont la tuyère débouche 
à la naissance du creuset. Les crasses et le charbon 
destiné à les réduire, sont jetés sur le feu par le haut 
du fourne.au ; le métal réduit s’échappe par le trou de 
coulage et est reçu dans une lingotière. Quatre hommes, 
en six heures et demie, retirent de 444 kilogrammes de 
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crasses non lavées ni vannées, dont le litre pèse 3MôO, 
382 k de plomb ou 8fi 0 / o . La consommation en charbon 
est de 1 8 k pour 100 k de crasses. 


Fourneaux de campagne. 

Pour toutes les préparations dangereuses, et, en cam- 
pagne, pour suppléer aux fourneaux permanents, on con- 
struit des fourneaux en gazons ou on les creuse en terre. 


La chaudière est placée à 30 ou 40 centimètres du sol Fourneau» 
sur un trépied solidement établi. On l’entoure d’un 
massif de gazons en contact avec ses parois dans la partie ns- Il et 12 , 
supérieure seulement, si le fourneau est de première et ng - 13 et 14 
espèce, et sur toute sa hauteur, s’il est de deuxième 
espèce: dans ce cas, on supprime le trépied. La bouche 
du fourneau est carrée, de 30 cent, de côté. Vis-à-vis la 
bouche , à 1 5 cent, du sol pour les fourneaux de première 
espèce, et à son niveau pour ceux de deuxième espèce, 
on ouvre le canal de la cheminée. Ce canal est carré et 
a 15 cent, de côté dans toute sa longueur; incliné d’abord 
à 15 degrés, il est coudé à environ 40 cent, de son ou- 
verture; puis, s’élève verticalement. La partie supérieure 
de la bouche doit être soutenue avec de petites barres 
de fer. Il faut, autant que possible, employer des briques 
pour la construction de la bouche et de la cheminée; 
on adosse le fourneau à un mur, si cela se peut. 


Dans les deux espèces de fourneaux, la chaudière dé- 
passe le niveau du sol de 2 ou 3 cent. , et est tenue à 
30 ou 40 cent, de la surface du foyer. Dans ceux 

de première espèce, son logement va en s’élargissant "s- 15 cl 16 > 

• > , , , , . * i ... > ». . et n g . 17 cl 18, 

jusqu au fond du foyer, en sorte cpie la chaudière n étant 

maintenue que par le haut, il faut le plus souvent la 


Fourneaux 
creusas 
en terre. 
PI. VIÎ, 
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CHAPITRE PREMIER. 


Fourneau 
à rougir 
les boulets. 
Pi. I , ng. 20. 


soutenir à l’aide <l’un trépied. Dans ceux de deuxième 
espèce, le logement n’a que juste le diamètre de la 
chaudière, et une profondeur égale à sa hauteur, moins 
2 ou 3 cent.; l’excavation du foyer lui est concentrique, 
mais de 5 cent, de diamètre environ plus petite, ce qui 
permet d’asseoir solidement la chaudière; on fait en 
outre glisser de la terre sur toute sa hauteur et on la 
refoule contre les parois. A 30 cent, de ce logement, 
on creuse le terrain verticalement pour former le devant 
«lu fourneau. On perce la bouche rarrée de 30 cent, 
de côté ; en avant de la bouche , on fait un petit palier 
en contre-pente pour éloigner les eaux; puis, on le rac- 
corde avec le terrain par une rampe. Le canal de la 
cheminée est percé en face «le la bouche, à 15 cent, 
au-dessus du sol du foyer pour les fourneaux de première 
espèce, et à son niveau pour ceux de deuxième espèce ; 
on le fait déboucher à 45 cent, du fourneau dans une 
rigole à section carrée de 20 cent, de côté, et de 3 mètres 
«le longueur, recouverte «le terre et «le gazons. Dans les 
«leux espèces «le fourneaux , on entoure les bords de 
la chaudière d’un talus formant entonnoir. 

On fait en terre une excavation de 33 cent, «le 
profondeur et de la largeur du gril à rougir les boulets, 
se terminant sans talus sur les côtés et en arrière, et 
restant ouverte par «levant ; sur l’aire «pii forme le fond 
de cette excavation, on dispose en quinconce plusieurs 
briques ou pierres plates qu’on enfonce en terre, en 
leur laissant une saillie de 10 à 12 cent. On place le 
gril , et on le couronne de cinq arceaux surbaissés en 
fer plat; «pialrc de 22 à 25 cent, de flèche; le cimpiième, 
placé derrière, de 15 à 18 cent, seulement; trois s’ap- 
puyant sur les extrémités «les traverses du gril , et deux 
reposant à distance égale des traverses sur deux pierres 
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appuyées contre les barreaux latéraux. Cette carcasse est 
ensuite recouverte de gazons; puis, de 40 à 50 cent, 
de terre; on ferme la partie postérieure du fourneau 
par un mur de gazons, en ménageant en arrière du 
dernier arceau une cheminée carrée de 15 cent, de 
côté. Une plaque de tôle ou, à son défaut, un gazon 
épais sert de registre à l’orifice de la cheminée pour 
faire varier le tirage du fourneau, lequel doit être réglé 
de telle manière que jamais la flamme ne sorte par la 
porte. Les boulets sont placés sur le gril, en laissant 
libre en avant à peu près le quart de sa longueur; sur 
cette partie vide et sous le devant du gril, on place le 
bois coupé en morceaux de 35 à 40 cent, de longueur 
sur 5 à 6 cent, de diamètre. Ce fourneau donne des 
boulets rouges après une heure de chauffage, et peut 
fournir au service de trois pièces. 

ARTICLE III. 

OUTILS ET USTENSILES. 


Les tableaux suivants présentent: 

1. ° La liste, par ordre alpltabéliquc , des outils et 

ustensiles composant le chargement des caisses 
d’ustensile t d’ artifices ; 

2. ” Leurs dimensions principales et leur poids ap- 

proximatif ; 

• 3.° Le numéro des caisses où ils doivent être placés; 

4.° Les quantités qui entrent dans chaque caisse. 

Sauf les dimensions réglementaires ou celles que né- 
cessite l’usage même des ustensiles , les nombres donnés 
sont des maxima pour le hors œuvre et des minima pour 
le dans œuvre. En les dépassant, on pourrait être gêné 
dans les chargements. 



PI 


CHAPITRE PREMIER. 


DESIGNATION 

DES USTENSILES 

ET DE 

LEURS PRINCIPALES PARTIES. 


( pour rouler les car 
Bagcettes) louches de lances à 
en bronze) feu.“ 

PI. XI, f. 14 'pour charger idem. 

Baguettes en fer .Corps . 
pour tamponner lescar-) 
louchesde lancesà feu. Poignée 
et y battre l'argile, (en bois. 
PI. XI, fig. 15. v 

( grande. . . 
petite . . . 
tètes seules. 


BagukttesI 
en fer 
pour 
charger 
les fusées . 


N.“ 2 

■I 2 bit. 


grande. . . 
petite . . . 
tètes seules. 


.. i .grande, 

projectiles! N 3 I 

cmlx - Iel3i«. P e,i,e 

pi Y I J 

, > I (lètesseules. 

hg. 23a 25.f 


N.° 4. 


A 

i-l 


( 

|lète seule . 


eu bois , à asseoir 


N.” 1. 
N.» 2. 
N.» 3. 
N.° 4. 
N.» 5. 

\poignées seules. . . 
Baguettes en fer, à rainure, pour 
rouler les cartouches de fusées 


Baguette: 
pour ] 
charger 1 
les fusées I 
le signaux(en bronze 

di 

27 millim. 

PI. XIII, 
fig. 8. 


DIMENSIONS PRINCIPALES. 


Longueur 

ou 

diamètre. 


Ulté- 

rieure- 

ment. 


542 

480 

430* 


108 

278 

158 

18 

235 

135 

15 

184 

124 

14 

100 

10 

410 

305 

325 

285 

245 

205 

110 

430 e 


Inté- 

rieure- 

ment. 


Largeur 

ou 

diamètre. 


Eilé- 

rirure- 

ment. 


tmli. 

13 

12.5 

10.5 

10.5 

20 

10,5 

10,5 

18 

8.5 

8.5 
15 

8 

8 

14 

5.5 
10 
34 
27 
34 
27 
34 
27 
34 
27 
34 
27 
34 
27 
34 

27 

28,7 d 

28 


Inté- 

rieure- 

ment 


tuill. 


Hauteur , 
épaisseur ou 
profoudeur. 


Eité- 

ricure- 

nient. 


Inté- 

rirurr- 

mrnt. 


POIDS 

moyen 

des 

usten- 

siles. 


kilogr 

0,580 

0,580 

0,425 


0,200 

0,115 

9 

0,105 

0,005 

9 

0,075 

0,055 


N.° 

des 

caisses 

où 

sont 

placés 

les 

usten- 

siles. 


1,949 3 


design. «lc*27 mill. Pl.XIII,f. 3. 

(n) Ces baguettes sont très-légèrement conique* et arrondies à leur peut bout. — (b) Non compris 
la sole, qui traverse la poignée, et son épaulaient. — y con »pris O'VtëO pour le carré où 
se pl u e la manivelle. — (d) Le corps est tronconlque; la rainure a 14 mill. de profoudoitr, et ! 
,5 de largeur. 
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CHAPITRE PREMIER. 




DIMENSIONS PRINCIPALES 


POIDS 

U ES IGM ATI ON 
DES USTENSILES 



VN 




Longueur 

ou 

Largeur 

ou 

Hauteur, 
épaisseur ou 

moyen 

des 

CT DK 

diamètre. 

diamètre. 

profondeur. 









usten- 

siles. 

LEl' RS PRINCIPALES PARTIES. 

Exté- 

lnté- 

Exté- 

Int*- 

Eité- 

In U*- 



rieurs*- 

rirurf- 

rieure- 

rieur»- 

rieure- 

rieure- 



ment. 

ment. 

ment. 

ment. 

mrnl. 

ment. 




mill. 

mill. 

mill. 

mill. 

mill. 

mill. 

kilogr. 


,N.° 1. . . 

28» 

5 

100 

9 

200 

- 

0,730 

/ Caisse |N.° 2. . . 

270 

9 

250 


98 

5 

0,885 


n.° 1. IN.” 3. . . 

200 

- 

200 

9 

210 

5 

1,520 


(N.“ 4. . . 

700 

9 

339 

9 

130 

9 

3,830 

BoItks 


180 

339 

9 

9 

230 

210 

9 

200 

258" 

9 
■ 9 

1,005 

2,235 

en bois 
pour le 

n ' 2 - (N.» 3. . . 

403 

9 

330 

9 

107 

9 

2,085 

chargement 

(N." 1. . . 

339 

9 

255 

9 

117 

9 

1,850 

des caisses 

IN.” 2. . . 

339 

9 

->55 

9 

03 

9 

1 ,205 

d'ustensiles 

I Caisse N'/' 3. . . 

7fi0 

9 

108 

- 

150 

9 

3,105 

d'artifices. 

n.° 3. N.» 4. . . 

700 

« 

170 


150 

s 

3,0801 

PI. Il, III, 

In.” 5. . . 

339 

9 

250 

s 

190 

9 

2,0901 

IV cl V. 

(n.»g. . . 

339 

9 

250 

9 

190 

9 

2,430 J 


[N.” 1. . . 

540 


210 

9 

105 

9 

2,080 j 


Caisse fe 2 " ' 

n ” 4 i W - 3 ' ' ' 
"' 4 ' i.N.” 4. . . 

540 

5 

105 

9 

80 

9 

1,500 


180 

9 

180 

3 

215 

9 

0,005 


500 

9 

339 

9 

280 

9 

1,010 

* 

IN.° 5. . . 

500 

9 

339 

9 

235 

9 

1,550 

BoItks rn (Ale pour les go- 

9 

5 

9 

9 

9 

9 

0,270 

billes. 6 


9 

9 

9 

9 

9 

9 

0,275 

Doits de lames de sabre . . 

205 

9 

30 

44 

9 

0 

9 

0,205 

Briquet et son assortiment c . 

3 

9 

9 

9 

9 

9 

0.085 

Broche rn 

fer, cylindrique. 








pour retirer les baguettes a 
rainure des cartouches. “ 

00 

9 

5,5 

9 

9 

9 

9 

Broches en fer des moules pour 
couler la roche à feu.* 

' 105 

9 

5,5 

9 

9 

* 

9 


N.° 

des 

caisses 

où 

sont 

placés 

les 

usten 

sites. 


fiü 

GO 


(a Non compris l’épaisseur des traverses clouées sons le fond , qui esl de 22 mill. 

(A) Ces boites sont en tôle de I /2 nillllin. d’épaisseur et ont la forme de l'intérieur du 
mortier. Celle qui occupe le fond doit contenir 10 kilogr. de gobillcs de 20 mill.; l’autre 
doit contenir 10 kilogr. de goMlles de 9 milltm. 

(e Dans la caisse aux lanternes Osée sur le hayon de devant du chariot de parc. 

{d) Son poids est compris dans celui des baguettes. 

(e) Leur poids est compris dans celui des moules pour couler la roche à feu. 
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BATIMENTS ET OUTILLAGE. 


DESIGNATION 

DES USTENSILES 

ET DE 

LEURS PRINCIPALES PARTIES. 


DIMENSIONS PRINCIPALES. 


Longueur 

ou 

dUmèlrc. 


Largeur 

ou 

diamètre. 


Hauteur, 
épaisseur ou 
profondeur. 


Broches en fer 


Inté- 

Elté- loir- 

Esté- 

rieure- 

rieure- rieure- 

rienre- 

ment. 

ment. ment. 

nient. 

inill. 

miU. m>* kl . 

nu U. 


pour charger j 
les fusées de ITeton 


Broche conique! 


signaux [Embase .... Zi 

de 27 nnlliin. \ iX r . , UA 

PI. XIII, fig.fi. J yuc,,c fl e,e • 80 

Broches en fer,\ 
à épaulement J 

pour percer alla Broche . . . 50 

chaud les sa-JPEpaulenienl . 12 

botspour obus! la Tige .... 05 

de 1 0 cl de 1 5 j 
cenl. ' 

i 'a manche 400** 

rudes, pour les mu- 
nitions 21 G 

des lances à feu. 70 

_ , Ides fusées de si- 

I Pour ,a ) gnaux d 170 


ides fusées de si- 
| gnaux**. . . . 


serpenteaux. | 

1 touches. Ides cylindres dei 
V roche à feu. I 


j 1 boulets, cde 8 

i| 1 ( de to* 

fÜL des /l’obus. .jde 15 e 

2 sabots (de 12 e 

n deboltcsjdc 16 e 

■J à balles de 15 e 

d’obus. r *(de 12 e 

g jde tampons pouride 10 r 
[charges d’obus. "Ide 15 e 


de fusées 
à projectiles 
creux. 


N.» 26. 229 
N.» 3. 100 

N.» 35. 155 


* 0,210 

14,5 0,045 


a) Y compris le manche, qui a 220 mlll. de longueur. — (*) Plus grand diamètre du manche 
e) Y compris tes soies. — (d) Ce calibre sert pour les fus. de sign. des trots calib., 34, 27 et 20 mttl. 


Digitized by Google 


QUANTITES. 


îa 


CHAPITRE PREMIER 



QUANTITÉS. 























BATIMENTS ET OUTILLAGE 


13 


DESIGNATION 

DES USTENSILES 

ET DE 

LEURS PRINCIPALES PARTIES. 


Cisaii.ee île ferblantier® . 

La poignée seule .... 

PI. XI, fig. I à 4. 

Ciseaux (paires) pour étoffe et 
papier. * 

( pour fendre les ban 
dcletles .... 
a (pour découper les 
froid. I franges des g.ir- 
goussses. 

la lame . . . 


de 

l menuisier! 


(le manche en bois. 


* de tour, la lame et la soie, 

w < 

(fl I 

£ Jen bronze , pour le) 

I déchargemenl desl (( 

I projectiles creux * . 

» cl le défonçage dest P* 

\ barils. 

Clef en fer, à écrous, dite 
anglaise 


C ° M 


( à pointes renversées, 

à ressort 

courbe, pour le tour. 

ordinaire. . . . 


DIMENSIOINS PRINCIPALES. 


Longueur 

ou 

diamètre. 


EtU- 

rieore- 

mcnl. 


lin II. 

635 

105 

140 

à 

170 

125 

155 

144/ 

128 

461 

i 

387 

350 

254 


255 

263 

164 

102 

100 


Int*- 
rira re- 
nient. 


Largeur 

ou 

diamètre. 


Esté- 
ri «a ra- 
ment. 

Ml. II. 
100 
40 

60 

à 

65 

13 f 

20 

27 
16 
40 
20 ( 
30 
à 

20 

20 

18 


85 

114 

70* 

102 

10 


Inl*- 

rieare- 

mrnt. 


Hauteur, 
épaisseur ou 
profondeur. 


Kil*- 

rirtirr- 

mrnt. 

SB! 




10^ 

10 


34525 
7 


16 

13 


30 

14' 

22 

50/ 

18 


lnt*- 

rirara- 

mrnl. 

SB! 


POIDS 

moyeu 

des 

usten- 

sile*. 

fcilocr. 

2,900 


0,205 

0,070 

0,175 

0,210 

0,525 


0,875 

0,505 


1,175 

0,220 

0,075 

0,220 

0,135 


À l'extrémité des tames, 455 mtll. 

i h) De différentes grandeurs, 
c) Largeur du tranchant, 
d) Diamètre 5 ta tète. 

.) Emmanchés, 

Non compris la sole. 

Épaisseur moyenne de la lame. 

Non compris la saillie de la vis de pression. 

Longueur de la vie qui sert 4 (lier Pécarlemcnl des branches. 
A la tête, non compris la saillie de la vis de pression. 


N.° 

des 

caisses 

où 

sont 

placés 

les 

usten- 

siles. 

•S 

H 

H 

r. 

< 

O 

3 

1 

0 

s 

1 

10 

1 

2 

3 

3 

4 

2 

1 

2 

3 

1 

3 

4 

4 

1 

1 

3 

3 

1 

3 

1 

3 

1 

3 

1 

1 1 

2 

1 3 

1 

cite partie 
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CHAPITRE PREMIER. 


DÉSIGNATION 
DES USTENSILES 

DIMENSIONS 

PRINCIPALES. 

POIDS 

Longueur 

ou 

Largeur 

ou 

Hauteur, 
épaisseur ou 

ii oycn 
des 


ET DE 

diamètre. 

diamètre. 

profondeur. 

LEURS PRINCIPALES PARTIES. 

Elle- 

loi*- 

F.it*- 

Int*- 

EiUi- 

Int*- 

sllcs. 



rirurr- 

riourr- 

riruro- 

rictirr- 

riouro- 

rirurr- 



muni. 

ment. 

monl . 

monl. 

mont 

mont. 




un II. 

mill. 

mill. 

mill. 

mill. 

miU. 

tit'SU 

/ de l 









menuisier.) Lime . . 

205“ 

s 

55 

s 

0 

9 

0,215 


PI. IX, ) Manche, 
fig. 31. ( 

600 

g 

35 

9 

45* 

G 

0,440 

CoiTE.lüX, 

de l Umt ' C ’ 

422 

s 

38 

42' / 

9 

8' 

15/ 

G 



sabotier. .Manche 



35 

30 




1,100 


( en bois . 

105 

s 

9 

G 

G 



(Lame . . 

1 00, S' 

9 

32 


4 




ordinaires) Manche 






s 

0,115 


( en bois . 

140 

9 

25 

9 

10 



('bible pour la démolition des 








cartouches d’infanterie : 
La toile en fil de laiton* 

909 

9 

544 

5 

G 

G 

2,001) 

Crible passe-balles (fer et tôle 

520» 


340* 


95" 


7,310 

d’acier). 


400' 


244™ 

* 

9 

PI. IX, fig. 28 à 30. 






Crochets en cuivre. 








pour ledccharge-iLa tige. . . 
ment d»^ projec-. Poignée en 

303° 

5 

13 à 5 

9 

S 

9 

0,370 

tiles creux. 1 bois. . . . 

PL XIII, fig. 29. 1 

100 

9 

30 

9 

G 

G 

h 

Crocuets en fer , Bn j£el Cr ° 
à bombes. p( , itcro - c ,; c ; 

280 

158 

9 

128 

58 

9 

G 

10 

13 

* 

s 

1,280 


N.° 

des 

caisses 

où 

sont 

placés 

les 

usten- 

siles. 


12 


(a) Y compris la sole. — (6) Mesure prise entre les lignes droites passant par les sommets des 
courbures. 

(c) Non compris la partie de la sole qui entre dans le manche. — (d) Largeur du crochet. — 
(e) Dos de la lame. — (/“) I-^» sole. L'extrémité de la sole est pilée de manière que la 
largeur de l’ensemble du couteau est de 50 mlllim. 

(g) Non compris la sole. 

(h) Fil de laiton de G mil!, de diamètre, 36 trous dans un carré de 2 mill. de cAt é. 

(<) Y compris la poignée. — (*) Y compris les tourillons. — (/) Longueur du cadre sans les 
poignées. — (m) Le cadre sans les tourillons. — (n) Hauteur du cadre. 

(o) Non compris la sole. La partie recourbée k angle droit, formant le crochet, a 20 mill. envi- 
ron de longueur. 
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CHAPITRE PREMIER. 


DESIGNATION 
DES USTENSILES 


Dés pour la confection des car 
touches d'infanlcrie (bronzi 
et frêne). PI. X, fig. 8. 

pour culots de sachet 


Emcobte- 

PlÈCES 

à manche 
[étoffé , fer 
cl acier). 1 
PI. X, 
fig. 1 3 à 10 
et fig. 24 
à 28. 


pour rondelles d'en- 
saliotage. 


gousses. 


Entonnoir en cuivrei 
pour la confection! 
de la mèche à étou-j 
pilles." PI. XI, fig.51 


Enton- 

noirs 

en 

fer-blanc 

pour 

charger 


les | 
bombes. 


le corps. 

la douille 
le 
la 


i corps, 
i douille 


les obus la 
(la 

les lances) le 
à feu. (la 
les Ile 
[ serpen- 
\ teaux. 


poignée, 
corps. . 

douille . 

poignée, 
corps. . 
douille . 
corps. . 

douille . 


DIMENSIONS PRINCIPALES. 

POIDS 

N.° 

«les 

longueur 

Largeur 

lia 


moyen 

caisses 

ou 

diamètre. 

ou 

diamètre. 

épaisseur ou 
profondeur. 

«les 

sont 

placés 








Exté- 

rieure- 

Inté- 

rieure- 

Exté- 

rieure- 

Inté- 

rieure- 

Exté- 

rieure- 

Inté- 

rieure- 

silos. 

les 

usten- 

mrnl. 

mrnt. 

mrnl. 

mcnl. 

nient. 

ment. 


sites. 

mil!. 

mill. 

aidl. 

mill. 

unll. 

indi. 

hilogr. 


73 

3 

35,8 

33 

9 

9 

9 

0,105 

i 

! 2 


3 

147 

135 

00 

9 

1 ,535 


> 

S 

134 

122 

00 

9 

1,180 


1 • 

9 

115 

103 

00 

9 

0,720 



S 

37 

27 

00 

9 

0.20.5 


i « 

* 

05 

55 

00 

9 

<>, r,;, 


[ * 

S 

74 

04 

00 

9 

0,590 



S 

05 

55 

00 

s 

0,455 


\ s 

s 

00 

50 

00 

9 

", il . h 


! » 

s 

54 

44 

00 

9 

ii. 'mu 


) S 

~ 

45 

35 

00 

9 

0,370 



9 

40 

30 

00 

9 

0,270 


l S 

3 

37 

27 

00 

9 

0.205 


/ « 

S 

142 

130 

00 

9 

1,300 


1 c 

5 

135 

123 

00 

s 

1 ,200 


1 9 

S 

130 

118 

00 

C 

1,170 


< S 

3 

127 

115 

00 

S 

1,150, 

4 

J a 

S 

120 

108 

00 

9 

0,870 


f s 

9 

85 

73 

00 

9 

0,775 


1 s 

9 

07 

07 

00 

9 

0,495 


100 


87 






9 

725 

9 

9 

9 

0,210 

1 

35 

9 

0 

3,4 

9 

9 


5 

9 

200 

9 

75 

9 

9 


« 

9 

30 

20 

9 

50 

9 

0,260 

4 

80 

9 

25 

9 

9 

9 

9 


5 

9 

200 

9 

75 

9 

• 


S 

9 

20 

22 

9 

50 

9 

0,200 

3 

80 

9 

25 

9 

9 

9 



3 

9 

88 

IG 

9 

9 

00 

9 

9 

0,005 

1 

S 

9 

90 

9 

01 

* 


• 



10 




0,000 

3 

S 

9 

9 

9 

7 

* 




(a) Le Tond «lu corps de Pcnlonnolr est percé, comme une écumoire, de trous de t nitll. de diamètre. Il 


rc. Il 
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CHAPITRE PREMIER 



DIMENSIONS PRINCIPALES. 

POIDS 

N.° 

des 




Longueur 

Largeur 

Hauteur, 

moyen 

caisses 

DES LSTfcàVSILfcS 

ou 

ou 

épaisseur ou 



ET DE 


diamètre. 

diamètre. 

profondeur. 


placés 

LEURS PRINCIPALES 

PARTIES. 

Eité- 

rirurr- 

Inté- 

rieur*- 

Ulté- 

rieure*- 

lnlé- 

rirurr- 

Inté- 

rieur®- 

Inlé- 

ricurr- 

si les. 

les 

usten- 

siles. 




ment. 

mrnt. 

Uirltl. 

ment. 

ment. 

ment. 





mill. 

nul!. 

mill. 

mill. 

mill. 

mill. 

kilugr. 


Lanternes en fer-blanc, pour 



134 


280 

9 

0,730 

3« 

eclairer. 







Levier en fer, pour 

visser sur 









liillots 

les broches à charger 

200 

5 

13 

5 * 

9 

9 

0,090 

3 

les fusées de signaux. 









( 

Grandes , de 1 au pa- 

470 


31 

9 

14 


0,825 

1 

1 

quet. 







1 


Douces, demi-rondes, 

310 

„ 

26 

s 

7 

9 

0,175 

I.IMES. / 

de 4 au paquet . . 






1 

3 

/ 

Tiers-point. 


190 

S 

10 

s 

8 

9 

0,035 

[ 

Queues de rat .... 

210 

5 

13 

9 

* 

9 

0,035 

3 

Lissoirs 

en crin . . 


800 

5 

35 

e 

* 

3 

0,280 

3 



N." 2 . . 

200 

48 

47 

80 

9 

5 

* 

0,320 

3 


les 

balles 

N.°3 . . 

190 

42 

41 

78 

9 

5 

9 

0,310 

3 

< 

de fer 
pour i 

cartouches 

i 

balles. 

. . 

N.° 4 bit. 

186 

38,6 

37,0 

70,6 

9 

5 

* 

0,290 

3 

Lunettes 

doubles, 

N.» 5 . . 
N." 5 bit. 

173 

33.5 

32.5 

05,5 

9 

5 

9 

0,220 

3 

en 

acier, 


N.° 0 bit. 

173 

26.5 

25.5 

65,5 

9 

5 

9 

0,200 

3 

pour 










calibrer 


d'in- 

160 


20,5 

16,9 

3 


0,055 

1 



fauterie. 


20 

17,1 




les balles 

olilon- 

gues. 

162 

3 

26 

17,1 

17,3 

3,5 

9 

0,100 

2 


les roseaux d'etou- 
! pilles. 

120 

S 

24,5 

3,7 

5,2 

3 

9 

0,050 

1 


(a) Dans la caisse aux lautcrues, sur le devant du chariot de parc. 
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Eit*- 

rirure- 

mcnl. 

Inté- 

rieure- 

ment 

ft«U- 

rirure- 

ment. 

InU'- 
riru re- 
nient. 

Eilé- 

ritiirfr- 

mrnl. 

Inté- 

rieure- 

ment, 

1 exdhhQEQh K3î9ri 


mill. 


DESIGNATION 
DES USTENSILES 

ET DE 


( . I granité. 321 149,3 293,3 

<lc | petite . 321 147,4 207,8 

. ) grande. 302 130,3 186,3 

de ,fl ( petite . 282 128,4 182,8 

boulets \ ) grande. 277 i 119 171 

<ir (petite . 277 117,3 171,0 

i fini grande. 200 I 103,8 155,8 

| V e I petite . 200 ' 102,1 154,4 

' I grande. 338 103,5 215,5 

I de 10 e j p e |ite . 338 102,3 214,5 

\ les ) de 1 5' J grande. 320 ; 1 49,3 205,3 

\ obus 1 (petite . 322 148,1 202,1 


f , (grande. 282 J 119 175 s 

. de (petite . 270 117,8 173,8 = 

■ - ooc ) grande. 000,5 321,5 383,5 s 

I C (petite . 043,7 319,2 383,7 * 


les 

bombes 


I grande. 575 • 272 330 

| <le 27 r I petite . 575 j 269,0 334,2 


grande. 418 221 289 

petite . 418 j 218, 8| 287,4 

i.u.. tnt ! . ) 


s (petite . 418 

/cylindriques, jla tête . . 105 
p. r charger les! (orme.) 

I fuséesà projec-'jle manche 22 l a 
ltiles creux, etc. ( (frêne.) 

IPI. XI, fig. 44. 

ila tète . . 175 

/ . . . I (orme.) 

■' de menuisier . 1 , v 

de manche 220° 

( (frêne.) 

3ÎJX • 

decoup. a I em-1 , . , , 


découp, à l’em-i /..ni i i i 
' portepièce,ctc.( ( r< ne ") j 
(a) Y compris la partie qui traverse la tète. — b) Non compris la partie engagée dans la 
(e; Y compris la partie tronconique qui traverse la tête. 


0,355 3 

4 
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Mrciies Masses Marteaux 
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il 


CHAPITRE PREMIER. 


DESIGNATION 
DES USTENSILES 

ET DE 

LElîRS PRINCIPALES PARTIES. 


en bois à cpaul. 1 . «le 1 2 
pour la conlecl. «le 8 . 
des sache! 8. a ((Toi), de 12 


de 0,968 
de l k ,500 
Pour Ide 0,224 
le lde O,000 
service J de 0 k ,750 


de 

cam- 

pagne. 


«le O» 1 , 500 
Ide 0 k ,400 
de 0 k ,300 


Leur couvercle en 
bois. 


en 

cuivre , 
à 

bondit 


Pour 

le 

service N 

«!«• 

siège. 


«le O k ,250 


[de 0 k ,050 


bois. c 


DIMENSIONS PRINCIPALES. 

POIDS 

N. w 1 

des 


Longueur 

Largeur 

Hauteur , 

moyen 

caisses 

-2 

ou 

ou 

épaisseur nu 

des 


H 

diamètre. 

diamètre. 

profondeur. 


r. 

« 



.. — — 


. — i 


usten- 


- 

fcilo- 

lut*- 

t.*. i 

Inté- 

EU*- 

in lé- 

si les. 

usten- 


ricurr- 

rirurr- 

ricurr- 

rieur»*- 



slles. 


mrnt. 

ment. 

mml. 

ment. 

mrnl. 

mrnl. 



unit. 

un II. 

«Bill. 

.mil. 

raili- 

mill. 

kilojr. 



210 

170 

15 


20 

•s 



i 

240 

149,5 

15 

9 

20 

9 

0,20 

3 1 

240 

110,5 

15 

' 

20 

9 



i 



137 

135 

164 

103 

0,900 


i 

5 

5 

132 

130 

135,5 

134,5 

0,800 


i 

.. 


122 

120 

130 

129 

0,770 


i 

j; 


112 

110 

126 

125 

o.7 


i 

9 


102 

100 

114,5 

113,5 

o,05a 


i 

s 

9 

87 

85 

106 

105 

0,37 à 


i 

9 

9 

82 

80 

90 

95 

0,370 


i 

c 

ÿ 

77 

75 

82 

81 

0,313 


i 


s: 

72 

70 

84,5 

83,5 

0,3O;> 


i 

• J. 

9 

62 

00 

85 

84 

0,210 


t 

s 

5 

15.4 

13.5 

* 

15 

10* 

9 

0,100 


i 


5 

157 

155 

190 

189 

1,385 


i 

s 

9 

142 

140 

155,5 

154,5 

0,995 


i 

9 

9 

1 12 

110 

120 

125 

0,710 


i 

s 


102 

100 

114,5 

113,5 

0,035 


i 


j. 

87 

85 

100 

105 

0,405 


i 

9 

9 

82 

80 

90 

95 

0,330 


i 

9 

9 

77 

75 

82 

81 

0,275 


i 


5 

07 

05 

90,5 

89,5 

0,230 


i 


9 

02 

00 

85 

84 

0,255 


i 


9 

47 

45 

70 

75 

0,130 


i 


9 

37 

35 

03 

02 

0,105 


i 

9 

9 

32 

30 

51,5 

50,5 

0,070 


i 

9 

9 

27 

25 

49,5 

48,5 

0,000 


i 

9 

9 

22 

20 

39 

38 

0,030 


i 

15» 

9 

158 

9 

16 

12 r/ 

9 

0,240 


i 

135 e 

9 

104 / 

ÿ 

182 

9 

1,070 


i 

115 

9 

84 


147 

9 

0,07M 

1 

i 

95 

9 

73 

9 

118 

9 

0,415 

> 1 

i 

89 

9 

04 

9 

100 

9 

0,350 


i 

73 

s 

53 

9 

89 

9 

0,210 

) 

i 


eu elain, 
pour 

les liquides. 


(<*) Ce* mesure» sont destinée» à servir «le modèles, pour en établir d’autres suivant les besoins. 
Hauteur de la partie qui entre dans la plus grande mesure. 

U* dessus de ce couvercle est carré. 

Hauteur de la partie cylindrique qui entre dans la plus grande mesure. 

Iæs chiffres de cette colonne donnent la dimension prise dans le plan de l’anse. 
Diamètre de la base. 
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Mesures 
i poudrt 
en 

fer-blanc,! 
avec 
manche 
en bois 
pour car- 
touches 
PI. X, 
fis- ®- 


DESIGNATION 
DES USTENSILES 

ET DE 

LEURS PRINCIPALES PARTIES. 


d’in 

fanlerie 


la mesure 
cylindrique, 
lia douille p. r 
recevoir le 
manche . 
[lemancheen 
hois. . 


la mesure 

à banefe*^" 1 * 

Iladouillep.' 
oblon- J • 1 , 

< recevoir le 

® Ue ‘ J manche . . 
'lemancheen 
hois. . . . 


Mortier en bronze. 


Sou pilon (bronze). 


le corps en 
pour 1 bronze, 
fusils /, 

K, ■ (les poignées en 
Moto. esI d in- 1 1 

Ifanlerie 


a 

balles 
PI. X, 1 
fi«- H» | 
à 22. 


bois 
crochet en fer 


(le corps en 

S’ ■ 

ohlon-j ? P° , 6 Dces en 


Y" 

I bois 

güfS. [ croc | H ,| en f er 


DIMENSIONS PRINCIPALES. 


Longueur 

ou 

diamètre. 


Esp- 
rit* tirr- 
mrnt. 


mill. 

9 

12 

82 


12 

82 


•146 


245 

180 

158 

245 

180 

158 


lnt*- 

rictir»- 

mrnl. 


Largeur 

ou 

diamètre. 


E«w- 

rirure- 

rornl. 


25 

8 

13 

25 

8 

13 

207 

225 

70 

53 

40 

108 

40 

01 

108 

40 

01 


lot*- 

riruir- 

mrnl. 


231* 


Hauteur , 
épaisseur ou 
profondeur. 


Biié> 

riean*- 

tnrnl. 


25 

9 

G à 8 
25 

9 

G à 8 
255 


05,5 

72 e 


10 


05,5 

72 e 


10 


rieurc- 

mrnl. 


POIDS 

moyen 

des 

usten- 

siles. 


kilogr. 


0,015 


215 


N. ,J 

des 

caisses 

où 

sont 

placés 

les 

usten 

siles. 


10,015 


28,100 


5,000 


9,765 


9,705 


(a) Au moyen de rondelles en liège ou en carton , on règle la capacité de ces mesures , d'après 
le poids de la charge et la densité de la poudre qu'on doit employer. 

(A) Largeur mesurée sur les dent poignées, 310 mill. 

l e) A ta charnière. L'écartement des poignées, mesuré cjtérlcurcmcut, csl de 149 mill. 
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DESIGNATION 
DES USTENSILES 

ET DE 

LEURS PRINCIPALES PARTIES 


(le moule en fer- 
blanc .... 


a étoiles. I 
PI. XIII,) 

fig. 23 ) la poignée en bois 

et 24. . , 

U la tige en fer 

g /pour couler la roche à feu. 

PI. XII, fig. 23 à 25. 

pour tlamhraux 

PI. XII, fig. 13 et 14. 

Pateons en fer-blanc. île 24 , 
pour culoU de gar- de Kî , 
gousses. (de 12 . 

(de 12 . 

Pateons eu fer-l)lanc]de 8. , 
pourculolsdesacbetsid'obusier 
( de 12 1 . 

/pour découper les 



frangesdesga rgousses 



( de 24. 



de )de 16. 


pour 

canons .de 12. 


Imites 

| (de 8 . 

Patrons 

à 

liallrs 

dobu-CMf 

en iMe 


siers ,e o 

d’acier 


(de 1 2 r 


pour 

de «de 24. 


par- 

eanonslde 16. 


gouss. , !d'obus. , de22 r 


pf»ur 

de idcl2 r 


sa- 

eanonslde 8 e 


chets 

d'obus.' de 12 e 


Peignes de tour pour ris en bois 
Pieeees à aiguiser 


DIMENSIONS PRINCIPALES. 


j en bois, pourmonter les 

Pinces onr,olu,u ' s à boulet .j 
' i plates , en fer, pour) 

' tordre le fil de fer, etc. j 

" K ‘ ,n remplis I» partie qui entre dans le bols. — (6) Avec tes trots cuvette» et la plaque 
mobile. — (c) 6 percées cl G tendues. 


Longueur 

Largeur 

Hauteur , 

more» 

ou 

ou 

épaisseur ou 

diamètre. 

«lia mètre. 

profondeur. 

des 

— 

- 


i . 

— . „ 

- 

usten- 

L\t#- 

luM- 

Esté- 

Inté- 

Esté- 

Inlr- 

slles. 

rieorc- 

ru-are- 

rirure- 

rieure- 

rirure- 

rirurr- 

ment. 

rat- nt. 

mrnl. 

mrnl. 

mrnl. 

mrnl. 


mill. 

mill. 

mill. 

mill. 

uiiU. 

mill. 

kiUgr. 

34 

- 

16,7 

15,7 

9 

9 


105 

a 

25 

15 

1 

9 

9 

• 

,0,035 

16“ 


25 



9 

b 

420 

S 

01 

9 

140 

9 

4,570 

420 

70 

50 

100 

70 

50 

50 

9 

0,575 

9 

9 

130 

9 

0,5 

9 

0,055 

9 

9 

115 

9 

0,5 

9 

0,045 

9 

5 

108 

s 

0,5 

9 

0,035 

9 

9 

135 

9 

0,5 

9 

0,055; 

9 

9 

122 

9 

0,5 

9 

0,045' 

9 

9 

102 

* 

0,5 

* 

0,025 

400 


110 


2,5 

9 

1,080 

470 

9 

244 

9 

2,5 

9 

1,755 

410 

9 

212 

9 

2,5 

9 

1,475 

373 

9 

226 

9 

2,5 

9 

1,670 

327 

9 

204 

* 

2,5 

9 

0,!»25j 

507 

9 

210 

S 

2,5 

9 

1,220 

464 

9 

185 

9 

2,5 

9 

1,880 

371 

9 

150 

9 

2,5 

9 

1,115 

435 

9 

474 

- 

2,5 

9 

3,‘J95 

388 

9 

420 

9 

2,5 

9 

3,530 

366 

9 

383 

9 

2,5 

9 

2,630 

365 

9 

313 


2,5 

9 

1,380) 

325 

9 

280 

9 

2,5 

9 

1,200 

264 

9 

121 

9 

2,5 

9 

1,875) 

681 

9 

45 

9 

9 

9 

l,ooo| 

235 

9 

30 

9 

20 

9 

0,255 

242 

9 

25 

9 

9 

9 

0,065 

212 

9 | 

70 

9 

16 

9 

0,350 


N.° 

des 

caisses 

où 

sont 

ptacé» 

tes 

usten- 

siles. 


1 

2 
2 

l 2 r 
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DESIGNATION 

DES USTENSILES 


DIMENSIONS PRINCIPALES. 


Longueur 

ou 

diamètre. 


Largeur 

ou 

diamètre. 


Hauteur , 
épaisseur ou 
profondeur. 


LEURS PRINCIPALES PARTIES. E» w " !■**- Esté- Int*- Eatr- Inté- 
rieure- rirure- ririirt*- rieure- ricurr- rieure- 

mrot. tarai. mrnt. inrnt. mmt. uirnt. 



Pinceaux à colle 


Pincettes pour le/ des bombes 383 
chargement cl le) 
déchargement J 
PI. XIII, fig. 28. (des obus. . 321 

Plaques de plomb pour dé- 
couper à l’emporte-pièce . . 222/ 

{ de 1 kil. s 


1 en fonte ( 


J de 2 kil. 
j de 3 kil. 


J Idc 5 kil. = * )28 j * 

I en cuivre de 1 kil. y 0 /i 

\ divisé s s s 

I à arrêt ..la lige. . 110' s 10 s 

PI. XIII, 

fig. 13. (la poignée 100 * 30 s 

à percer les bande- 
lettes ISO . Il s 

Po.N Ç oNS<à^omtej ]a (ige no , 12 , 

J « . » J la poignée IIS s 30 s 

la poignée) 1 ° 

I effilés lia lige . . 24 ? 3, 5 s 

F pourser I | a poignée 105 5 ! ' * 

Vpenteaux) r | a 1 8 

« 40 

Pointes a tracer 145 s j y s 

(à) Diamètre du pinceau sur la ligature. — (à) Diamètre du manche. — (c) Au* anneaux. — 
(d) A la cf 


A la charnière. — (e) Au bout des branches. — (/) Elles sont entaillées aux deux extrémités 
d*un des longs côtés, pour le passage des liteaux de la séparation contre laquelle elles 
s'appuient. — ( g ) Ces poids ont la forme d’un tronc de pyramide, dont la base est un 
hexagone régulier; ils ont un anneau dont la saillie est comprise dans l'épaisseur du poids. 
Les largeurs son! les diamètres des cercles circonscrits. — ( h ) Non compris la saillie de 
la double charnière; la largeur, y compris cette saillie, est de 00 mill. — (i) Non compris 
la soie qui entre dans la poignée. 
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CHAPITRE PREMIER 


DESIGNATION 
DES USTENSILES 

ET DK 

LEURS PRINCIPALES PARTIES. 


son bain pour la 
colle-forte. (son bain . 

lyuKUKS de iut doubles pour net- 
toyer les roseaux pour étou- 
pilles . h 

Rabot, ses deux fers et son coin 
( demi-rondes 


Rades à bois 


plates. 


lution intérieuredes car- 
touches en carton, 
en bois (orme), servant! 
«l'encastrement à la règle! 
en fer pour découper les 
papier. Pl.IX, f. 32435. 
S J /de 27 mill. delargeur,) 
u < I p. r confcclionni*rles! 

se | | lances à feu, les gar- 

gousses. 

«le 54 mill.de largeur,) 
pour tracer les ban- J 
«lelettcs. 

de 54 mill. de largeur,) 
encastrée dans une! 
règle en bois, pourl 
découper le papier.' 




.Sacs . . . 


Scie a araser 


c*n cuir de vache, p. r 
écraser le charbon. 

la lame . . , 
les bras . . , 
le sommier. . 



DIMENSIONS 

PRINCIPALES 

m\ 

POIDS 

moyeu 

des 

usten- 

siles. 

Longueur 

ou 

diamètre. 

Largeur 

ou 

diamètre. 

liai 

épais* 

profo 

F.iié- 

lirure- 

rarnl. 

loté- 

ricorr- 

tnrnl. 

Eiié* 

ricure- 

inrnt. 

Inté- 

rienrt*- 

inrnt. 

Ulté- 
rieur*- - 
meut. 

lnlé- 

rieuie- 

mrnt. 

mill. 

IUI 11 . 

mill. 

mill. 

mill. 

■mil. 

kiiogr. 


9 

185 

155 

9 

05 

s 

1 ,405 

9 

9 

185 

205 

100 

18 5 

139 


200 

9 

00 

9 

2,7 

3,4 


<1,025 

234 

9 

50 

9 

75 

9 

0,005 

370 

9 

30 

9 

0 

9 

0,285 

320 

9 

27 

9 

7 

9 

0.245 

| 500 

9 

25 

20 

9 

9 

18 

13 

9 

0,100 

| 635 

9 

100 

9 

45 

= 

2,010 

540 

9 

27 

9 

4 

9 

0,400 

500 

9 

54 

9 

G 

9 

1,360 

500 

9 

54 

9 

7 

9 

1,500 

740 

9 

520 

9 

9 

9 

1,370 

590 

9 

33 

9 

2 

= 


370 

9 

44 

9 

23 


0,700 

518 

9 

35 

9 

20 

« ! 



N.° 

des 

caisses 

où 

sont 

places 

les 

usten- 

siles. 


(a) Non compris la saillie des boucles qui tiennent l’anse, qui a 10 mill. 

(ù) Ces queues de rat sont faites avec du fil de fer de 3^dl. t 3 de diamètre pour une branche, 
cl avec du ni de fer de 3mill.de diamètre pour l’autre branche; les deux branches sont 
soudées l’une à l'autre, cl pliées en forme d'atise de panier. 
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CHAPITRE PREMIER. 


DESIGNATION 
DES USTENSILES 

ET DE 

LEURS PRINCIPALES PARTIES. 


TlRE- 

FOND 

en fer 


pour fusées à projectiles 
creux , n.“ 1 et n.“ 2, 
sa broche 


DIMENSIONS PRINCIPALES. 


Tire 

rcsÉE 


■I 


creux n.° 3 . 
sa broche . . 

de tonnelier. 

le châssis , 
rage . . 


la vis de sér- 


iés bras de leviers d'a- 
baltage 


Tour 
en 
l’air 
et scs 
acces- 
soires. 


/Arbre de lour (fer) . . 
Boulon de la. lige. . . . 
coulisse de] 
support, .(tête carrée 
écrous 

la semelle. 

, , da douille, 
support de], a ^ ( , c 

pression 


Clef à 

Coulisse de( 
suppo 
tour. 


Ion de support de tour 
Lunettes à coulisse pour 
percer les fusées à pro- 
jectiles creux. . 


Mandrins 
à griffes 


[gland. 

(cuivre), |P e, ‘ l 


dessous 
de tour. 

Pointe mobile, 
avec 
'-sa manivelle. . 


des poupées 


Longueur 

Largeur 

Hauteur, 

ou 

ou 

épaisseur ou 

dia mètre. 

diamètre. 

profondeur. 

Esté- 

InfC— 

E»ic- 

InU- 

Eiié- 

in lé- 

rienrr- 

firme- 

rirnrr- 

ricurr- 

ricurr- 

rirurr- 

mrnl. 

mrnl. 

rnrnt. 

mrnl. 

mrnl. 

ment. 

Ullll. 

mi II. 

Ullll. 

Ullll. 

Ullll 

(Q(ll- 

125 

6 

34 
à 5 

s 

0 

0 

215 

9 

8 




02 

0 

28 
à 5 

0 

0 

0 

215 

S 

8 

5 

9 

0 

08 

0 

52 

S 

0 

0 

180" 

0 

128 

0 

30 

S 

l 


133* 

0 

0 

0 

373 


110 e 

0 

0 

0 

323 

s 

70 

0 

0 

0 

153 e 

S 

28 

5 

0 

5 

20 

5 

31 

5 

0 ' 

0 

151 

9 

28 


15 

9 

325 

9 

108 


18 

0 

82 

s 

55 

s 

s 

s 

00 

s 

30 

s 

15 

0 

• 00 / 

0 

101 # 

0 

108* 

0 

1 

• 


35' 



80 

9 

80 

30 

20 

0 




27 



05 

85 

0 

5 

02 

35 

70 

00 

5 

0 

55 

25 

187 

0 

83 

0 

13 

0 

235 

5 

30 

27 

0 

0 

0 

188 

0 

28 

125 

0 

0 

0 


roms 

moyen 

des 

usten- 

siles. 

kllnjr 

0,250 

0,220 

; 

0,000 


3,-180 

(• 

I d 

3,025 

0,885 

0,t30 

4,070 

5 

0,870 

2,425 

2,250 

1,500 

1,315 


N." 

des 

caisses 

où 

sonl 

placés 

les 

usten- 

siles. 


i 


(a) I.CS mâchoires étant rapprochées. — (6) Écartement entre les «leu* leviers, en bas. — (c) Écar- 
tement entre les deu* leviers , en haut. — ( d ) Y compris l’écrou qui sert à Axer la poulie 
sur l’arbre ; cet écrou est vissé sur l’arbre. — (") Non compris la téle carrée. — (/) diamètre 
de l’écrou. — (*) Plus grande largeur entre les oreilles. — (A) Hauteur totale de l’écrou. — 
(/) Plus |H*tit diamètre du trou conique. 
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CHAPITRE PREMIER. 


ARTICLE IV. 

CHARGEMENT DES CAISSES D’USTENSILES D’ARTIFICES. 


Ix* chargement des caisses d’ustensiles d’artifices se 
fait dans quatre caisses semblables à celles qui servent 
au transport des outils d’ouvriers en bois; les dimensions 
de ces caisses dans œuvre, sont: 


Longueur l ra ,550 

Largeur 0 ,n ,340 

Hauteur (sous le couvercle) 0 m ,525. 


Elles sont désignées par les n.°® 1,2, 3 et 4 . 

Les caisses n.°® 1 et 2 sont affectées au transport des 
ustensiles spéciaux pour la confection des munitions et 
artifices des armes à feu portatives et des bouches à feu 
de campagne. Elles sont destinées plus particulièrement 
aux parcs «le réserve des corps d’armée. 

Ces deux caisses contiennent ensemble les ustensiles 
propres aux manipulations suivantes: 

Chargement et déchargement des coffres à munitions; 

Défonçage des barils et embarillage; 

Coulage des balles de plomb; 

Confection des cartouches d’infanterie et à balle ob- 
longue; 

Démolition des cartouches; 

Nettoyage et calibrage des projectiles de campagne, 
moins les balles pour boîtes à balles; 

Confection de la colle; 

Trituration des matières et préparation des composi- 
tions; 

Confection de la mèche d’étoupilles; 
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Confection des étoupilles en roseaux et des lances à feu. 

Elles contiennent, en outre, des outils généraux; 2 k ,00 
de chlorate de potasse et 2 k ,00 de sulfure d’antimoine. 

La caisse n.° 3 est affectée au transport des ustensiles 
spéciaux pour le service des parcs généraux d’armée. Elle 
contient les ustensiles propres aux manipulations suivantes: 

Confection et vérification des sachets; 

Confection et vérification des sabots et des tampons; 

Gmfection des bandelettes et des rondelles d’ensa- 
botage ; 

Ensabotage des boulets et des obus ; 

Montage des cartouches à boulets et à obus, et des 
charges pour obusiers; 

Calibrage des balles pour boites à balles; 

Chargement des boites à balles; 

Chargement et déchargement des projectiles creux ; 

Confection de la mèche à canon; 

Confection et réception des fusées à projectiles creux 
de campagne; 

Chargement des fusées à projectiles creux de campagne; 

Confection des flambeaux; 

Confection des cylindres de roche à feu; 

Confection des fusées de signaux et «les artifices de 
garnitures; 

Découpage à l’emporte-pièce des culots de sachets, 
«les rondelles d’ensabotage, des coiffes et rondelles pour 
fusées à projectiles creux et pour fusées de signaux. 

Elle contient, en outre, des outils généraux, parmi 
les«]uels un tour en l’air complet. 

La caisse n.° 4 est affectée au transport des ustensiles 
spéciaux pour la confection des munitions et artifices de 
siège; elle est destinée uniquement aux équipages «le siège. 
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Elle contient les ustensiles propres aux manipulations 
suivantes : 

Confection «les gar gousses; 

Découpage à l’emporte-pièce des culots pour gar- 
gousscs ; 

Nettoyage et «alihrago des projectiles «le gros calibres ; 

Chargement et déchargement des projectiles creux, 
moins le tire-fusée; 

Chargement des fusées de projectiles creux de gros 
«calibre ; 

Confection des boîtes à halles; 

Confection «les cylindres de roche à feu. 

Elle contient, en outre, 1G0 cylindres de roche à feu 
n.° 1; 336 idem n.° 2; 2000 étoupilles fulminantes; 
400 mètres de mèches d’éloupilles, et 30 fusées de 
signaux «le 27 millimètres. 

Une cinquième caisse, sans numéro, dite caisse aux 
lanternes, sert au transport de 4 lanternes à éclairer, 
de 60 bougies de 12 au kilogramme, et d’nn briquet 
avec ses accessoires. Cette caisse a pour dimensions : 

Longueur 1 . , . 

° extérieurement, 

Largeur j 

Hauteur (sous le couvercle) ....... 0 ,n ,366. 

Le couvercle est plus épais sur le derrière que sur le 
devant pour l’écoulement de l’eau, et dépasse «le 20 
millimètres les côtés et le bout de la caisse , qu’il em- 
boîte de 8 millimètres sur le devant et sur les bouts. 

Cette caisse est d’une construction analogue à eclle 
des caisses à munitions «le montagne ; elle a pour fer- 
rures : 4 équerres d’angle , 2 charnières , dont les fe- 
melles enveloppent le fond de la caisse; 2 crochets 
servant à attacher la caisse sur la trésaille du hayon de 
«levant du chariot «le parc; 1 moraillon et son mâle; 1 


j 0 m ,688 
j (>>*', 1 59 
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tourniquet et sa plaque ; une feuille de tôle de cou- 
vercle. 

Pour exécuter le chargement des caisses, il faut deux 
hommes dirigés par un raaiire-artificier. Le temps né- 
cessaire peut être évalué à trois heures environ par 
caisse, lorsque les ustensiles sont à portée. 

On s’est conformé, pour la nomenclature, aux prin- 
cipes suivants : La droite et la gauche se rapportent 
toujours à la droite et à la gauche de l’homme faisant 
face à l’ouverture des caisses ou des boites. Les divisions 
ou subdivisions sont numérotées en allant de la gauche 
à la droite, et du devant au derrière de la caisse ou de 
la boite. 


CAISSE Pi.» f. 

Ustensiles pour la confection des munitions et artifices 
des armes à feu portatives et des bouches à feu de 
campagne. 

La caisse est partagée en deux compartiments inégaux, 
par une planchette mobile de séparation. Le premier 
compartiment, celui de gauche, a l m ,238 de longueur 
intérieure; sa largeur est celle de la caisse, 340 mtn . Le 
second compartiment , celui de droite , a 300""" de 
longueur intérieure ; sa largeur est aussi celle de la caisse , 
340 mm . 

Dans le premier compartiment : 

Un plateau a (chêne), de 315 mm de longueur, 340 mm 
de largeur et 25 min d’épaisseur, entaillé convenablement 
pour recevoir, par le bout où est la charnière, six 
moules à balles disposés ainsi qu’il suit : quatre contre 

3 


Planche 11. 


Division 
de la caisse. 


Garniture. 
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le bout de la caisse; les deux autres en avant de celte 
rangée de quatre, l’un contre le devant, l’autre contre 
le derrière de la caisse. L’intervalle compris entre les 
logements des moules à balles est entaillé pour recevoir 
le bout de trois cisailles à cavité sphérique; ce plateau 
est fixé sur le fond de la caisse par quatre vis à bois 
n.° 2. 

Deux liteaux A (sapin), de 25 mm sur 20 mm d’équarris- 
sage, cloués sur les côtés de la caisse. ' 

Une barre de pression c (chêne) pour les moules à 
balles, de 339 mm de longueur, Gô" 1 ™ de largeur et 33 mm 
d’épaisseur, portant six échancrures pour les poignées 
des moules à balles, coupée en biseau à chaque bout 
sur la face supérieure. 

Une barre de pression d (chêne) pour les moules à 
balles et les cisailles, de 339 mni de longueur, 7o mm 
de largeur et 26 mm d’épaisseur. Elle porte un tasseau 
(chêne), fixé par deux vis à bois n.° 2, de 445 mm de 
longueur, 85 mm de hauteur et 2ô mm d’épaisseur, taillé 
convenablement pour glisser entre les crochets des deux 
moules à balles extrêmes. Ce tasseau est destiné à main- 
tenir les cisailles. 

Deux taquets e (chêne), pour arrêter la barre de 
pression c; épaisseur 13 mm ; ils sont fixés sur les côtés 
de la caisse, chacun par trois vis à bois n.° 3. 

Un support de hachette/ (chêne), fixé par deux vis à 
bois n.° 2 sur le fond de la caisse, contre le plateau du 
compartiment de gauche. 

Deux supports de serpe l et /' (chêne et tôle), fixés sur 
le derrière de la caisse , chacun par deux vis à bois n.° 2 ; 
celles du support supérieur sont à tête ronde. 
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Deux supports de chaudière g (chêne), fixés sur le 
fond , chacun par deux vis à bois n.° 2 et par deux clous 
d’épingle; celui de droite est traversé horizontalement 
par une cheville en fer h , qui entre de quelques milli- 
mètres dans le derrière de la caisse, et qui a sa tête 
noyée dans l’épaisseur du support de chaudière. 

Deux liteaux i et i' (sapin), fixés, le premier par deux 
vis n.° 2 et l’autre par des clous d’épingle, sur le fond 
de la caisse. 

Un arrêtoir des pieds de la chaudière j (chêne), fixé 
sur le fond par des clous d’épingle. 

Deux liteaux k (sapin), fixés, l’un sur le devant, 
l’autre sur le derrière de la caisse, chacun par deux vis 
à bois n.° 2, le dessus à 218 mm au-dessus du fond de 
la caisse. 

Une planchette support de lunettes m (sapin), avec 
ses tasseaux et ses tourniquets (noyer). Longueur de la 
planchette, 410"""; largeur, 339"""; épaisseur, 22 mm ; 
épaisseur des tasseaux et tourniquets ensemble , sur 
charpie face, 24 mm ; épaisseur totale, 70 mm . 

Dans le second compartiment : 

Deux liteaux n (sapin) , de 28ü ,nm de longueur et de 
12 »un d’équarrissage, fixés sur les côtés de la caisse par 
des clous d’épingle. 

Une planchette mobile de séparation o (sapin); 
largeur, 339 mm ; hauteur, 310 mm ; épaisseur, 12 mm . 

Un support p (chêne) pour les triples décimètres, fixé 
par deux vis à bois n.° 2 sur le bout de droite de la 
caisse, le dessus à 6 ,mn du bord supérieur de ce bout. 

Poids de la caisse et de sa garniture (nombre rond), 
70 k . 


Planche IV. 


Planche II. 
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Boites. 
Planche II. 


Pianchc II. 


flanche II. 


Planche 111. 


N.° 1 (bois blanc). Dimensions extérieures: longueur, 
230 mm ; largeur, 150 mm ; hauteur, 200 mm ; épaisseur 
des planches, ll mm . Couvercle à coulisses. 

Poids de la boite vide, 1 k . 

N.° 2 (bois blanc). Dimensions extérieures: longueur, 

27 0 mra ; largeur, 2oO mm ; hauteur, 98 mm ; épaisseur des 
planches, 1 l mm . L’intérieur est garni de taquets (chêne), 
disposés de manière à fixer les différents poids. Couvercle 
à coulisses. 

Poids de la boite vide, l k ,520. 

N.° 3 (bois blanc). Dimensions extérieures : longueur, 
200 ,nm ; largeur, 200 mm ; hauteur, 2 1 0 mm ; épaisseur 
des planches, ll mm . Couvercle à coulisses. 

Poids de la boite vide, l k . 

N.° 4 (bois blanc). Dimensions extérieures : longueur, 

7 00 mm ; largeur, 339 mra ; hauteur, 1 30 mm ; épaisseur 
des planches, ll mm . Couvercle à coulisses, l’ouverture 
sur une des petites faces. Poignées en corde sur les 
petits côtés. Cette boite est divisée en six cases, par des 
planchettes de 6 mm d’épaisseur; la première, au bout du 
côté de l’entrée du couvercle, est transversale; les cinq 
autres sont longitudinales. Leurs dimensions intérieures 
sont : 

l. re 2. e 3. e 4. e Ô. c 6. e 

Longueur. 317 mm 598 mm 317 mm 275 mm 698“” 598““ ' 

Largeur. .184 110 70 270 70 49 

Poids de la boite vide , 3 k ,830. 
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DÉSIGNATION 

DES USTENSILES 

■Û 

H 

POIDS 

EMPLACEMENT. 

INDICATION 

ARRANGEMENT DES USTENSILES. 

DANS l’üRDRK 

DU CHARGEMENT. 

H 

r. 

< 

c* 

malif. 

N 
8 § 

i 

J 

”3 

: 

e 

“3 

Molles a balles pour 
cartouches d’infant. 

0 

kilogr. 

G0,000 

i 


fi 

Debout , leurs charnières logées dans 
les encastrements du plateau fixé au 
fond de la caisse , à l’extrémité gauche; 
quatre contre le bout de la caisse, les 
Jcrochets alternés ; ils sont fixés par 
la barre de pression c; deux appli- 
qués, l’un contre le devant, l’autre 
[contre le derrière de la caisse, leurs 
crochets se faisant face ; ils sont 
maintenus par la barre de pression 
tasseau d. 

Cisailles à cavité sphé- 
rique (chacuue avec 
ses vis). 

3 

3,240 

i 

fi 

’ < 

Les deux vis qui servent à fixer 
chaque cisaille sur le banc, sontvissées 
dans le bout de la partie en bois. Les 
cisailles sont ouvertes, la poignée 
appliquée contre l'autre partie au 
moyen d’un bout de ficelle; elles sont 
placées verticalement entre les deux 
derniers moules à balles; les char- 
nières et les tranchants logés dans les 
encastrements du plateau en bois, les 
poignées tournées a gauche. Elles sont 
maintenues par le tasseau de la barre 
de pression d. 

Cbociiets pour dégager 
les halles des moules. 

2 

0,300 

i 

= 

i 

Etoupés et couchés entre les manches 
des quatre premiers moules à balles. 

Pieds de la chaudière. 

4 

10,200 

i 

s 

*< 

Par couple sur deux rangs , les 
bouts alternés , sur le fond de la caisse 
et entre le derrière de la caisse et 
les supports de la chaudière; fixés à 
gauche par un liteau cloué sur le pla- 
teau du fond , à droite par leur arrè- 
loir et par une cheville en fer, qui 
traverse le support île la chaudière 
,et entre dans le derrière de la caisse. 


i 

1,500 

i 


, j 

Dans son encastrement, le manche 




incliné vers le derrière de la caisse. 

A reporter 

. . 

75,240 
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EMPLACEMENT. 


DÉSIGNATION 

•T, 

•U 

POIDS 

INDICATION 


DES USTENSILES 

P 

a|>l>roxi- 




ARRANGEMENT DES USTENSILES. 

DANS L’ORDRE 


mil if. 







al 

2 E 

3 

! 


WJ CHARGEMENT. 



J3 






3 

« 

~c 

« 

“S 


Report. . . . 
Chaudière en cuivre. . 

1 

ktt«|tr. 

75,240 

10,000 

1 


1 

Dans la chaudière en fonte. Des 
éloupes placées entre les deux chau- 
dières, sur le pourtour, l'cmpèchcnt 


* 

Tamis en laiton et son 






de ballotter. 

Dans la chaudière en cuivre; le 
tamis en laiton et son lambour sont 
assemblés de manière que la toile 

1 

2,000 




métallique et la peau du tambour 

tambour. 





soient opposées et comprennent entre 

Tamis en crin il.” 1 et 


* 


" " 

elles le tamis en crin n.” 1 et ses deux 

1 

1,400 




tambours tout assemblés. Des éloupes 
placées au fond de la chaudière et 

scs deux tambours. 












autour des tamis les assujettissent et 
U es empêchent de ballotter. 

Cercle de support de 






Embrassant la chaudière en fonte. 

chaudière, avec son 
1 cordage. 

1 

4,700 

1 

s 

9 

Le cordage est passé dans deux des 
trous du cercle. 






Contenant la chaudière en cuivre et 

Chaudière en fonte. . 

1 

50,000 

1 



les tamis ; couchée sur les supports fixés 
au fond de la caisse, l'ouverture contre 

5 


le devant , l'unedes anses contre le fond 
de la caisse, à gauche. Le cordage, dou- 
blcen haut, est rabattu sur la chaudière. 















Contre le derrière de la caisse, à 
gauche de la chaudière, la poignée 

Slilll'F 

1 

0,700 

1 



en haut, l'extrémité de la lame dans 





son encastrement, le dos tourné vers 

J 






le fond de la chaudière. 

■toile n.” 1 , 






ta liotlc n.” 1 est placée sur les 

contenant : 






barres de pression des moules à balles. 

Mandrins en bois pour 
la confection des car- 
touches d’infanterie. 






Couchés dans la Imite. Le vide 

00 

1,500 

1 

1 

C 

entre le bout de la bol le cl le boni 
1 arrondi des mandrins est rempli d’é- 
! loupes. 

Trapèze en fer pour la 
i confection des car- 

l touches d'infanterie. 

1 1 

1 

0,700 

1 

1 

s 

A plat sur une couche d’étoupes qui 
recouvre les mandrins. 

A reporter. 

» • • 

140,240 
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DÉSIGNATION 



EMPLACEMENT. 

V5 

*w 

POIDS 

INDICATION 

DES USTENSILES 


approxi- 





1 ■' 

DANS L OR DH K 

< 


S 

2 

i 


■1 

(natif. 

r = 

J 

DU CHARGEMENT. 



il 

J 

JS 




** 

-S 




kilogr. 




Report. . . . 


1 ifi,240 




Maillet de menuisier. 

1 

1,100 

t 

s 

S 

Ilolte n.° 2 , 






conlenanl : 






Poids [En fonte, de 






pour I 1,2, 3 et 5 k. 
la jEn cuivre, de 
balance.' 1 k. divisé. 

4 

13,000 

t 

2 


2 





CiMSSom de tonnelier. 

i 

0,300 

i 

* 

* 

Itnîtc n." 3, 






contenant : 






Entonnoir en cuivre. 






pour confectionner la 
mèche à éloupilles. 

t 

0,220 

i 

3 

C 

Lunettes doubles pour 






calibrer les roseaux 

2 

0,100 

i 

3 


pour ctoupilles. 
Entonnoirs!*» fer-blanc 






pour remplir les car- 
touches. 

12 

0,750 

t 

3 

s 

Entonnoirs!» fer-blanc 


* 




pour charger les lances 

1 

0,070 

t 

3 

s 

à feu. 






Cuillères en fer pour 

2 

3,200 

t 



couler le plomb. 




t 

0,090 

1 









A reporter. 

• . 

t «5,070 





ARRANGEMENT des ustensiles. 


! I)c champ , entre la chaudière el 
la holtc n.° I , le manche horizontal 
tourné vers le devant de la caisse. 

La boite n.° 2 est à plat sur le fond 
de la caisse , à droite de la chaudière, 
dans son emplacement forme par des 
liteaux. 

Dans leurs logements ; celui de 
I kil. en fonte est placé de champ. 

Entre la chaudière et la boite n.° 2, 
le manche vers le devant de la caisse. 

La boite n.° 3 est à plat sur le fond 
et contre le devant de la caisse, entre 
la boite n.® 2 et la planchette de sépa- 
ration. 

Couché sur des étoupes dans un des 
) angles du fond de la boite n.' 1 3 , 
i l’ouverture contre l’un des cités de 
(celle boite. 

F.toupées et debout sur le fond de 
lia boite n.” 3, entre le cité de la 
i boite et la douille de l'entonnoir en 
I cuivre. 

Groupés par trois les uns dans les 
autres , dans la boite n.® 3. 

Dans la boite n.° 3. 

Démanchées et placées l’une dans 
l’autre, entre les boites n." 2 cl 3 et 
le derrière de la caisse, la concavité 
j tournée vers le derrière de la caisse, 

( les soies sur les pieds de la chaudière, 
i L’anneau engagé dans les mâchoires 
J du chien de tonnelier, et arrêté avec 
I de la ficelle sur le manche du chien.ll 
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CHAPITRE PREMIER. 


DÉSIGNATION 

DES USTENSILES 

DASA l.'0RDRE 
IIC CHARGEMENT. 


Report. . . . 
Oui en de tonnelier. . 

Masse en cuivre . . . 

Vilebrequin 

Maillets cylindriques 

Brosses rudes. . . . 


IMnncheHe »up- 
port, pour: 

Lunettes , grandis el 
petites, de 12 , de 8 
d'obus de 10, de 13 
el de 12 e 

Pot a colle et sou bain. 


POIDS 

approxi- 

matif. 


10 


Mesures en étain pour j 
les liquides : 1 litre, | r 
1 demi-litre, 1 quart ’’ 
de litre, 1 double de-j 
cilitre et 1 décilitre. 


/t reporter. 


kilutfr. 

165,070 

0,730 


1,050 

0,450 

1,000 

0,420 


8,500 


1,500 


2,730 


182,350 


EMPLACEMENT. 

INDICATION 


ARRANGEMENT DES USTENSILES. 


Couché sur les soies des cuillères, 
la pince contre le derrière de la 
caisse, dans les cuillères. 

Enveloppée d'étoupes ; couchée sur 
le chien de tonnelier, dans les cuil- 
lères. 

De champ, entre la boite n.° 3 el 
les cuillères. 

Entre la Imite n.” 3 , la chaudière 
el le derrière de la caisse. 

Appliquées l’une sur l'autre par les 
soies; à plat sur la boite n.“ 2, contre 
la boite n.° 3. 

La planchette support de lunettes 
à plat , les lunettes pour obus de 
10 e el de 15 e en dessous, appuyant 
sur la boite n.° 3 et sur les tasseaux. 

Les lunettes d'un même calibre 
sont superposées el maintenues sur 
la planchette au moyen de trois tas- 
seaux el de deux tourniquets eu bois, 

L'un dans l'autre, renverse* sens 
dessus dessous , sur le fond de la 
caisse , dans l’angle formé par le de- 
vant et le bout de droite. 

Le litre couché sur des étoupes, 
à côté du bain du pot à colle, le 
fond contre le devant de la caisse 
l’anse vers le bain , bien recouvert 
d’étoupes fortement bourrées tout au- 
tour. Le quart de litre, enveloppé 
d'étoupes, est placé dans une petite 
gamelle en fer etamé. Le demi-litre 
le double décilitre et le décilitre dam 
un des bassins de la grande balance ; les 
deux premiers couchés sur des étoupes, 
les bouts alternés; le décilitre, enve- 
loppé d'étoupes , est mis dans la petit 
inain en cuivre, placée dans le même 
bassin entre les deux autres mesures. 
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EMPLACEMENT. 


DÉSIGNATION 

■i 

POIDS 

INDICATION 


DES USTENSILES 

DANS l/ORDRK 

i 

.ipproxl- 

■â 


i 

Alt RANGEMENT DES DSTENSILES. 

a 

mi u r. 

h 

-s 

a 

ï 


Dû CHARGEMENT. 



JS 

• 

JS 


Report. . . . 
Main en cuivre (petite). 

i 

kili.«r. 

182,350 

0,320 



• 

Couchée sur des éloupes dans le 
bassin de la balance qui contient les 

2 

a 

« 

mesures, entre le demi-litre et le dou- 
ble décilitre, l’ouverture en dessus. 

Bassins en cuivre de 








L’un dans l’autre, enveloppés d’é- 

la petite balance, gar- 
nis de leurs cordons 

2 

0,070 

2 

8 

* 

loupes et placés dans celui des bassins 
de la grande balance qui ne con tient 

de suspension. 






pas les mesures. 







Le bassin qui eontienl les mesures 

Bassins en cuivre de la 
grande balance, gar- 
nis de leurs chaînes 
de suspension. 

2 

2,440 

2 

s 

s , 

pour les liquides dans celui qui con- 
tient les bassins de la petite balance. 
Les bassins, garnis d’éloupes et réunis 
par les chaînes , sont places de champ, 
l’ouverture contre le derrière de la 







caisse. 







Les unes dans les autres, celle qui 







contient le quart de litre en haut de 

Gamelles en fer clamé. 

12 

4,500 

2 


" 1 

la pile; couchées sur le fond du bain 
du pot à colle, entre scs pieds, le 
fond contre le bout de la caisse. 







Couchée sur des étoupes au-dessus 

Main en cuivre (grande). 

1 

0,300 

2 

c 

* 

du quart de litre , l’ouverture contre 
la planchette de séparation, la poi- 
gnée sur les bassins de la grande ba- 







lance. 

Éponges 

2 

0,070 

2 


s 

Entre les bassins des balances et la 
pile de gamelles. 







Sur leur support, contre le bout 

Tkiim.es décimètres . . 

2 

0,720 

2 

c 

a 

de droite de la caisse, les poignées 

— 






en bas. ' 

(toile n. -4, 






La bolle n." 4 est à plat sur les 
lunettes et le compartiment de droite. 

cotili nant : 






Deux à chaque extrémité de la case, 

Marteaux ordinaires . 

4 

3,240 

1. ,2 

4 

i 

la tète sur le fond et contre le bout 
de la case , les manches d’un couple 
reposant sur ceux île l’autre couple. 

Ciseaux de menuisier. 

2 

0,420 

i,a 

4 

i 

l)e champ, entre les marteaux, l’un 
sur l'autre, les soies alternées. 

" A reporter. 

. . 

195,000 
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CHAPITRE PREMIER. 


DÉSIGNATION 

DES USTENSILES 

DANS 1. *OH[>RE 
DU CHARGEMENT. 

«3 

H 

H 

r. 

a 

0» 

POIDS 

approxi- 

matif. 

Report. . . . 


E'l«gr. 

105,090 

Tricoises ordinaires. . 

2 

1,330 

Mèches de vilebrequin, 
de 3 mill. à 12°‘ m ,5 
de diamètre. 

4 

0,100 

Dés pour la confection 
des cartouches d’in- 
fanterie. 

GO 

0,500 

Mesures à poudre pour 
cartouches. 

12 

0,180 

Lunettes doubles pour 
calibrer les halles pour 
cartouches d'infant. 

2 

0,110 

Lames des couteaux de 
menuisier. 

2 

0,430 

Règles en fer de27 mill. 
de largeur. 

2 

1,000 

Limes assorlics, deux 
grandes, quatre dou- 
ces, deux tiers-point, 
deux queues de rat. 

10 

2,500 

Raves à bois, une plate 
cl une demi-ronde. 

2 

0,530 

Pierres à aiguiser . . 

2 

0,520 

Yrim.es ( grandes et 
petites) assorties. 

G 

0,100 

Tociine-vis à manche. 

1 

0,320 

Compas ordin. (en fer). 

2 

0,300 

/i reporter • 

. . 

200,010 


ARRANGEMENT DES USTENSILES. 


A plat sur les manches des marteaux 
et des ciseaux de menuisier. 

Entre les inanches des tricoises. 

Sur trois couches; les deux couches 
du fond de sept rangs de trois, la 
couche supérieure de treize dés seule- 
ment. Cinq dés sont placés debout à 
l’extrémité de la case. 

Sur les dés, à l’extrémité de la 
couche supérieure; les manches sé- 
parés, à côté des mesures. 

A plat, entre les mesures. 


A plat, sur les mesures et les lunettes. 


De champ, une de chaque côté. 


Les deux grandes à plat an fond 
de la case, les huit autres réparties 
sur les grandes. 


Entre les limes. 

Sur les limes. 

Réparties dans les vides. 


Entre les râpes, les limes, etc. 


EMPLACEMENT. 

1 MH (.ATI <»\ 


H 

S B 


1.12 

1.12 

loi 2 

l.t 2 

1.i2 

1 «i 2 

1.i 2 

1,|2 

1..2 

1.12 
1,(2 

1.12 
1„2 


jj 

J 

JB 

4 f 


A 

A 
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EMPLACEMENT. 


DÉSIGNATION 

■i 

POIDS 

INDICATION 


DES lî STENT ILES 

h 

approxi- 


| 


DANS l’oEDEF. 

K 

i . 

i 

i 

ARRANGEMENT DES USTENSILES. 


3 

mat if. 


J 

U 


Dl CHARGEMENT. 



3.5 

a "* 

— 

JS 

JS 

4 b 




kil»Er. 





Report. . . . 


209,010 





Pinceaux à colle . . . 

i 

0,300 

l.i 2 



En dessus de la case, les manches 

4 

3 

alternés. 

Crochets « n cuivre > 







pour décharger les 
projectiles creux. 

2 

0,750 

U, 2 

4 

4 

Dans le fond de la case. 

Pincettes pour net- 

2 

0,050 

1, 2 

4 

4 

De champ , sur les côtés, et au fond 

loyer les obus. 




de la case. 




1 i2 



De champ , entre les pincettes et 

Bolts de lame de sabre. 
Ciseaux pour étoffes et 

4 

0,820 

4 

4 

les crochets. 

I)e champ, sur le fond de la case, 
du c<\té opposé aux bouts de lames 


10 

2,050 

12 

4 

4 

papier. 




de sabre. 

Ciseaux à froid pour 
fendre les bandelettes. 

Poinçons en acier , à 

2 

0,150 

1 -2 

4 

4 

Répartis uniformément dans les 



2 

0,200 

lr«2 

4 

4 

vides. 

percer les bandclett es. 

Pointe à tracer . . . 

1 

0,050 

1„2 

4 

4 


Fléau de la grande 
balance. 

1 

1,040 

1.2 

4 

4 

De champ, au-dessus de la case. 

Fléau de la petite 
lia lance. 

1 

0,700 

1.2 

4 

4 



2 

0,700 

1,200 

1 .i 2 

4 

4 

A côté des fléaux. 

Bac.uettes en bronze, à 
charger les lances à feu. 

2 

t.,2 


5 

9 






Au fond de la case. 

Baguettes en bronze, à 
rouler les lances à feu. 

» 

0,000 

1.2 

4 

5 


Cylindres en fer-blanc 


0,180 

l.i2 



Sur les baguettes à charger et à 

pour charger les lances 
a feu. 

3 

4 

5 

rouler. 



A reporter. 

. . 

218,400 
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DÉSIGNATION 



EMPLACEMENT. 


. 

POIDS 


— 




'Ai 

INDICATION 


DES USTENSILES 


approxi- 




• 

DANS l'oRDRE 

Z 

*ï 


i 

\ 

ARRANGEMENT DES USTENSILES. 


s 

mahf. 

r = 

J 


DU CHARGEMENT. 


s 1 

3 ~ 

_« 

• 

-z 

•3 




kil»f>r. 





Report. . . . 


218,400 





Lanternes pour char- 

7 

0,320 

1 ,2 

4 

5 

Sur le fond de la case, du côté 

ger les lances à feu. 




opposé aux cylindres. 

Couteaux ordinaires. 

12 

1,380 

1.2 

4 

5 

I)e champ , les manches alternés sur 
les cylindres et les lanternes. 

Mandrins en laiton , de 
3 mn, ,5 de diamètre , 
pour la confection des 
étoupilles avec tubes 

10 

0,150 

1.2 

4 

5 

Placés entre les couteaux. 

eu papier. 







Canifs à tailler les ro- 

G 

0 

0,300 

1„2 



De champ , les manches alternés , 

seaux pour étoupilles. 




sur les couteaux. 

Qüebïs de rat pour 







nettoyer les roseaux 
pour étoupilles. 

3 

0,080 

lrl2 

4 

5 

Couchées sur les couteaux. 

Ciseaux en bronze. . 

3 

1,500 

Id2 

4 

5 

Au-dessus et au milieu de la case. 

Pinceaux à eolle. . . 

2 

0,150 

1„2 

4 

5 

Au-dessus de la case , les soies aux 





extrémités , les manches alternés. 

RÈr.uien fer, de 54 mil). 


• 



( 

A plat sur la boite n.° 4 , contre 

de largeur, encastrée 
dans une règle en bois. 

i 

1,500 

U, 2 

z 

■| 

le derrière de la caisse et le support 
des triples décimètres, la règle en fer 
en dessous. 

Rhossbs à manche. . . 


• 




L’une de champ contre la règle en 
bois, les soies du cote oppose à celle 

2 

0,000 

U, 2 

* 

£ < 

règle, le manche touchant le bout 
de droite de la caisse. L’autre sera 


Maillet île menuisier. 





j 

placée sur les manches des cuillères. 

A plat sur la liolle n." 4 et les 
maillets cylindriques , contre le der- 

1 

1,100 

l.i2 


’| 

rière de la caisse, la tète contre la 
règle en bois et le manche sur le fond 


1 






de la chaudière eu fer. 

A reporter. . 

. } 

. .. . 

225,480 I 
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4Ô 


DÉSIGNATION 

DES USTENSILES 
DANS L’ORDRE 
DU CHARGEMENT. 



EMPLACEMENT. 


225,480 


Scie à main I 1,000 II, 


Manches des cuillèrcsl ^ | 300 | 

à couler le plomb. ) 

Manches des couteaux) ^ 0 900 l r 

de menuisier. j 


Brosse à manche. . . 1 * * 

Crochets à désélouper. 2 0,450 t r i 

Spatules à étouper . . 2 0,300 U 


ARRANGEMENT DES USTENSILES. 


I Démontée (la lame entre les bras 
et le sommier; les chevilles et la ciel 
attachées à l'une des extrémités; b 
tout bien ficelé) ; couchée sur les soies 
de la brosse à manche et contre It 
maillet de menuisier; les chevilles en 
dessus et près du bout de droite de 
la caisse. 

( Couchés à cité l’un de l’autre contre 
1 la scie à main , le gros bout contre le 
| bout de droite de la caisse. 

| L’un sur l’autre , entre les manches 
I des cuillères et le devant de la caisse. 

! (Pour mémoire). Couchée de champ 
sur les manches des cuillères , contre 
la scie, les soies tournées vers le 
devant ele la caisse, le manche du 
côté de la chaudière. 

Les crochets, enveloppés d’étoupes, 
Couchés sur la règle en bois contre 
le derrière de la caisse, 
j Couchées à celle des crochets à 
j désetouper. 


Poids de l'outillage .... 229,430 . . . . . 

Tout le chargement , soit dans la caisse , soit 

N 0 1 1 000 < * ans I e * boites, est convenablement assuré avec 

l ’ des ctoupes. 

Poids îles boites 1 N.” 2. . 1,520 

vides, garnitures/ 

comprises. j N.“ 3. . 1 ,000 


Poids de la caisse vide et 00( j 
de sa garniture. 

Poids des étoupes 5,000 

Poids total du chargement. 311,780 
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CHAPITRE PREMIER. 


Planche III. 


Garniture. 


CAISSE N.« 2. 

Ustensiles pour la confection des munitions et artifices 

des armes à feu portatives et des bouches à feu de 

campagne. 

L’extrémité gauche de la caisse est garnie, comme 
l’extrémité gauche du premier compartiment de la caisse 
n.° 1 , avec un plateau a (chêne), une barre de pression c 
pour les moules à halles (chêne), maintenue par deux 
taquets e ; une barre de pression d à tasseau (chêne) 
pour les moules à halles et les cisailles, appuyée contre 
deux liteaux b; à cette extrémité sont logés, comme 
dans la caisse n.° 1, six moules à halles et trois cisailles 
à cavité sphérique. Le reste de la caisse est garni ainsi 
qu’il suit: 

Deux supports de moules à balles et de cisaille pour 
halles oblongues f et g (chêne) , fixés sur le fond de la 
caisse par des vis à bois n.° 2. 

Une barre de pression h (chêne) , pour maintenir les 
moules à balles. 

Deux taquets i (chêne) pour arrêter la barre de pres- 
sion h; ils sont fixés par des vis n.° 2 sur les côtés de la 
caisse, et chacun d’eux est percé d’un trou pour recevoir 
une cheville en fer, qui est attachée au taquet au moyen 
d’un bout de ficelle et d’un crampon. 

Deux supports de baril à triturer k et k' (chêne), 
fixés sur le fond de la caisse , chacun par deux vis n.° 1 . 
L’un touche le devant de la caisse; l’autre, le taquet 
qui sert à arrêter l’arbre du baril. 
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Deux petits taquets l cl /' (chêne) * iixés sur le fond de 
la caisse, chacun par deux vis n.° 2; l’un touchant le 
devant, pour arrêter le pilon; l’autre touchant le der- 
rière, pour arrêter l'arbre du haril à triturer. 

Deux traverses j et j' (chêne), de 40 rnm d’épaisseur, 
pour maintenir le bas du mortier en bronze; elles sont 
entaillées circulairement avec un rayon égal à celui de 
la base du mortier qu’elles comprennent entre elles, et 
sont fixées par des vis n.° t sur le fond de la caisse, 
près du bout de droite et parallèlement à ce bout. Ces 
deux traverses n’occupent pas toute la largeur de la 
caisse; elles laissent chacune à leurs extrémités un espace 
libre, savoir: sur le devant, pour le pilon du mortier; 
sur le derrière, pour l’arbre du baril à triturer. 

Deux supports de manivelles m et m', fixés chacun 
par trois vis n.° 1, l’un sur le devant, l’autre sur le 
derrière de la caisse, touchant le bout de droite, pa- 
rallèlement au fond, et aux distances convenables pour 
laisser passer le petit bout du pilon et l’arbre du baril 
à triturer. 

Deux liteaux n pour arrêter les tourillons du crible 
passe-balles, fixés chacun par deux vis n.° 2, l’un sur le 
devant, l’autre sur le derrière de la caisse, près du bout 
de droite et parallèlement à ce bout. 

Poids de la caisse et de sa garniture (nombre rond), 

70 k . 

N.° 1 (bois blanc). Dimensions extérieures : longueur, 
1 80 mm ; largeur, 230 mm ; hauteur, 200 min ; épaisseur des 
planches, ll mm . Couvercle à coulisses, l’ouverture sur 
une des grandes faces. 

Poids de la boite vide, 1 k . 


Boite*. 
Planche 111. 
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Planche III. 


Planche III. 


Planche lit. 


N.° 2 (bois blantf). Dimensions extérieures : longueur, 
339 mm. i a pge ur t 2 1 0 mm ; hauteur, 258 n,in ; épaisseur 
des planches, 1 l mm . Couvercle à coulisses, l’ouverture sur 
une des petites faces. Deux poignées en corde sur les 
petits côtés. Sous le fond de cette boite et dans le sens 
de sa largeur , sont clouées près des bords deux traverses 
(chêne) de 7 0 m,n de largeur et 22 mm d’épaisseur, en- 
taillées circulairement avec un rayon de 136 mm , pour 
comprendre entre elles le couvercle en tôle qui recouvre 
le mortier. Chacune de ces traverses est fixée sur le 
fond de la boite par quatre vis n.° 2 . 

Poids de la boite vide, 2 k ,250. 

N.° 3 (bois blanc). Dimensions extérieures: longueur, 
403 mm ; largeur, 330 mm ; hauteur, I07 mm ; épaisseur 
des planches, ll mm . Couvercle à coulisses, l’ouverture 
sur une des petites faces. 

Poids de la boite vide, 2 k ,000. 

Deux boites pour contenir les gobilles en bronze qui 
servent à la trituration; elles sont faites en tôle d’un 
demi -millimètre d’épaisseur, d’après la forme de l’inté- 
rieur du mortier; chacune porte deux anneaux en fil 
de fer qui se rabattent dans l’intérieur. Celle qui occupe 
le fond du mortier contient 10 kilogrammes de gobilles 
de 20 ram ; celle de dessus contient 10 kilogrammes de 
gobilles de 9 mra . 

Poids des deux boites vides, 0 k ,650. 

Couvercle en tôle pour couvrir le mortier en bronze ; 
épaisseur de la tôle l mm . 

Poids, 0 k ,Ô80. 
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DÉSIGNATION 

DES USTENSILES 
DANS l'ordre 
DU CHARGEMENT. 

QUANTITÉS. 

POIDS 
| approxi- 
matif. 



| tilugr. 

Moules à balles pour 
cartouches d’infant. 

1 r 

00,000 


Cisailles à cavité sphé- 

i 


rique (chacune avec 

l 3 

3,250 

ses vis). 


Moules à halles ob- 

1 „ 


longues. 

| 2 

20,000 

Cisaille droite pour 
balles oblongucs. | 

1 

1,600 

Chociiets pour dégager 


0,300 

les balles des moules. 

2 

Entonnoirs en fer- 



blanc pour remplir 

0 

0,380 

les cartouches. 


Crible passe-balles. . 

1 

7,310 


EMPLACEMENT 



Manivelles du baril àj 

triturer (bras, poig- 2 4,310 « 

nees et leurs écrous ).l 


A reporter. ... 97,150 1 


Comme dans la caisse n.° 1. 


I Couchés au fond de la caisse, dans 
| les encastrements des supports , les 
. crochets en dessus tournés vers le 
I devant de la caisse, les poignées vers 

I le bout de gauche de la caisse. 

Couchée au fond de la caisse, entre 
les deux moules à balles, dans les 
encastrements du support de gauche, 
la poignée entre celles des moules à 
balles et en dessous. ! 

On met en place la barre de pres- 
sion cl on la fixe par les chevilles. 

Comme dans la caisse n." 1. 

I Par groupes de deux ou de trois, 
les uns dans les autres , bien enve- 
loppés d'éloupcs et placés au-dessus 
des crochets , entre les manches des 
moules à balles. 

Debout , le fond contre le bout de 
droite de la caisse, une des poignées 
reposant sur le fond de la caisse. 

i Démontées; l’une debout contre le 
bout de droite de la caisse et touchant 
le derrière à côté du crible passe- 
balles, la partie gauche en bas sur le 
support; sa poignée est placée aussi 
debout , en avant , la partie filetée 
garnie de son écrou reposant dans 
l’encastrement du support. L'autre 
manivelle et sa poignée sont placées 
semblablement de l’autre côté du 
crible, touchant le devant de la caisse. 
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EMPLACEMENT. 


DÉSIGNATION 


POIDS 

INDICATION 


DES USTENSILES 

t 






DANS l’ordre. 

H 

S 

« 

approil- 


i 

i 

ARRANGEMENT UES USTENSILES. 



a 

mattr. 

Bî 

i 


DI CHARGEMENT. 

9 


l B 

JS 

JS 






a 

a 

Cl 

4 


Report. . . . 


kilurr. 

97,150 











Couche sur le fond de la caisse et 
contre le devant, l’une de ses extré- 


Arbre du baril a tri- 

î 

3,320 



] 

mités, touchant le bout de la caisse, 

turer, avec ses écrous 
et scs clavettes. 

* 


tf < 

engagée sous le support de manivelle; 
à l’autre extrémité sont attachées les 










clavettes. 








Couche sur le fond de la caisse et 

Pilon en bronze pourl 

î 

5,000 



« | 

contre le derrière, le petit bout, en- 

le mortier. 




'i 

gagé sous le support de manivelle, 
touchant le bout de la caisse. 




bronze. . 

t 

28,100 



5 | 

Debout sur le fond de la caisse, 
en avant du crible passe-balles, la 

Mortier en 




base comprise dans l’encastrement des 
(leux traverses. 











Les gobilles de ‘20 mil), sont dans 
une boite en tôle au fond du mortier; 

Gorilles 
en bronze , 

dc20mill. 

- s 

10,000 


s 

* 

les gobilles «le *J mill. sont «Lins une 
boite en tôle au-dessus des premières. 

pour la 
trituration , 

île 9 mil!. 

e 

10,000 

C 



On couvre le* mortier contenant les 
gobilles avec un couvercle en tôle, 
qui doit appuyer sur la tranche du 








mortier. 

Boîte 







La boite n.° 1 est placée sur les 

n." 1, 






l>arres de pression des moules à balles 

ronlrnanl : 






d’infanterie. 








Les uns sur les autres, en deux 

Dés pour la confection 
des cartouches d’inf. 

21 

2,200, 

c 

1 

! * 

couches , les bouts alternés , une df 
i leurs extrémités appuyant contre le 








! devant de la boite. 

Mandrins 

d'infant. . 

in 

1,000 

5 

1 

C 

Couchés les uns sur les autres sur 

pour 1a 





les dés, ceux pour balles oblongues 

oonfect. des 
cartouches 

à balles obi 

24 

0,000 


1 

C 

liés ensemble; tous bien ctoupés. 

Trapèzes en fer pour 







cartouches à balles 

2 

j 1,500 


1 


A plat sur la couche d’étoupes qui| 

oblongues. 

1 


1 « 

recouvre les mandrins. 

Rectangle 

, idem. . 

) 





A reporter. 

. • 

,| 158,870 




fl 
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DÉSIGNATION 

•Û 

POIDS 

DES USTENSILES 
DANS L’ORDRE 
DU CHARGEMENT. 

H 

H 

K 

c* 

approxi- 

matif. 

fjipurl. . . . 


kilo R r. 

1 58,870 

Mesures à poudre pour 
cartouches. 

0 

0,090 

Lunette double à ca- 
librer les balles ob- 
longues. 

1 

0,100 

Toile métallique du 
crible à démolir les 
cartouches d’infant. 

1 

2,000 

Sacs en cuir , pour 
écraser le charbon. 

2 

3,000 

Mains en cuivre (une 
grande el une petite). 

2 

0,G80 

Baril à triturer les 
matières d’artifices. 

1 

10,000 

Boîte n." 2 , 



> contenant : 



Chlorate de potasse 
( renfermé dans un 

s 

2,000 

vase en grès ). 



Tamis en crin n.° 2 et 
n.” 3, et leurs deux 
tambours communs. 


2,180 

A reporter. 

. . 

178,920 



ARRANGEMENT DES USTENSILES. 


I Sur les trapèzes cl les mandrins, 
les manches séparés. 

Sur les trapèzes et les mandrins. 

{ Roulée perpendiculairement à sa 
1 longueur ; enveloppée dans une feuille 
/ de carton ; liée par plusieurs tours 
I de ficelle cl placée dans le baril à 
I triturer. 

Roulés dans le sens de leur longueur 
et placés dans le baril à triturer. 

Enveloppées d’étoupes , sur les 
sacs en cuir, dans le baril. 

On étoupe les vides du baril. 

! De champ contre le mortier, les' 
traverses de dessous reposant sur 
l’arbre du baril et les deux supports; 
la porte en haut, tournée vers le bout 
de droite de la caisse. 

La boite n.” 2 est placée sur le 
couvercle du mortier, entre le crible 
et le baril à triturer. 


2 e L'espace libre sera rempli ad libitum. 

Le tamis n.° 2 garni de scs deux 
tambours et le tamis n." 3 , de champ, 
s s < à côté l’un de l'autre, au-dessus des 
| moules à balles oblongues , appuyés 
t contre le devant de la caisse. 
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DÉSIGNATION 

DES USTENSILES 

DANS L'ORDRE 
DU CHARGEAIENT. 


Report. . . 

Unité n.° 3 . 

contenant : 

Sulfure d'antimoine. 


Crochets à désétouper. 2 

Spatules à étouper. . 2 

Poids de l'outillage. . 

. N.“ I. . 

Poids des bottes ' „ „ „ 
vides. j 

f N.» 3. . 

Poids des bottes et du cou- 
vercle en tôle. 

Poids de la caisse et de sa 
garniture. 


POIDS 

approxi- 

matif. 


Ailo|.r- 

178,920 


2,000 

0,450 

0,300 


F.MmcKUF.NT. 

INDICATION 


U 

5* ï 
l E 

3 J 

s 

i 

J 

JS 

-i 

§ 

j* 

« 

ARRANGEMENT DES USTENSILES. 




La botte n.° 3 est placée de champ 
entre le derrière de la caisse et les 
tamis, sur le taquet de la barre de 
pression des moules à balles oblongues. 

3 

3 

s 

L’espace libre sera rempli ad libitum. 

s 

S 

0 

Les crochets , envetoppés d’étoupes, 
couchés ainsi que les spatules sur la 


0 

* 

botte il." 3. 


Poids des étoupes. . . 
Poids total du chargement. 


181,070 

1,000 

2,250 

2,000 

1,130 

70,000 

5,000 


203,050 


Tout te chargement , soit dans la caisse , soit 
dans les bottes, est convenablement assure avec 
des étoupes. 
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CAISSE N.» 3. 

Ustensiles spéciaux pour le service des grands parcs. Puncheiv. 

La caisse est partagée en trois compartiments par des Divuion 
planchettes mobiles. Le second compartiment est divisé dcUcals,e - 
en deux cases. 

Le premier compartiment, celui de gauche, a 273 mm 
de longueur; sa largeur est celle de la caisse. 

Le second compartiment, celui du milieu, a 460 mm 
de longueur. La case de devant a 223 mm de largeur; 
celle de derrière, 105 mm . 

Le troisième compartiment, celui de droite, a 790 mm 
de longueur; sa largeur est celle de la caisse. 

Le premier compartiment est séparé du second par Garniture, 
une planchette mobile a et par un chapeau mobile b. 

Ces deux pièces glissent entre quatre liteaux verticaux, 
fixés sur les côtés de la caisse par des clous d’épingle. 

Trois de ces liteaux sont en sapin et ont 10 mm d’équar- 
rissage; le quatrième c est en chêne; il a 407 mm de lon- 
gueur et 30 ,nm sur 20 mm d’équarrissage ; il est fixé sur le 
devant de la caisse à 1 1 3 mm du fond. Le liteau d a 
420 mm de longueur, et est fixé sur le derrière de la 
caisse à 1 00 mm du fond ; les deux autres e ont 520 mm 
de longueur. La planchette mobile a (sapin) porte trois 
traverses horizontales (chêne) , savoir : sur la face inté- 
rieure .du premier compartiment, une traverse percée 
pour recevoir les tricoises, les pinces plates et la clef 
anglaise, appliquée par trois vis à bois n.° 1. Sur l’autre 
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face, deux traverses percées (tour recevoir dix mèches 
de tour, appliquées par des clous d’épingle, cl deux 
liteaux en sapin de 10 mm d’équarrissage, fixés aussi par 
des clous d’épingle. Cette planchette a 325 ,nm de hauteur, 
339 mm j e ] ar g cur e t 1 o mm d’épaisseur. Le chapeau mo- 
bile b , qui surmonte la planchette, est formé d’un bout 
de planchette (sapin) de 6 o mm de hauteur, 339 n,m de 
largeur et 1 o mm d’épaisseur, et d’une traverse (chêne), 
portant deux bouts de liteaux , convenablement entaillée 
pour maintenir les mèches de tour. 

Dans ce compartiment : 

Un plateau f (peuplier) de 273 mm de longueur, 
339 mm j e i ar g Cur e t 7 5 mm d’épaisseur , fixé sur le fond 
par quatre vis à bois n.° 2 , et entaillé convenablement 
pour maintenir les haches à main, l’arbre de tour, les 
plaques de poupées et de lunettes à coulisse, dcax man- 
drins à griffes et un écrou à oreilles. 

Une planchette support de poupées g (peuplier), 
mobile, de 273 ram de longueur, 339 mm de largeur et 
27 mra d’épaisseur, échancrée pour le passage des haches 
cl des oreilles de l’écrou, et creusée circulairement pour 
maintenir la poulie du tour. 

U 11 plateau d’assemblage de poupées h (peuplier), 
mobile, de lGO nim de longueur, 339 mm de largeur et 
3 Qmm d’épaisseur, échancré pour le passage de la cou- 
lisse du support de tour, du boulon de cette coulisse 
et de la clef à écrou ; il est percé de trous pour les 
boulons des poupées, pour la lige du support de tour 
et pour le vase à l’huile; enfin, il est garni en dessus 
de deux tasseaux percés pour recevoir la vis de la pointe 
mobile du tour. 
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Un support de serpe i (chêne), fixé sur le derrière de 
la caisse par deux vis à bois n.° 2. 

Un tasseau pour la coulisse de support de tour j 
(chêne et tôle), fixé sur le devant de la caisse par trois 
vis à bois n.° 2. 

Les planchettes mobiles de séparation k et l des autres 
cases ou compartiments , ont 520 mm de hauteur et 1 2 mm 
d’épaisseur. La première a 460 mm de longueur et l’autre 
339 mm . Ces planchettes glissent entre trois couples de 
liteaux ni (sapin), de 520 mm de longueur et de 10 mm 
d’équarrissage, fixés par des clous d’épingle. 

Dans la case de devant du second compartiment: 

Un taquet n (chêne) pour arrêter les plaques de 
plomb, fixé sur le fond de la caisse par quatre vis à bois 
n.° 1. 

Un support inférieur de cisailles de ferblantier o (chêne), 
fixé sur le devant de la caisse par deux vis à bois n.° I , 
et sur le fond par un clou d’épingle. 

Un support supérieur de cisailles p (chêne), fixé sur 
le devant de la caisse par quatre vis à bois n.° 1. 

Dans le troisième compartiment : 

Sur le fond de la caisse, contre le bout de droite, 
un liteau q (chêne) de 339 iam de longueur, 20 mm de 
largeur et 6 min d’épaisseur , fixé par des clous d’épingle. 

Poids de la caisse et de sa garniture (nombre rond), 
70 k . 
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Boites. 
Planche V. 


Planche V. 


Planche V. 


Planche V. 


66 CHAPITRE PREMIER. 

N.° 1 (bois blanc). Dimensions extérieures : longueur, 
760 ram ; largeur, 168 min ; hauteur, lôO nim ; épaisseur 
des planches, ll mm . Couvercle à coulisses. Poignées en 
corde sur les petits côtés. 

Poids de la boite vide, 3 k ,100. 

N.° 2 (bois blanc). Dimensions extérieures : longueur, 
7 60 mm ; largeur , 1 7 0 mra ; hauteur , 1 ôO mm ; épaisseur 
des planches , 1 1 mnj . Couvercle à coulisses. Poignées en 
corde sur les petits côtés. 

Poids de la boite vide, 3 k ,100. 

N.° 3 (bois blanc). Dimensions extérieures : longueur, 
339 mm; largeur, 25ô mm ; hauteur, 117 mm ; épaisseur 
des planches, ll mm . Couvercle à coulisses. Poignées 
en corde sur les longs côtés. Elle est divisée en deux 
par une planchette de 7 mm d’épaisseur; largeur de la 
case de gauche ou n.° 1 , 55 mm . 

Poids de la boite vide, l k ,850. 

N.° 4 (bois blanc). Dimensions extérieures : longueur, 
339 mm; l ar gcur, 250 mm ; hauteur, 190 mm ; épaisseur 
des côtés et du couvercle, ll mm ; du fond (peuplier), 
27 mm ; ce fond est entaillé pour loger les tranchants de 
doiuse emporle-pièces ; savoir: six petits, par paires con- 
centriques, et un septième plus petit, isolé, sur une 
même rangée parallèle au côté gauche et contre ce côté; 
les cinq autres près du devant et les uns dans les autres 
concentriquement; près du bout de derrière, le fond 
est creusé pour loger le gros bout du manche des 
grands emporte -pièces. Couvercle à coulisses. Poignées 
en corde sur les grands côtés. Un tasseau (peuplier) se 
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place sur le dessus de la rangée des sept petits emporte- 
pièces, entre le gros manche et le côté gauche de la 
boite ; il est entaillé a une de ses extrémités pour laisser 
passer le manche des petits emporte-pièces , qui se place 
en travers sur le devant de la boite. 

Poids de la boite vide, y compris le tasseau, 2 k ,100. 

N.° 5 (bois blanc). Dimensions extérieures : longueur, Punche v. 
339 mra ; largeur, 2 50 mm ; hauteur, 190 mm ; épaisseur des 
planches, ll mm . Couvercle à coulisses. Poignées en corde 
sur les grands côtés , près de la grande face sur laquelle 
est l’entrée du couvercle. 

Poids de la boite vide, 2 k ,430. 

N.° 6 ( bois blanc). Dimensions extérieures : longueur, Planche v. 
339 mm ; | ar g eur j 255 IBm ; hauteur, G3 mm ; épaisseur des 
planches; 1 l ram . Couvercle à coulisses. Poignées en corde 
sur les longs côtés. 

Poids de la boite vide, 1 k ,200. 
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! 1 

-2 

JS 





3 ~ 

» 

» 




kUo,,. 




La planchette mobile étant enlevée ,1 






1 

les haches sont placées l’une contre 
i l’autre el contre le derrière de la 

Haches à main .... 

2 

3,000 

1 

9 

9 

'caisse, dans leur encastrement; les 
manches tournés en haut, les tran- 
chants vers le bout de gauche de la 






1 

caisse el le plat de la lame coulre 
le derrière. 







Couché dans son encastrement con- 

Arbre de tour . . . . 

1 

3,030 

1 

9 

9 ' 

tre le bout de la caisse. L'écrou qui 
sert à fixer la poulie est visse sur 







l’arbre. 

Plaques en fer pour le 






A plat les unes sur les autres dans 

dessous des poupées 

A 

6,000 

1 

9 


leur encastrement, contre le devant 

de tour. 





de la caisse. 

Lunettes à coulisse, 






A plat les unes sur les autres dans 

pour percer les fusées 
à projectiles creux. 

3 

2,450 

I 

9 

s 

leur encastrement , à côté des plaques 
en fer. 

Mandrins à griffes . . 

2 

2,250 

I 

9 

9 

Dans leurs encastrements, au fond 
de la caisse, à cOlé des lunettes. 

Écrous à oreilles du 
boulon de support de 
tour. 

I 

0,870 

1 

s 

s 

Debout dans son encastrement, con- 
tre l’arbre de tour. 







Par-dessus tout es ces pièces , on met 
la planchette support des poupées de 







tour. 

Poulie de tour. . . . 

1 

0,270 

1 

9 

9 

A plat dans son encastrement, dans 
la planchette support de tour. 

Vis de pression de 






La vis, traversant le plateau en bois 

poupées à lunettes , 

I 

0,230 

1 



qui sert à assembler les poupées de 

servant de vase pour 


" 

tour, est arrêtée en dessous par son 

l’huile. 






écrou. 







Vissée dans les tasseaux; fixée sur 

Pointe mobile avec sa 
manivelle. 

1 

1,320 

1 

9 

9 ' 

le plateau qui serl à assembler les 
poupées , la manivelle placée du côté 






oppose à celui où se trouve la vis de 
pression à lunettes. 


A reporter. 

. . 

20,020 
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Report. 



Poupée à limettes . . 1 4,300 I 

Poupées à pointes . . 2 0,800 I 


Coulisse de support de> 
tour. j 1 4,070 I 


Clef à écrou 1 0,1301 1 


Boulon de la coulisse) . 
de support. I * 0,890 1 


Support de tour. . . | 1,540 j 


S*» 1 ’** 2 1,370 1 


A reporter. . . ,| 39,720 1 


ARRANGEMENT DES USTENSILES. 


I Lcs vis de pression sont enlevées ; 
la poupée à pointe fixe , tournée vers 
le liout de la caisse , est placée sur la 
poulie, le tenon en liant ; la poupée 
a pointe mobile est placée de même 
sur le plateau, dans l’angle de derrière , 
sa face plane contre le bout de la 
caisse ; la poupée à lunettes entre les 
s deux premières, le tenon en haut, 

I la lunette tournée vers le derrière de 
la caisse. 

Par-dessus les trois poupées, on 
place le plateau en bois qui sert à 
les assembler , les tasseaux en dessus 
et touebanl le bout de la caisse. Les 
trois poupées y sont alors fixées au 
moyen de leurs vis de pression. 

{ Appliquée contre le devant de la 
caisse, entre le liteau de la sépara- 
tion et le plateau des poupées; elle 
est engagée par sa partie arrondie 
dans le support fixé contre le devant 
de la caisse. 

| Le bout de la poignée en bas, 
) dans l’entaille du plateau des poupées, 
j sur le côté élu logement de la vis de 
’ la coulisse de support, 
f Debout dans son logement fait dans 
j le plateau des poupées , contre le 
derrière de la caisse, reposant par 
l'extrémité de la vis sur l’épaulemenl 
de la poupée à pointe mobile. 

La tige traverse le plateau des 
poupées entre les deux tasseaux, le 
support affleurant le bord du plateau. 

Debout, les poignées en haut, le 
plat de la lame contre le derrière 

( de la caisse, le bout des laines dans 
l'encastrement de leur support , l’une 
ayant le dos contre la poupée à pointe 
mobile , et l’autre contre la séparation. 
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Trusquin 

Vilebrequin 


Rabot, scs deux fers 
et son coin. 


Tricoise 

Pinces plates 

Clei> à écrou (anglaise). 


Mèches de tour. . . . 


A reporter. . 
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INDICATION 
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h 

2 s 

1 
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JS 
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a ~ 

-3 

•5 

A 

kilogr. 

39,720 




0,300 

l 

s 

9 

0,450 

1 

9 

9 

0,970 

l 

9 

e 

0,070 

i 

9 

s 

0,700 

l 

9 

9 

1,180 

1 

9 

9 

1,250 

2 

9 

1 

45,300 





ARRANGEMENT DES USTENSILES. 


La planchette mobile est fixée 
bas de la tige, à l’extrémité opposé» 
à celle où sont les pointes. Le trus- 
quin repose, par sa planchette, sur la 
planchette support des poupées de 
tour, contre les manches des haches 
et la poupée à pointe mobile ; la tige 
est verticale et en dessus. 

Etoupé et placé sur la planchette 
du trusquin, le col de cygne contre 
les poupées de tour, le ponuneai 
contre le tasseau sur lequel repose le 
support de tour. 

Debout contre les scrpe*s , sur la 
planchette de support des poupées de 
tour , la face inférieure contre les 
manches des haches; scs eleux fers el 
le coin appliques sur la surface supé- 
rieure avec îles étoupes. 

Debout contre le côté gauche de 
la séparation , vers le devant de la 
caisse, les poignées en lias élans les 
trous pratiejués dans la traverse fixée 
contre la séparation. 

Debout, appliquées l’une contre 
l’autre les pinces en bas, dans leur 
encastrement à côté de la tricoise. 

Debout contre la séparation, la 
poignée en bas, dans l’encastrement 
pratiqeié dans la traverse près de 
manches des haches à main. 

Debout contre le côté droit de la 
planchette mobile , par ordre de 
grandeur , la plus grande contre le 
devant de la caisse; les tranchants 
en bas élans leurs logements pratiqués 
dans la traverse fixée au bas de la 
séparalion; leurs liges, passant dans 
les trous de la traverse supérieure 
sont maintenues en haut par la tra- 
verse du chapeau. 
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Report. . . . 
Maillets sphériques ,j 


kilnj;r. 

45,300 

i 



pour charger les fu- 
sées de signaux. 

2 

2,8fi0 

9 

9 

Ci s ai i,i. r de ferblantier. 

1 

2,900 

2 

S 

1 

Couteau de sabolier. . 

1 

1,100 

2 

» 

1 

Plaqces de plomb . . 

2 

18,250 

2 

9 

1 

Tiax-rcsér. 

1 

4,480 

2 

9 

1 

Tire-fond cl sa broche 
pour fusées n.° 3. 

1 

0,220 

2 

= 

1 

Sci* à arrascr 

|l *** NR vk t' 

Maillets sphériques , 

1 

0,700 

2 

9 

1 

J pour charger les fu- 
I secs de signaux. 

A reporter. 

2 

2,800 
1 78,670 

2 

S 

1 


ARRANGEMENT DES USTENSILES. 


Les manches en bas , la lète sur le 
chapeau de la planchette de séparation. 

A plat contre le devant de la 
caisse , l'extrémité des tranchants 

i dans l'encastrement du support fixé 
dans l'angle gauche du compartiment, 
la branche recourbée en bas sur le 
support entaillé pour ta recevoir. 

! Le piton fixé au manche avec un 
bout de ficelle; la lame enveloppée 
d’éloupes , le dos reposant sur les 
cisailles de ferblantier , le crochet en 
lias dans l'encastrement du support 
fixé dans l'angle gauche du compar- 
timent. 

I L'une sur l’autre , à plat sur le 
fond de la caisse près de la planchette 
de séparation , dans l’emplacement 
pratiqué pour les recevoir. 

! Debout , le cercle d’appui sur les 
plaques de plomb et contre la plan- 
chette de séparation de droite, l’un 
des tiras de levier dans l’encastrement 
pratiqué sur le support supérieur de 
la cisaille de ferblantier. 

Enveloppés d'étoupes et attachés 
avec de la ficelle à une des branches 
du tire-fusée. 

I La lame enveloppée dans la monture 
et liée avec la corde , placée oblique- 
ment contre la séparation longitudi- 
nale des deux cases ; l'une de ses 
extrémités sur le fond de la caisse, 
dans l'angle gauche de la case, et 
l’autre contre la planchette de sépa- 
ration de droite. 

i Couchés l'un sur l’autre entre la 
scie et la cisaille, les manches entre 
les leviers du tire-fusée. 
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Report. . . . 
Brosses à manche . . 

2 

kiloifr. 

78,070 

0,000 

2 


1 

Debout contre la planchette di 
séparation de gauche, les soies tour- 
nées les unes vers les autres , les 
manches en lias. 

Maillets cylindriques 
pour charger les fusées 
a projectiles creux. 

18 

0,500 

2 

*= 

1 

Répartis dans la case n.° 1 , les un* 
avant, les autres après le placement lit 
la gamelle. 

Gamelle en bois avec 
couvercle en fer-blanc. 

i 

1,100 

2 

* 

1 

De champ sur la scie, le couvercle 
contre la séparation des deux cases. 

Manivelle & crochet , 
pour tonlre la mèche. i 
canon, av. sa rondelle. 

i 

0,520 

2 


1 

Enveloppée d'élotipes et placée ih 
champ sur les maillets, la poignet 
entre les leviers du lire-fusée. 

Baguettes en bronze 
à rouler les cartouches 
p. r cylindres de roche 
a fen. 

,1 

Baguettes en fer, à 
rouler les tubes d'a- 
morce pour roche à 
feu. 

3 

, 

f 

1,830 

0,080 

0,050 

2 

2 

2 

9 

J 

2 ( 
2 j 

Envelopccs d’étoupes cl fixées, aussi 
avec des étoupes, sur la cuvette supé- 
rieure de l'un des moules à coulei 
la roche à feu , celle pour les cartou- 
ches n.° 1 au milieu. Les deux petites 
baguettes en fer, aussi enveloppées 
d’éloupes, sont couchées entre les 
premières. Le calibre est couché i 
plat sur la cuvette supérieure. 

Moules pour la con- 
fection des cylindres 
de roche à feu. 

3 

13,000 

2 

9 

i 

2 | 

Superposés , les fonds en bas : 
celui i|ui porte les baguettes à rouler, 
sur le fond de la caisse; les baguette* 
sont couvertes d’éloupes. 

Pinceaux à colle . . . 

5 

0,380 

2 

s 

2 

Couchés sur le moule de roche à 
feu supérieur, les soies dans les cu- 
vettes , les manches alternés. 

Moule pour la confec-i 
lion des flambeaux. .) 

1 

0,580 

2 

* 

2 

Couché à plat sur le moule supé- 
rieur de roche à feu. 

A reporter. . 

. . 

104,010 
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Report .... 


kilofr. 

104,010 





Lissoirs en crin pour 
la confection de la 
mèche à canon. 

3 

0,740 

3 

* 

2 

En dessus, dans les vides. 

Patroxs en tôle d'acier 
pour sachets de 12, 
de 8 , d’obusiers de 
12 e , et pour bottes 
à halles de 12, de 8, 
d'obusiers de 10, 16 
el 12 e . 

8 

10,300 

3 

s 

s 

Debout sur le liteau qui garnit le 
fond de la caisse, contre le bout de 
droite du compartiment , par ordre 
de grandeur. 

Itoîlc n. 1 , 

contenant : 






La boite n.° 1 est placée sur le fond 
de la caisse , contre le devant , tou- 
chant la Planchette de séparation. 

Peignes de tour pour 
vis en bois. 

3 

3,000 

3 

1 

0 

Couchés de champ à côté les uns 
des autres , sur le fond de la boite , 
l’un d’eux contre le côté gauche. 

Crochets de tour poul- 
ie fer. 

3 

3,000 

3 

1 

s 

Placés de champ sur le fond de 
la boite, à côté des peignes de tour. 

Tarières de 136 mill. , 
20 mill. el 27 mill. 

3 

1,940 

3 

1 

.1 

1 

Les deux plus grosses sont couchées 
à côté des crochets de tour, la mèche 
enveloppée d’étoupes ; la petite est 
coucliee sur les deux premières, la 
mèche du même côté. 

Crocuets de lour pour 
le bois. 

4 

1,820 

3 

1 

• 

Couchés à côté les uns des autres 
sur les peignes de tour; les tranchants 
sont éloupés cl placés de champ 
contre le bout de la boite. 

Gouges de tour. . . . 

3 

0,770 

3 

1 

0 

Les unes à côté des autres, entre 
les tarières et les crochets de tour, 
les tranchants étoupés contre le bout 
de la boite. 

A reporter. 

• • 

125,580 
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Ciseaux de tour . . . 


Mâches de vilebrequin 
ordinaires , de 4 a, “',5 
à 5““, 5. 

Mâches de vilebrequin 
(dites trépoinles) de 
10, 12,5, 21 et 29 
mill. 

Vrilles 


Compas ordinaire. . . 

Tocrne-vis (lame) . . 

Fermoir pour ébaucher 
le bois. 

Ciseau de menuisier (la 
lame). \ 

Bec d'âne (la lame) . . 

Compas à pointes ren- 
versées. 

Compas à ressort. . . 

Compas courbe pour le 
tour. 

! Queues de rat. 
Tiers-points. . 
A reporter. . 




EMPLACEMENT. 
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INDICATION 
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approxi- 
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Cf 
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i 
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JS 

JS 




3 ~ 


« 

"9 



kilogr. 

125,580 




A plat en deux couches, sur les 

A 

2,100 

3 

1 

* 

peignes de tour, les tranchants ctoupés 
et contre le bout de la boite. 






Liées ensemble avec des éloupes, 

12 

0,300 


1 


et couchées sur le fond de la botte, 



contre le côté droit , les mèches contre 
le bout de la boite. 









Lices ensemble avec des éloupes 

4 

0,100 

3 

1 


cl couchées à côté des mèches ordi- 





naires , les tranchants contre le bout 
«le la botte. 







Couchi*es entre les mèches «1e vile- 

2 

0,040 

3 

1 

s 

hrequin cl les ciseaux de tour, les 
tranchants enveloppes et alternés. 


0,140 




Garni d’éloupes et couché sur les 

1 

3 

1 

s 

peignes de tour, à côté des vrilles, 
la tète contre le bout de la boite. 


1 

0,320 

3 

1 


A côté du compas. 

A plat sur les crochets de tour 

1 

0,350 

3 

t 


pour le fer, à ci» lé des ta ri «Tes ; la 



*1 

lame, étoupée, contre les poignées 
des vrilles. 



1 

0,120 

3 

1 


Étoupée et à plat sur celle du fer- 




moir. 

1 

0,180 

0,220 

3 

3 

1 

s 

A cèté du ciseau de menuisier. 
Enveloppé d’étonpes et couché sur 

] 

1 

« 

les mèches et les vrilles , les branches 
tournées vers l’intérieur de la boite. 



1 

0,080 

3 

1 

s 

A ci’ité du compas à pointes ren- 
versées et dans le même sens. 


0,220 


1 


Éloopé et couché à côté du compas 

1 

3 

5 

à ressort, la tête contre le bout de 
la boite. 



2 

0,070 

3 

1 


Étoupécs séparément cl couchées 




à côté du ciseau de menuisier, sur 

2 

0,070 

3 

1 

3 

les soies des crochels de tour pour 
le bois. 

. . 

129,890 
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kilogr. 

129,890 

Limes (2 grosses et 4i 
douces). 

0 

2,350 

Râpes (demi-rondes. . 

3 

0,800 

à ! 



bois: (plates 

3 

0,740 

Pieebes à aiguiser . . 

2 f 

0,510 

RÈr.LECnferdeSémill. 

1 

1,300 

de largeur. j 


Manche commun aux) . 
tarières. | 


Manches d'outils . . . 20 


Boîte n.° '3, 

rotilenanl : 

Baguettes en bronze, 
p. r charger les fusées j r> 
de signaux de 27 mill.i 
(trois jeux de cinq).) 

I 

Règle en couteau pour! 
coller la révolution! j 
intérieure des car-/ 
louches en carton. | 

Mèche conique pour! 
percer les baguettes il j 
charger les fusées dej 
signaux. 

A reporter. . . 


1,360 

0,800 

20,550 

0,100 

0,120 

158,580 



I Étoup« : cs séparément et placées de 
champ les unes à côté des autres par- 
\ dessus les peignes de tour , les soies 
( contre le bout de la boite, 
s Eloupécs séparément cl placées de 
champ à côté des limes , les soies 
s contre le bout de la boite. 

De champ ; l’une sur les soies des 
s tarières, l'autre sur. la première et 
sur les ripes à bois. 

( Eloupéc et couchée à plat sur les 
| grosses limes. 


Sur les limes, à côté des pierres 
à aiguiser. 

Ceux du ciseau de menuisier et du 
bec-d’âne sont en travers contre le 
bout de la boite, au-dessus des com- 
pas; les autres sont placés sur les 
autres outils. 


La boite n.° 2 est placée sur le fond 
de la caisse, contre le derrière, tou- 
chant la planchette de séparation. 

Eloupécs séparément au fond de la 
I boite. 


( Couchée sur le fond de la boite, I 
i entre les baguettes à charger les fusées. I 


Étoupéc et couchée sur La règle en I 
couteau. 
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EMPLACEMENT. 


DÉSIGNATION 

« 

roms 

INDICATION 


DES USTENSILES 

DANS L’ORDRE 

H 






H 
; r 

•i pproxl- 

jj 

à 

§ 

ARRANGEMENT DES USTENSILES. 


& 

mat If. 


i 


Dl' CHARGEMENT. 



«J 

9 

J 

-3 

j 

4 




tit.-nr. 





Report. . . . 


158,580 





Brocues en fer à char- 
ger les fusées de sign. 
de 27 inill. 

3 

2,000 

3 

2 

g 

Eloupées séparément el 0011060» 
sur les baguettes en bronze. 

Levieiv en fer, pour vis- 







ser sur les billots les 
broches à charger. 

1 

0,090 

3 

2 

" 

Couché à cillé des broches à charger. 

Baguettes en fer à rai- 






Etoupées et placées par-dessus les 

nure, pour rouler les 

3 

5,820 

3 

*) 


fusées de signaux , et 
leurhrochecomniune. 





baguettes eu bronze. 


Mom.ES à étoiles avec 


0,140 

3 

2 


Les moules garnis de leurs poignée 

leurs poignées. 



- 


sont logés dans les vides. 

Baguettes à asseoir les 






Couchées, les bouts alternés. 

cartouches de 27 inill. 
sur la broche. 

3 

0,570 

3 

* 



Mandrins à rouler les 






Couchés au bout l’un de l’autre, 

pois pour fusées de 

2 

0,510 

3 

2 

9 

les poignées tournées en sens con- 

27 mill. 






traire. 

Mandrin conique, pour 






Couché sur les moules à étoiles. 

rouler les chapiteaux 
des fusées de signaux. 

Entonnoir à charger les 

1 

0,260 

3 

2 



De champ sur les broches à charge» 
les fusées de signaux , l'ouverturi 

1 

0,060 

3 

2 

s 

serpenteaux. 





contre le bout de la boite. 

Rir.er.TTES à charger les 

3 

0,350 

3 

2 


Etoupées séparément et couchées 

serpenteaux. 





sur les baguettes à charger. 

BAoüETTEsen fera rou- 






Etoupées séparément el couchée 

2 

0,180 

3 

2 

9 

sur les baguettes à charger les ser- 

1er les serpenteaux. 





penleaux. 

Caeibre pour serpen- 
teaux. 

I- 

0,050 

3 

2 

9 

De champ, contre un des cillés d< 
[ la boite. 

A reporter. 

• • 

168,700 
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DÉSIGNATION 



EMPLACEMENT. 


■i 

POIDS 

INDICATION 


DES USTENSILES 
DANS L’ORDRE 

H 

Z 

approxl- 


— r- 

— 

ARRANGEMENT DES USTENSILES. 



mal if. 


1 

« 


I)U CHARGEMENT. 

* 


? à 

wt 







4 

s 

S 




k.l»Kr. 





Report. . . . 


1 Ii8, 700 





Poinçon effilé pour ser- 
penteaux. 

1 

0,040 

3 

2 

Z 

Couché sur les broches à charger 
les fusées. 

Poinçons à arrêt , pour 
1 le chargement des fu- 






I.cs tigis éloupées ; ils sont couchés 

3 

0,320 

3 

2 

fi 

à côté lis uns des autres sur les broches 

secs de signaux. 





à charger les fusées. 

PoiNÇONsàpointedroite) r 

0,000 

3 

2 


r 

Les tiges ctoupees; ils sont couchés 

| et a poignée. 




sur les poinçons à arrêt. 

Calibre p. r cartouches) . 

0,070 

3 

2 

_ 

# 

De champ, contre lui des cotés 

de fusees de signaux. 




de la boite. 

Mandrins à fermer la 






Couchés sur Tune des baguettes à 
asseoir et contre les mandrins à rouler 

gorge , pour fusées de 

3 

0,240 

3 

2 

fi 

signaux. 






les pots. 

Eantf.rnf.s à charger les 
fusées de signaux et 
les serpenteaux. 

3 

0,140 

3 

2 

fi 

Couchées sur les baguettes à rainure. 







l.e dessus du chargement de la boite 

— 






est couvert d’étoupes. 

Huile n. 3 . 

coiiItTiaiit : 






La boite n.° 3 est placée sur les 
boites n."* 1 et 2, contre la planchette 
de séparation. 





1 

En trois couches formées chacune 
de 4 marteaux, deux avant la tète 


M»»te»ox à ensaboter. 

12 

2,340 

3 

3 

2 

à un bout et les deux autres au bout 
opposé , les manches compris entr* 







les têtes , toutes les pannes tournées 
xvers le côté droit de la boite. 







Etoupés et couchés entre les rna il- 

CtSKtex à froid pour 


0,210 


3 


ches des marteaux et le côte droit 

fendre les bandelettes. 




de la boite, les têtes contre celles 
des marteaux. 



I Poinçons à percer les 
I bandelettes. 

3 

0,300 

3 

3 

2 

' Etoiipésetplacésauboul desciseaux 
à froid , les pointes sur les tranchants 
des ciseaux. 

A reporter. . 

, , 

172,900 
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H 

Z 

< 

a 

L 

m 
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c 

i 

J 

i 

ARRANGEMENT DES USTENSILES. 

1)1' CHARGEMENT. 



è 

JS 

J2 







-5 



“ 

kilflffr. 





Report. . . . 


172,‘Jf.O 




Etoupées et couchées sur les poin- 

Pointes à tracer . • . 

2 

0,090 

3 

3 

2 

qons, les pointes tournées sers les 
ciseaux à froid. 

Mesures à épaulemenl 


0,000 



2 

Les unes sur les autres, les bouts 

pour la confection des 
sachets. 

3 

3 

3 

alternés, contre la séparation fixe. 

Pinces en bois, pour 
monter les cartouches 
à boulet. 

12 

0,780 

3 

3 

2 

En dessus, recouvertes d’étoupes. 


Patrons pour culots de 

3 

0,130 

3 

3 


A plat sur le lit d’étoupes qui 

sachets. 





couvre les pinces. 

Bagi'Bttes à charger les j 
fusées à projcct . creux 1 0 

1,300 

3 

3 

1 


n.“ 3 (jeux). 





, 

Sur deux couches , les bouts alter- 
nés ; un lit d’éloupes couvre chaque 
couche. 

BAe.CETTES 11/’ 4 pour 
amorcer les fusées 

2 

0,050 

3 

3 

• 

n.° 3 (petites). 







Chasse-fusées en bronze, 






Au bout l’un de l’autre, sur les 

1 2 

1,800 

3 

3 

1 

baguettes à charger les fusées à pro- 

i n.° 3. 





jectiles creux. 

Calibres pour la ré- 






A plat contre la séparation fixe, 
à côte des chasse-fusées, dont ils sont 

ceplion et la confec- 
tion des fusées à pro- 

2 

0,140 

3 

3 

1 

jeclilcs creux n.° 3 et 
! 3 bis. 






séparés par des étoupes. 

Dégorgeoir à épaule- 






Couché sur les chasse-fusées. 

j nient pour le charge- 
ment des fusées n.° 3. 

1 

0,140 

3 

3 

1 


Lanternes en cuivre , 






Couchées dans les vides laissés par 

pour le chargement 

12 

0,120 

3 

3 

1 

les chasse - fusées et le dégorgeoir a 

I des fusées n.° 3. 






rpaulement. 

— 






Les vides sont remplis d’étoupes. 

A reporter. 

. • 

177,570 
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DÉSIGNATION 

.2 

POIDS 

DES USTENSILES 

H 

approil- 


DANS L ORDRE 



DI' CHARGEMENT. 

a 

c* 

ma tifs. 



Report. . . 


lilojr. 

177,570 


lloite n.° 1 , 

conlenant : 

Empoktf.-pièces pour, 
culots desachets,ron- j 
délira d'cnsabotage ,1 
coiffes et rondelles) 12 e ,8G0 3 

«le fusera a projectiles! 
creux et de fusera dcl 
signaux. } 


ARRANGEMENT DES USTENSILES. 


La boite n.“ -1 est placée sur Ira boites 
n. 01 1 et 2, contre la boite n.° 3. 

Tous les cra- 
porle-piècra re- 
posent par leur 
tranchant dans 
mill. les encastrent. 11 
Pour de 12. .. 135 pratiqués sur le 
M de 8... 122 fond de la boite. 

cheû. tJe ! 1 03 <: ,T r 1 ' T 

1 2 e . j chels et ceux de 

04 et de 44 mill. 


Pour rondelles ) 27 concentriquem.' 
d'cnsabotage. | 55 près «lu (levant 
de la boite , à 
N.°* 2 bis I .jq droite; Ira sept 

I ci 3. ( autres sont dis- 

N i °‘ 3 el 50 P?*“ 8,,r 11 , , 1 ran - 
3 bis. j bec parallèle au 

N." 3 bis. . 27 Icôté gauche delà 
Rondellesl /botte et près de 
de fusées! 4 4 lec côté, savoir: 
n.° 1. ) un de 27 et un 

.uarc, de 33 'O 'U* cou- 

\ /Coiffes de) rentriquem.* sur 
\ fus. n." 1 J le devant de la 


p ro _ \ fus. n." 1 1 Ile devant de la 
jectiles eldepots L^lboUc; puis, en 
creuv " e fl,sces ( fiuivant , ceux de 


de sign. 
de 27 mm 


1 35 et de 55 mill. 
aussi concentri- 


• I quemcnt,clceux 

|N.° 2. . . . 35 île 50 et de 30 
f Fusées de mill. aussi con- 
sign. de 55 centriquement , 
27 mill. et un de 27 mill. 

isolé au bout de 
la mémo rangée, 
près du derrière 
de la boite. 

Ils sont recouverts d’étoupes. 


À reporter . . . .1184,430 
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CHAPITRE PREMIER. 


DLSIGN VTION 

DES USTENSILES 
DANS L’ORDRE 
BU CHARGEMENT. 


Report. 


Manches communs aux 
emportc-pièces avec 
leurs clefs. 


POIDS 

approil- 

matir. 


Iloi le n. 5 , 

contenant : 

Chevilles en bois poul- 
ie chargement des 
boites à balles. 


Lunettes doubles pour 
calibrer les balles en 
fer n."* 2, 3, 4 , 5, 


ulagr. 

184,430 


5,370 


A reporter. . . . 101,320 


0,380 


1,140 


EMPLACEMENT. 

INDICATION 


ARRANGEMENT DES CSTENSILES. 


Le manche des grands cinporte- 
pièces portant sa clef est couché dans 
son encastrement, le petit bout re- 
posant sur les grands emporte-pièces; 
la clef du manche des petits eniporle- 
piècrs est placée de champ contre le 
devant de la boite , l’anneau contre 
le côté gauche. Le manche des petits 
emporte -pièces est couche sur le lit 
d’éloupes qui couvre les grands env 
porte-pièces, le gros bout contre le 
cèle gauche de la boite. En tasseau 
entaillé est placé sur les petits em- 
porte-pièces et le gros bout de leur 
manche commun. Des étoupes sont 
refoulées sur les cmporle-pièces et 
sur leurs manches. 


La boite n.° 5 est placée sur le 
boites n.°* 1 et 2, entre la boite n.“ 
et le bout de droite de la caisse. 


Debout , une dans chacun des angles 
vides de la boite, le gros bout au 
fond. 


Enveloppées d’éloupes et placées 
debout contre les parois de la boite 
deux de chaque côté des calibres en 
cuivre. 

On remplit avec des étoupes bien 
refoulées les vides laissés entre les 
objets indiqués ci-dessus et les côtés 
de la boite, et on en met un lit épais 
sur les lunettes. 
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DÉSIGNATION 



EMPLACEMENT. 


À 

POIDS 
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INDICATION 


DES USTENSILES 

\ 

approxi- 









DANS L’ORDRE 

u 

i 

i 

ARRANGEMENT DES USTENSILES. 


S 

malif. 


X 


DU CHARGEMENT. 



l.| 

J 

JS 






4 

— 




kiluRr. 





Report. . . . 


191,320 





M vs i r f, s à poudre pour 







les cartouchesà boule) 






Sur le lit d'éloupes; les unes dans 

et à obus , et pour 

10 

5,710 

3 

5 


les autres avec des étoupes interpo- 

charges d’olmsicrs et 
d’obus, avec leur cou- 




sées, et assemblées sur leur couvercle 
eu bois. 



vercle. 













La boite n.° 0 est placée sur la 







boite u." 5, contre les patrons. 

ronleiianl : 






Cambres pour la con- 

10 

3,210 




A plat les uns sur les autres, sur 
un lit d'éloupes qui couvre le fond de 


3 

0 

9 ' 

la boite; les petits placés par couple 

tampons. 






dans le même plan forment les pre- 
mières couches. 

Broches à épaulcmcnt 






Etoupés, les bouts alternés , à cùtc 

pour percer les sabots 

2 

0,140 

3 

« 


pour obusiers de 16 e 
et de 15 e 



des calibres. 




Entonnoirs pour rem- 






L’un (Lins l’autre et a plat sur la 

plir les sachets et les 

2 

0,520 

3 

9 

9 

boite n.° 1 , l’ouverture en bas, contre 

obus. 






le devant de la caisse. 







A plat sur la boite n.® 1 , à gauche 

Maillet de menuisier. 

1 

1,080 

3 

s 

9 

des entonnoirs , touchant la sépa- 
ration, le manrbe vers le derrière 







de la caisse. 







Les mandrins , sans leurs poignets, 

Mandrins pour la véri- 






sont couches en travers de la caisse: 
celui de 12 contre la séparation, au- 
jtlessus du maillet tic menuisier ; celui 

fication des sachets- 






Idc 8 à droite des entonnoirs, contre 

modèles de 1 2, de 8 , 

3 

4,010 

3 

9 

9 

la l>oite n.° 5; et celui pour obusier 

et d’obusiers de 12 e 






de 12 e entre les deux autres, contre 

et leurs 3 poignées. 






le devant de la caisse. 







Les poignées enveloppées d’éloupes 
sont placées dans les plus grands 
vides. 

A reporter. 


205,990 
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CHAPITRE PREMIER, 


DESIGNATION 

DES USTENSILES 
DANS l'ordre 
DU CHARGEMENT. 


Report. . 

Manivelle et poignée 
de la baguette à rou- 
ler les cartouches. 

Crochets à désélouper. 

Spatules à élouper. . 


POIDS 


approxl- 


Poids de l’outillage . . . . 

I N.° I. 
N.» 2. 
tV° 3. 
N.° 4 . 
N." 5. 
N.° 0 

Poids de la caisse vide et de 
sa garniture. 


205,000 

0,8G0 

0,450 

0,280 


Poids des étoupes. 


207,580 

3,100 

3.100 
1,850 

2.100 
2,430 
1,200 

70,000 

5,000 

20C,3C0 


EMPLACEMENT. 

INDICATIONS 



En dessus, à côté des mandrins. 

Étoupes et couches sur les bottes. 
A plat sur les boites. 


Tout le chargement , soit dans la caisse, soit 
dans les boites, est convenablement assuré avec des 
étoupes. 


Digitized by Google 


X 

BATIMENTS ET OUTILLAGE. 73 


CAISSE N.° 4. 

Ustensiles spèciaux pour ta confection des munitions 
et artifices de siège , et artifices confectionnés. 

La caisse est partagée en deux compartiments par 
une planchette mobile de séparation. 

Le premier, celui de gauche, a oll mm de longueur. 

Le second, celui de droite, a l m ,027 de longueur. 

La planchette de séparation a (sapin) a 525 mra de 
hauteur, 339 mm de largeur et 12 mm d’épaisseur. Elle 
glisse entre quatre liteaux verticaux b (sapin), fixés par 
des clous d’épingle, deux sur le devant, deux sur le 
derrière de la caisse. Ces liteaux ont ôl 5 mrn de longueur 
et 1 2 rnm d’équarrissage. 

Dans le second compartiment : 

Un liteau c, de 339 mm de longueur, cloué transver- 
salement sur le fond de la caisse, à 235 mm de la plan- 
chette de séparation. 

Une plaque de garniture e (chêne), de 675 mm de 
longueur, 3o mm de largeur et o mnl d’épaisseur, fixée par 
des clous d’épingle sur le fond de la caisse, touchant 
le bout et le derrière. 

Dix supports de lunettes (chêne) , fixés chacun par des 
vis à bois n.° 2, savoir : sur le devant de la caisse, ceux 
pour lunettes de bombes de 32 cent./ et f, et ceux pour 
lunettes de bombes de 27 cent, g et g*. Sur le bout de 
droite de la caisse, ceux pour lunettes de bombes et 
d’obus de 22 cent, h et h et ceux pour lunettes de bou- 
lets de 16 i et »'. Sur le derrière de la caisse, ceux 
pour lunettes de boulets de 24 j et j'. 


Planche V. 


Division 
de la caisse. 


Garniture. 
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CHAPITRE PREMIER. 


Boites. 
Planche V. 


Planche V. 


Planche V. 


Deux supports de couteau de sabotier k et / (chêne), 
le premier pour la poignée, vers le bout de la caisse, 
le second pour le bout de la lame, fixés chacun par 
deux vis à bois n.° 2 sur le derrière de la caisse. 

Poids de la caisse et de sa garniture (nombre rond), 7 0 k . 

N.° 1 ( bois blanc). Dimensions extérieures : longueur, 
500 mm ; largeur, 339 m,n ; hauteur, 280 uim ; épaisseur des 
planches, 1 l ,nm . Couvercle à coulisses. Poignées en corde 
sur les bouts. Elle est partagée transversalement en deux 
cases; la plus grande, sur le devant, a 420 mm de longueur. 
Epaisseur de la planchette de séparation, 1 0 n “ u . 

Poids de la boite vide, 4 k ,610. 

N.° 2 (bois blanc). Dimensions extérieures : longueur, 
500 mm ; largeur, 339 mm ; hauteur, 23.V nm ; épaisseur des 
planches, 1 1 mm . Couvercle à coulisses. Poignées en corde 
sur les bouts. Elle est partagée en deux cases; la plus 
grande, celle de gauche, a 408 mm de longueur. Epais- 
seur de la planchette de séparation, 10 mm . 

Poids de la boite vide, 4 k ,610. 

N.° 3 (bois blanc). Dimensions extérieures: longueur, 
540 mm ; largeur, 210 mm ; hauteur, 165“ m ; épaisseur des 
planches, ll mra . Couvercle à coulisses s’ouvrant sur une 
des petites faces. Poignées en cordes sur les bouts. Elle 
est partagée en trois cases; les deux cases de gauche ont 
même largeur, et sont placées l’une au bout de l’autre; 
longueur de celle de devant, 300 nun ; idem de celle 
de derrière, 206 ,uro ; largeur commune, 102 ,mn . La case 
de droite a toute la longueur intérieure de la boite, et 
7 8 mm de largeur. Les planchettes de séparation ont 8 ,um 
d’épaisseur, et, en hauteur, 5 mm de moins que la pro- 
fondeur de la boite sous le couvercle. 

Poids de la boite vide, 2 k ,680. 
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N.° 4 (bois blanc). Dimensions extérieures : longueur, 
540 mra ; largeur, 165 mm ; hauteur, 80 m, “; épaisseur des 
côtés et du couvercle, ll mm ; épaisseur du fond (peu- 
plier), 15 mm . Couvercle à coulisses. Poignées en cofdc 
sur les bouts. Le fond est entaillé sur 8 mm de profondeur 
pour recevoir les tranchants des emporte -pièces, sui- 
vant sept circonférences, disposées ainsi : celles pour 
emportc-pièces de 130, 115 et 67 mni , concentriquement 
au milieu; celles de 123 et 108 m,n au bout de derrière, 
et celles de 118 et 7 3 ram sur le devant. 

Poids de la boite vide, l k ,500. 

N.° 5 (bois blanc). Dimensions extérieures: longueur, 
1 80 mm ; largeur, ISO" 1 ™; hauteur, 215 inm ; épaisseur des 
planches, 1 l mm . Couvercle à coulisses. Poignées en corde 
sur les côtés. 

Poids de la boite vide, l k . 


Planche V. 




Planche V. 
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CHAPITRE PREMIER. 



DÉSIGNATION 



EMPLiCRMENT. 


■2 

POIDS 

INDICATION 


DES USTENSILES 







dans l’ordre 

H 

T. 

a 

Approxi- 

matif. 

L- 

2 

i 

_a 

m 

“O 

ARRANGEMENT DES USTENSILES. 

Dl CHARGEMENT. 



§ ï 
l s 

a w 

«i 




fcliogr. 





Huile n.° 1 , 






La bulle n.“ 1 est placée au fond 

ronlenanl : 






de la caisse dans le 1." compartiment. 

Fl-sées de signaux. . . 

30 

12,720 

1 

1 

1 

En 5 couches de 0 , les bouts alter- 
nés, les vides bien éloupés. 

Mèche a étoupiules. . 

U. 

400 

1,700 

î 

« 

2 

Couchée en long dans la case; 





recouverte de papier el d éloupes. 

Boite n.° 2, 






La bolle n.° 2 csl placée sur la 
boite u.° 1. 

contenant : 






Les cylindres sont placés debout 

Cylindees (N." 1 . . 

150 

11,000 

| 

2 

i ' 

sur le fond de la grande case, en 

de 



couches séparées par une feuille de 

roche à feu. (N.” 2. . 

350 

14,000 

i 

2 

i 

carton ; on recouvre d’une mince 



couche d’étoupes toute la surface de 
la couche supérieure de roche à feu. 





Etoupillks fulminantes. 

2<mmi 

11,000 

i 

2 

2 

En paquets de 100, dans la case de 






droite. 

— 






Les lunettes d’un même calibre sont 
réunies et appliquées contre les parois de 
la caisse, au moyen de supports en bois. 
Les 2 lunettes pour bombes et obus 







de 22 e conlre le bout de droite de la 







caisse , les poignées en bas et inclinées 
vers ledevant. Les 2 lunettes p. r bombes 

Lunettes en acier pour 
calibrer les bombes 






de 32‘ à l’extrémité île droite du de- 
vant de la caisse, les poignées inclinées, 

de 32 e el de 27 e ; les 

10 





Icelles qui sont en haut touchant le bout 

bombes et les obus d et 

21,000 

2 

5 

* ( 

el affleurant le bord de la caisse. Les 2 

22 e , et les boulets de 
24 el de lfi. 






.lunettes pour bombes de 27'' disposées 
de même que les précédentes et à leur 






gauche, sur le devant de la caisse. Les 2 







lunettes p. r boulets de 10, au-dessous 
de celles p. r bombes de 22 e , les poignées 







en bas, reposant sur le fond de la caisse. 







Les 2 lunettes p. r boulets de 24 contre 
le derrière de la caisse, vers le milieu 
du compartim. 1 , les cercles affleurant le 
bord de la caisse, les poignées verticales. 

A reporter. 

. . 

72,080 
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— 



EMPLACEMENT. 


DESIGNATION 

<r. 

POIDS 



DES USTENSILES 

H 




DANS l'oRDRK 

as 

< 

ma tlf. 

L 

« 

i 

ARRANGEMENT DES USTENSILES. 




J 


DU CHARGEMENT. 



2 ! 
3 _ 

■ 

» 

0 

*3 


Report. . . 

Boite n.° 3, 


1 liltiir. 

105,180 




La boite n.° 3 est placée à plat sur 






Its moules de roche à feu, contre le 
devant de la caisse. 


conli-nant : 







Raclettes à charger 







les fusées à projec- 
ülescreuxn.°l.(Jeux) 

5 

1,580 

2 

3 



Baguette (petite) n.° 2 
pour amorcer les fu- 

1 

0,070 

2 

3 



secs n." 1. 






Couchées à cAté les unes des autres 

Raclettes à charger Us 
j fusées à projcclilcs 
creux n.° 2. (Jeux.) 

10 

1,700 

2 

3 


)>sur le fond de la grande case de 
gauche, les bouts alternés. 


Baguette (petite) n."3 







pour amorcer les fu- 

2 

0,110 

2 

3 



sces n.” 2. 




* 


Lanternes en . 

cuivre pour 1er ‘ 

12 

0,180 

2 

3 

1 

m 

aa 

Placées les unes à côté des autres , 

chargem.' desL „ 
fusées. r' - 

C 

0,090 

2 

3 

*3 

S 

J 

les bouts alternés, sur les baguettes. 

Calibres pour la con- 





© 

*3 


fection et la réception 
des fusées à projec- 
tiles creux n.°' 1, 2 cl 

3 

0,370 

2 

3 

O 

Eloupés séparément et placés de 
champ contre le côté de la boite. 

2 bis. 







Ciseaux à biseau mince 
p.'découpcr les franges 

2 

0,350 

2 

3 


Etoupés séparément , et couchés 

des gargousses. 





contre les calibres. 

Dégorgeoirs pour le 
chargement des fusée»! 
à projectiles creux 
n.“ 1,2 et 2 bis. ! 

3 

0,480 

2 

3) 


Couchés sur les lanternes. 

A reporter. . 

. . 

110,110 
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DÉSIGNATION 

DES USTENSILES 

té 

*« 

H 

POIDS 

EWMCEMEKT. 

INDICATION 


DAMS L’ORDRE 
DU CHARGEMENT. 

* 

< 

S 

O 

approxi- 

matifs. 

i- 

J 

J 

i 

A H 11 ANGEMENT DES USTENSILES. 




9 ** 

4 

o 

•N» 

■ 

Report. . . . 


kilofi 

110,110 





Chasse- usées pour les 
n.°* 1 , 2 et 2 bis. 

G 

G, 000 

2 

3 

i 

C O 

Etoupés séparément , et placés en 
trois couches, les gros bouts alternés, 
sur le fond de la caisse. 

Tirk-fonb avec sa 
broche pour fusées 
n."‘ 1 cl 2. 

1 

0,250 

2 

3 

i 

Le tire-fond é loupé est placé entre 
les chasse-fusées, la broche enveloppée 
d’étoupes à côté du lire-fond. 

Régi es en fer de 27 mi II. 
de largeur. 

2 

0,980 

2 

3 ' 

: 

A pial sur le fond de la bollc, l’une 
à cOté de l'autre. 

Oiseau en bronze. . . 

i 

0,880 

2 

3 

l'.toupé et couché à plat É enté des 
règles en fer. 

Boursdc lame de sabre. 

4 

0,820 

2 

3 


Etoupés séparément et couchés à 
plat sur les règles. 

Râpe à bois avec son 
manche. 

1 

0,290 

2 

3 

K 

o t 

à 

Étoupéc et placée de champ entre les 
boutade l.amcsdcsabrc et la séparation. 

Pincettes pour le dé- 
chargera. ’ des bombes 
de 32 et 27 e et des 
bombes et obus de 
22'. 

2 

0,760 

2 

3 

* 

J 

X 

Étoupées séparément et placées de 
champ à ciAlé l’une de l'autre, les 
petits anneaux en dessous. 

CaocnETS en cuivre 
pour le déchargement 
des projectiles creux. 

2 

0,740 

2 

3 


Etoupés séparément cl couchés sur 
les bouts de lames de sabre. 

Pinceaux à colle. . . 

G 

0,450 

2 

3 i 


Couchés sur les crochets en cuivre 
et les pincettes. 

Patrons circulaires en 
fer-blanc pour tracer 
les culols des gar- 
gousscs de 24 , de 1 G 
et de 12. 

3 

0,130 

2 

3 

s 

A pial sur le lit d'éloupes qui couvre 
le chargement. 

A reporter. 

. • 

121,410 
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DÉSIGNATION 

DES USTENSILES 

DANS I.’oRDRK 

DU CHARGEMENT. 

■i 

H 

P 

r. 

Cl 

POIDS 

approxi- 

matif. 

EUPLACEM 

I.MOICATI 

A 1 s 

h j 

■S“ 1 4 

ENT. 

ON 

i 

a 

V 

T» 

ARRANGEMENT DES USTENSILES. 

- 

Report. . . . 


kiloflr 

121,410 






Boite n.“ 1| 

contenant : 






La boite n.° 4 est placée sur les 
moules de roche à feu , de champ , 
entre la boite n.“ 3 el les patrons, 
le bout appuyé contre 1rs supports 
de lunettes placés au bout de la caisse, 
le couvercle contre la boite n.° 3. 


F.MPonTE-rticEsdc 130, 
123, 118, 115, 108, 
73 et f>7 mill. de 
diamètre. 

7 

0,900 

2 

4 

* 1 

r Répartis en trois groupes; les deux 
extrêmes, chacun de deux emporte- 
pièces, placés concentriquement , les 
tranchants dans les entailles circu- 
laires pratiquées sur le fond de la 
botte; le groupe du milieu est formé 
des trois autres em porte-pièces placés 
aussi concentriquement dans les en- 
tailles destinées à les recevoir. 


Mandrins à rouler les 
gargousses cylindri- 
ques de 24, de 16 cl 
de 12. 

3 

10,060 

2 

5 

* 

Debout , dans l’espace compris entre 
la séparation el le liteau cloué sur 
le fond de la caisse. 


Maillets cylindriques 
pour le chargement 
des fusées à projec- 
tiles creux. 

„ 

0,390 

2 

5 

a 

Placés dans les vides el sur les 
bottes n." 3 et 4 de chaque côté des 
gamelles. (Voir plus bas.) 


Boite n." 5 , 

conlenanl : 






La botte n.° 5 est placée debout 
sur la boite n.° 3, dans l’angle formé 
par le devant de la caisse et le bout 
de droite , contre les supports de lu- 
nettes. 


Mesures à poudre. . . 

14 

5,800 

2 

5 


Debout, les unes dans les autres; des 
étoupes refoulées dans tous les vides. 


Entonnoirs pour le 
chargement îles bom- 
bes et pour le remplis- 
sage des gargousses. . 

2 

0,580 

2 

c 

' 

I.’un ila ns l'autre, l’ouverture contre 
les patrons, au-dessus de la botte n." 4 ; 
les douilles au bout de la botte n.” 5. 


A reporter. 

• • 

151,800 
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DÉSIGNATION 

43 

POIDS 

DES USTENSILES 

H 


DANS l’ordre 


approxi- 

< 

DU CHARGEMENT. 

C* 

matif. 



kilt'l*r. 

Report. . . . 


I5|,8G0 

Gamelles en cuivre. . 

3 

5,810 

Él’ONGBS 

2 

n non 

Cocteau de sabotier. . 

i 

1,100 

Maillets sphériques. . 

2 

2,800 

Crochets à desétouper. 

2 

0,450 

Spatules à étouper. . 

2 

0,300 

Poids de l’outillage. . 

. . 

102,440 

f N." 

I. 

4,010 

In.° 

2. 

4,010 

Poids des boites,] 


garnitures com-sN.° 
prises. j 

3. 

2,080 

|n.” 

4. 

1,500 

( N.” 

5. 

1,000 

Poids de la caisse vide cl de 
sa garniture. 

70,000 

Poids des étoupes. . . 


5,000 



Poids total du chargement. 

251,840 


EMTLACEMENT. 

INDICATION 


ARRANGEMENT DES USTENSILES. 


/ Ire unes dans Ire autres, sur les 
) boites n.°* 3 cl A au bout de celle n.“5, 
appuyant sur le devant contre les poi- 
gnées des lunettes pour bombes de 27 e . 

Dans la grande gamelle supérieure. 

Le tranchant enveloppé d'étoupes 
l el ,e P' 1 "» lié le long de la lame ; sur 
J Ire deux supports , contre le derrière 
| de la caisse , affleurant son bord ; la 
/ poignée contre les lunettes qui sont 
l, au bout de la caisse. 

I Les manches presque horizontaux , 

( entre les poignées des mandrins. 

, Étoupés, par-dessus le chargement, 
j A plat , par-dessus le chargement. 


Tout le chargement, soit dans la caisse, soit 
clans les hottes, est convenablement assuré avec 
des eloupes. 
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CAISSE AtX LANTERNES. 

Planche vi. Dimensions extérieures : longueur, 588 mm ; largeur, 
1 59 mm ; hauteur sous le couvercle , 366 mm ; épaisseur des 
planches, 12 mm . Elle est partagée en quatre cases égales, 
par trois planchettes de séparation de 280 mm de hauteur 
et de 8 mm d’épaisseur. 

Poids de la caisse vide, 9 k ,300. 

Boite aux bougies (bois blanc). Dimensions extérieures: 
longueur, 560 mni ; largeur, 134 mm ; hauteur, 65 mn1 ; 
épaisseur des planches, 8 mni . Elle est partagée transver- 
salement en deux cases égales par une planchette de 
8 mra d 'épaisseur. 

Poids de la boite vide, 0 k ,500. 


DÉSIGNATION 


POIDS 


DES USTENSILES 

H 

approxi- 


DANS L’ORDRE 

T. 

ARRANGEMENT. 


S 

mat if. 


DU CHARGEMENT. 
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Charjcement du chariot de porc avec leu 
enlaRfg d'uRtenslIeR «l'artifice*. 

Quatre caisses d’ustensiles et une caisse aux lanternes 
forment le chargement d’un chariot de parc; mais les 
numéros des caisses d’ustensiles varient suivant l’espèce 
d’équipage auquel le chariot est destiné, et suivait les 
besoins de chaque espèce de parc. 

Ainsi, ordinairement, le chariot porte : — Pour les 
parcs de réserve des corps d’armée : deux caisses n.° I , 
une caisse n.° 2 et une caisse n.° 3. — Pour les parcs 
généraux : une caisse n.° I , une caisse n.° 2 et deux 
caisses n.° 3. — Pour les parcs de siège : une caisse de 
chacun des numéros 1, 2, 3 et 4. On peut changer les 
proportions ci-dessus indiquées. 

Dans le chargement du chariot, on doit avoir soin 
de distribuer les caisses de manière que les moins pesantes 
soient sur le devant, et que le poids soit réparti le plus 
également possible entre les deux côtés de la voilure; 
toutes les caisses doivent avoir l’ouverture tournée en 
dehors; elles doivent en outre être appuyées par le bas 
contre les planches des côtés et contre les deux hayons. 

Dans l’intervalle qui reste entre les deux langées de 
caisses, on place trente baguettes de fusées de signaux 
et quatre grandes spatules, dont deux sabotées en fer, 
appuyées contre le hayon de devant. 

La caisse aux lanternes est fixée sur le hayon de devant, 
entre les deux boulons du haut, par ses crochets et par 
quatre vis à bois, savoir : une à chaque crochet, vissée 
dans la trésaille, et les deux autres dans les deuxième et 
troisième cases, traversant le derrière de la caisse près 
du fond , et vissées dans les épars. 
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Précaution». 


Après avoir mis en place le hayon de derrière, on 
met des bouchons de paille ou de foin bien serrés entre 
les deux rangées de caisses, entre les bouts des caisses 
de chaque rangée, entre les caisses et les ridelles, enfin 
partout où cela est nécessaire pour assujettir les diverses 
parties «lu chargement, et empêcher le déplacement et 
le bruit pendant la marche. 

Six hommes suffisent pour charger les caisses sur un 
chariot de parc ou pour le décharger. 


Poids d’une spatule sabotée l k ,570 

— d’une spatule non sabotée 1 k ,200 


— de 30 baguettes de fusées de signaux. 4 k ,000 


ARTICLE V. 

PRÉCAUTIONS A PRENDRE DANS I.ES SALLES D'ARTIFICES ET 
DANS LES MANIPULATIONS. 


Éviter autant que possible l’emploi du fer dans la 
construction des salles d’artifices, des magasins, des 
tables, bancs, caisses, etc.; noyer la tête des clous dans 
le bois, coller par dessus plusieurs bandes de papier; 
avant chaque séance de travail , couvrir les planchers de 
prélats non goudronnés, et à la fin de la séance, les 
replier avec soin , pour que la poudre ou le poussier ne 
puissent se répandre sur le plancher; les porter ainsi à 
l’extérieur; les secouer et les battre à 50 mètres au moins 
«les salles ou «les magasins; arroser et balayer presque 
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8à 

continuellement pendant le travail , surtout par les temps 
secs et chauds, et quand on manipule de la poudre. Mettre 
des stores en toile aux fenêtres exposées au soleil. Em- 
pêcher qu’on n’entre dans les salles avec des sabres, 
des épées, des cannes, etc. 

Faire mettre des sandales à tous ceux qui entrent ou qui 
travaillent dans les ateliers; les faire quitter en sortant; 
prescrire aux hommes de ne pas traîner les pieds en 
marchant. A défaut de sandales, faire ôter les chaussures, 
quand on manipule de la poudre. 

Empêcher les mouvements inutiles; rendre facile le 
jeu des portes et des fenêtres, en évitant partout les 
frottements; les tenir ouvertes toutes les fois que le 
temps le permet. 

N’avoir jamais dans l’atelier que la quantité de poudre 
nécessaire ; faire porter au magasin les munitions et arti- 
fices, au fur et à mesure de leur confection; transporter 
les barils de poudre sur des civières en corde ou en toile, 
les munitions et artifices dans des civières à coffre; porter 
tous les objets qu’on doit changer de place, sans jamais 
les faire rouler ou glisser. 

Ne jamais charger par percussion aucun artifice, et ne 
jamais ensaboter de projectiles dans une salle où il y a 
de la poudre ou des compositions détonnantes. 

Le chargement et le déchargement des projectiles 
creux, le chargement des, fusées de signaux, la tritura- 
tion des matières, la préparation des compositions qui 
exigent l’emploi du feu et dans lesquelles entrent les 
composants de la poudre, doivent, dans tous les cas, 
se faire en plein air, sous des tentes, si l’état de l’atmo- 
sphère l’exige, et loin des salles d’artifices et des ma- 
gasins. 

N’entrer de nuit dans les ateliers et magasins que 
quand cela est indispensable; dans ce cas, il faut avoir 



Premiers soins 
en cas 
de brûlures. 
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une lanterne bien fermée avec de la corne et éclairée 
avec de la bougie. Veiller avec une attention soutenue 
à ce que les hommes n’aient pas sur eux d’aliumcltcs 
chimiques. 

Appliquer sur les brûlures du coton en rame et les 
en couvrir entièrement; bassiner les parties brûlées et 
les envelopper ensuite avec un linge imbibé d’un mé- 
lange formé d’une partie d'ammoniaque liquide et de 
huit parties d’huile d’olive, bien battues ensemble; on 
peut aussi les arroser immédiatement et pendant long- 
temps avec de l’eau froide. 
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CHAPITRE II. 

MATIÈRES PRINCIPALES. — OPÉRATIONS PRÉLIMINAIRES 
A LA CONFECTION DES MUNITIONS ET ARTIFICES. 


ARTICLE I. 

MATIÈRES PRINCIPALES. 


(Les proportions sont indiquées en poids et les températures en degrés 
centigrades. ) 

Le Salpêtre (nitre, nitrate de potasse, azotate de 
potasse) est un sel blanc, cristallisé, anhydre, d’une sa- 
veur fraîche et un peu amère ; il renferme souvent de l’eau 
retenue dans les fissures qui sillonnent les faces des 
cristaux un peu gros; il est inaltérable à l’air ordinaire, 
et devient déliquescent dans une atmosphère presque 
saturée d’humidité. Densité 1,933. Il fond vers 3o0° en 
un liquide très-fluide qui donne, par le refroidissement, 
une masse blanche compacte, appelée cristal minéral; 
il commence à se décomposer vers 380°, en abandonnant 
de l’oxigène; à une chaleur blanche, sa décomposition 
est complète ; il reste de la potasse caustique. Il est 
insoluble dans les huiles et l’alcool absolu , soluble 
dans l’eau, plus à chaud qu’à froid; il élève alors le 
point d’ébullition de l’eau au-dessus de 100°, et augmente 
sa densité de 0,0077 environ pour chaque partie de 
salpêtre contenue dans 100 parties d’eau. 


Salpêtre. 
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Eau. Salpêtre. La dissolut, bout 


1 00 parties à 0° dissolv. 

13,32 

vers 101° 

20° 

31,75 

102” 

40° 

63,80 

104° 

60° 

110,70 

106° 

80° 

170,80 

109° 

100° 

246,60 

113° 

116° 

335,00 

106° 

line dissolution saturée à chaud abandonne par con- 


séquent, en se refroidissant, la plus grande partie du 
sel dissous. 


Le salpêtre est composé en équivalents de : 


1 de potasse = 


l de potassium = 489,91 ou 
1 d’oxigène = 100,00 ou 


1 d’acide nit. = 


1 d’azote 
5 d’oxigène 


= 177,02 ou 
= 500,00 ou 


38,66 

7,89 

13,97 

39,48 


1 de salpêtre =: 


1268,93 ou 100,00 


Le salpêtre, par la grande quantité d’oxigène qu’il 
renferme et qu’il cède facilement, est un corps oxidant 
très -énergique. Projeté sur des charbons ardents, il 
fuse en activant leur combustion. 

Le salpêtre est un produit naturel ; il existe dans 
certaines plantes, telles que la bourrache, la betterave, 
etc. On le trouve en abondance dans les pays chauds, 
près de la surface du sol ou dans certaines grottes. Il 
est plus rare dans les pays tempérés, et ne s’y produit, 
en général , que dans les parties basses et humides des 
habitations. 

La nitrification parait déterminée ou au moins favorisée 
par le concours des circonstances suivantes : une matière 
animale qui fournit l’azote; l’air atmosphérique qui 
fournit l’oxigène; l’humidité qui sert de véhicule, d’agent 
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intermédiaire; une base puissante pour déterminer la 
formation de l’acide nitrique et l’absorber; une tempé- 
rature peu variable. On exploite dans divers pays des 
nitrières artificielles , formées en réunissant sur un même 
lieu toutes les conditions de la nitrification; elle est 
d’abord très- lente; mais dès qu’elle a commencé sur 
quelques points, son activité s’accroît rapidement. 

Le salpêtre est toujours mêlé avec d’autres sels dans 
les terres où il s’est formé. La saveur des matériaux 
suffit pour dénoter sa présence. Pour déterminer la pro- 
portion dans laquelle il se trouve : peser un litre de 
matières bien mélangées; les laver à l’eau bouillante sur 
un filtre de toile , jusqu’à ce «pie l’eau sorte pure ; réunir 
les eaux de lavage; s’il est nécessaire, les décolorer et 
les clarifier avec du noir animal, préalablement traité 
par l’acide hydrochlorique , et filtrer sur du papier; avec 
une solution titrée de carbonate de potasse, décomposer 
les nitrates de chaux et de magnésie; filtrer et évaporer 
à siccilé ; laver le résidu à l’eau saturée de salpêtre pur ; 
le faire égoutter et sécher, puis le peser. Ce dernier 
poids est le poids du salpêtre contenu dans le litre de 
matériaux essayés. 

L’extraction du salpêtre n’est que l’exécution en grand 
des opérations précédentes; ainsi il faut : 1.® laver les 
matériaux , pour séparer les substances insolubles; 

2. ° saturer ou convertir les nitrates terreux en salpêtre; 

3. ° évaporer les eaux; 4.° enfin raffiner. 

Lavage des matériaux. Les eaux de lavage devant être 
ensuite évaporées, il faut procéder de manière à avoir la 
plus grande économie possible de combustible. On em- 
ploie pour cela un système de lessivages successifs, dont 
voici les principes : On met dans un cuvier muni d’une 
chantepleure , sur un lit de menus bois, 200 litres, par 
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exemple, de matériaux broyés et mélangés, contenant 
4 pour 100 ou 8 k de salpêtre; on y ajoute 100 litres 
d’eau, quantité nécessaire et suffisante pour noyer les 
matières et dissoudre tout le salpêtre. En ouvrant la 
cbantepleure , douze heures après, la moitié de l’eau 
s’écoule; l’autre moitié reste mécaniquement retenue 
par les terres; les 50 litres d’eau écoulés ont entrainé 
la moitié du salpêtre ou 4 k . En ajoutant 50 litres d’eau 
pure dans le cuvier, on en retirera, deux ou trois heures 
après, 50 litres d’eau contenant la moitié du salpêtre 
qui restait dans le cuvier ou 2 k , et ainsi de suite. 


Lavage. 

Lite, d’eau pure. 

Lilr. d’eau. 

Kil. desalp. 

Par le 1 . cr 

100 donnent 

50 conlen. 

4 

2. c 

60 

50 

2 

3 .* 

50 

50 

1 

4. e 

50 

50 

0,5 


250 

200 

7,5 


En s’arrêtant à quatre lavages, l’on a à évaporer 200 
litres d’eau contenant 7 k ,5 de salpêtre, et l’on perd 0 k ,5 
de salpêtre. Pour n’avoir que la même perte avec un 
seul lavage, il aurait fallu verser dans le cuvier 800 
litres d’eau , qui auraient donné 7 50 litres contenant 
7 k ,5 de salpêtre; les lavages successifs donnent donc une 
économie de combustible dans le rapport de 200 à 7 50. 
On peut encore l’augmenter; car les 100 premiers litres 
écoulés des deux premiers lavages, réunis et versés sur des 
matériaux neufs, donneront 50 litres d’eau contenant 
7 k de salpêtre; ce qui réduit encore des trois quarts la 
quantité de combustible nécessaire à l’évaporation. 

D’après ces principes, les lavages se font générale- 
ment avec un appareil dit à cascade, les eaux passant 
de cuviers supérieurs dans une suite de cuviers infé- 
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rieurs; elles se concentrent ainsi de plus en plus, en 
meme temps que les matériaux s’épuisent. 

On vérifie la concentration des eaux avec un aréomètre 
qui indique la quantité de salpêtre dissous dans 100 
parties d’eau. Dans les salpêtrières , on appelle eaux de 
lavage, celles qui marquent au plus 2° à l’aréomètre; 
elles sortent, en général, de matériaux lessivés pour la 
troisième fois, et passent sur des matériaux déjà lessivés 
une fois. En sortant de là, elles s’appellent petites eaux, 
marquent \° environ et passent sur des terres neuves. 
Elles en sortent eaux fortes , marquant 8° environ. Quand 
ces eaux fortes ont encore passé sur des terres neuves et 
qu’elles marquent au moins 10°, on les nomme eaux 
de cuite; elles sont bonnes à évaporer. 

Saturation. Pour convertir les nitrates terreux en 
salpêtre , on emploie une dissolution de potasse du com- 
merce (carbonate de potasse), ou , ce qui est à peu près 
la même chose, une lessive de cendres, que l’on verse 
à froid dans les eaux de cuite; la chaux et la magnésie 
se précipitent à l’état de carbonates; ou bien, après 
• avoir traité les eaux par un lait de chaux, pour préci- 
piter la magnésie, on les fait chauffer et on y verse une 
dissolution de sulfate de potasse, qui précipite la chaux 
à l’état de sulfate. On peut encore verser dans les eaux 
chaudes, d’abord du chlorure de potassium qui précipite 
la magnésie, puis du sulfate de soude qui précipite la 
chaux. Dans tous les cas, les dissolutions doivent être 
aussi concentrées que possible , et on détermine la quan- 
tité de chacune d’elles à mettre dans les eaux, par un 
essai fait sur un litre de ces eaux. 


Évaporation. Les eaux décantées sont amenées peu à 
peu dans une chaudière; lorsqu’elles bouillent, on enlève 
les écumes qui se forment à la surface. En même temps, 


Planche VIII, 
Fl*, t à 4. 
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les matières terreuses, tenues en suspension, se préci- 
pitent sous forme de boues , et sont poussées par le 
mouvement d’ébullition dans un petit bassin placé à 
quelques centimètres au-dessus du fond de la chaudière. 
De temps à autre, on retire ce bassin pour le vider. 

Lorsque les eaux sont arrivées à 42° (aréomètre) 
environ de concentration, le sel marin, bien moins 
soluble à chaud que le salpêtre, ne pouvant plus rester 
en dissolution, parce que le salpêtre a besoin de toute 
l’eau existante, se précipite en cristaux. On retire à ce 
moment le bassin aux boues, et, avec une écumoire, 
on enlève le sel marin, dont on accélère la précipitation, 
en ralentissant un peu le feu. 

Quand la cuite a acquis le degré de concentration 
convenable, on retire le feu, et, quinze ou dix-huit heures 
après, on décante les eaux sur des bassins plats où le 
salpêtre cristallise pendant le refroidissement. On fait 
écouler les eaux surnageantes, appelées eaux - mères ; 
le résidu séché porte le nom de salpêtre brut ou de 
première cuite. Il renferme encore 12 à 15 pour 100 
de matières étrangères, consistant surtout en chlorures 
de potassium et de sodium. 

Raffinage. On lave d’abord le salpêtre brut avec en- 
viron 40 pour 100 d’eau froide, qu’on ne retire que 
douze heures après, cl qui entraîne une partie des 
chlorures ; on le fait ensuite dissoudre avec 25 pour 1 00 
d’eau dans une chaudière. Dès que la dissolution com- 
mence à bouillir, on y ajoute par partie 1/10 pour 100 
de colle forte dissoute dans cinq fois son poids d’eau ; 
on brasse bien chaque fois , cl on enlève les écumes qui 
se forment à la surface. Quand la formation de ces écumes 
est très-faible, on arrête l’ébullition par une addition 
d’eau froide salpêtrée, pour précipiter le sel marin 
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qu’on relire. Lorsqu’il n’y a plus ni écumes ni sel 
marin , et quand la liqueur est devenue parfaitement lim- 
pide, on concentre les eaux jusqu’à ce qu’il n’y ait plus 
que 1 d’eau pour 6 de salpêtre (67 à 68° de l’aréo- 
mètre) , on relire le feu , et on laisse reposer quelques 
heures. On décante ensuite la liqueur chaude à 90° 
environ sur les cristallisoirs. Afin d’avoir le salpêtre en 
poussière fine, plus facile à laver, on agite continuelle- 
ment la dissolution avec des rateaux pour troubler la 
cristallisation, qui commence de suite. Quand la tem- 
pérature arrive à 40° environ , on retire les eaux sur- 
nageantes, et on porte le salpêtre dans des caisses où 
il reçoit trois arrosages; deux de 50 pour 100 d’eau 
froide saturée de salpêtre pur, et qu’on laisse agir 
pendant deux heures; un de 50 pour 100 d’eau pure 
qui ne doit que traverser la masse. Le salpêtre est alors 
raffiné et on le fait sécher. 

Les écumes, les boues, le sel marin, les eaux-mères 
et celles de lavage , sont traités ensuite pour en extraire 
le salpêtre entraîné. 

Le salpêtre raffiné, appelé aussi de deuxième cuite, est 
passé, quand il est sec, dans des tamis en toile métallique 
fine; puis, enfermé dans les barils ou les chapes dont on 
sc sert pour la poudre. 

i , *| » (100 kil. contient 110 kil. de salpêtre. 

IX! baril dej ^ 60 

Lachaucdc* 100 180 • 

ix. chape ac ( 5Q !00 

Pour purifier de petites quantités de salpêtre, on le 
fait dissoudre dans de l’eau pure (eau de pluie ou, à 
défaut, eau de rivière) et on le colle, comme dans 
l’opération en grand. Quand la liqueur est devenue claire 
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et limpide, on continue de chauffer pour faire évaporer 
l’eau , et dès que la cristallisation commence , on brasse 
la dissolution avec des spatules sabotées en fer, pour 
empêcher les cristaux d’adhérer aux parois et au fond. 
Dès que le salpêtre parait sec et blanc, on retire la 
chaudière, et on continue de remuer le sel avec les 
spatules, jusqu’à ce qu’il soit complètement refroidi. 

Le salpêtre fondu et coulé occupe 1/3 de volume de 
moins que celui qui est en cristaux lins et lassé ; il n’ab- 
sorbe presque pas l’humidité, et est plus facile à triturer, 
ce qui peut être avantageux pour sa conservation. On le 
fond à une température qui ne doit pas dépasser 360°, 
en le brassant continuellement avec des spatules en fer; 
dès qu’il ne se dégage plus de bulles de vapeur d’eau et 
que la masse est limpide , on le laisse refroidir jusqu’à ce 
qu’il se forme une croûte mince; alors, avec des cuil- 
lères, on le verse dans des moules plats contenant 15 
à 20 kilogrammes, de manière qu’il se fige prompte- 
ment sans cristalliser à l’intérieur. 

Essai des salpêtres. l.° Salpêtre brut. Prendre 400<> r 
de salpêtre à essayer; verser dessus un demi-litre d’eau 
saturée de salpêtre pur; agiter pendant dix minutes et 
décanter sur un filtre; laver une seconde fois l’échan- 
tillon avec un quart de litre d’eau saturée, et verser le 
tout sur le filtre. Le filtre étant bien égoutté, on l’étend 
sur du papier gris ; puis, on retire le sel qu’on fait sécher. 
Son poids diminué de 2/100, pour les matières terreuse» 
que les lavages n’enlèvent pas et pour le salpêtre que 
l’eau saturée abandonne , est le poids du salpêtre pur 
contenu dans les 400 grammes essayés. Ce procédé offre 
peu d’exactitude ; le suivant est plus rigoureux. 

Dans un malras de 150 cc environ, dissoudre à une 
douce chaleur 2 grammes de fer pur (du fil de clavecin) 
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avec 80 à 100 grammes d'acicle hydrochlorique concentré, 
en fermant le malras avec un bouchon de liège traversé 
par un tube effilé. Quand le fer est dissous, introduire 
rapidement I6 r ,200 de salpêtre à essayer, et faire bouillir 
cinq ou six minutes, jusqu’à ce que la liqueur soit éclaircie; 
la verser dans un ballon de 1 litre, qu’on remplit d’eau; 
avec une burette graduée, y ajouter petit à petit une 
dissolution titrée de permanganate de potasse (caméléon 
minéral ) , en agitant le ballon ; on s’arrête quand la 
liqueur prend une teinte rosée. la; volume versé de la 
liqueur titrée donne la quantité de fer non peroxidé 
qui existait dans la liqueur, et par suite le poids du fer 
qui a été peroxidé. Comme il faut Î^^IG de salpêtre 
pur pour peroxider 2 grammes de fer, on déduit par 
une proportion le poids du salpêtre pur contenu dans le 
salpêtre essayé. On compte ainsi comme salpêtre les 
autres nitrates qui peuvent se trouver mêlés à lui. 1 

2.° Salpêtre raffiné. Le salpêtre raffiné ne doit pas 
contenir plus de 1/3000 de chlorures. Potir s’en assurer, 
dissoudre 10 grammes de salpêtre dans de l’eau tiède; 
y verser, au moyen d’une mesure, 1 gramme de disso- 
lution de nitrate d’argent, contenant 0* r ,00968 de ce 


1. On prépare te permanganate de potasse, en maintenant quelque 
temps au rouge sombre, dans un creuset de terre, trois parties de 
potasse à la chaux , deux de peroxide de manganèse et une de chlorate 
de potasse. La masse, d’un vert foncé, est dissoute dans trois ou 
quatre fois son poids d’eau, et l'on y ajoute de l’acide nitrique 
étendu , jusqu’à ce que la liqueur ait une couleur pourpre. Alors on 
la filtre sur de l’amianthe ou du verre pilé , et on la conserve en (laçons 
bouchés à l'émeri. Pour titrer cette dissolution, on fait dissoudre 
15 grammes de fer pur dans de l'acide hydrochlorique; puis, on y verse 
de la dissolution, jusqu'à ce que la liqueur prenne une teinte rosée. On 
a ainsi le volume de dissolution nécessaire et suffisant pour peroxider 
un poids donné de fer pur. 
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Charbon. 


sel, quantité nécessaire pour décomposer 10/3000 de 
chlorure de sodium; filtrer et diviser en deux parties le 
liquide filtré; ajouter dans l’une quelques gouttes de la 
liqueur d’épreuve; si elle reste limpide, on est sur que 
le salpêtre ne contient pas plus de 1/300 de chlorure. 
Verser dans l’autre quelques gouttes de dissolution de 
chlorure de sodium; si la liqueur se trouble, c’est que 
le salpêtre contient moins de 1/300 de chlorure. On peut 
avec celte liqueur titrée déterminer exactement la quan- 
tité de chlorure. 1 

Le Charbon de bois est le résidu de la combustion 
incomplète ou de la distillation du bois. Sa composition 
et ses propriétés varient avec la nature du bois qui l’a 
fourni, et avec le mode de carbonisation employé. 

Le bois fraîchement coupé contient environ 37 à 48 
pour 100 de parties liquides; après un an de coupe et 
d’exposition à l’air, il conserve 20 à 25 pour 100 d’eau 
hygrométrique. Le bois conservé en lieux secs et aérés 
en contient encore 10 à 15 pour 100, dont on peut le 
débarrasser en le tenant quelque temps dans une étuve 
à 160° environ. 

Les bois ainsi complètement desséchés se composent 
généralement de 99 pour 100 de substances ligneuses, 
et de 1 pour 100 de substances incombustibles. 

Le ligneux, dont la densité varie de 1,46 à 1,53, est 
formé environ de 

61 de carbone, 

43 d’oxigène, 

6 d’hydrogène. 


t. On prépare celle liqueur lilrée en prenant une quantité quelconque 
de nitrate d'argent ; on en divise le poids par 0,00968 ; le quotient est 
le nombre de grammes d’eau pure dans lequel il faut dissoudre le sel. 
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Le charbon, comme on l’a «lit plus haut, est ce «pii 
reste «lu bois quand on en a expulse plus ou moins 
complètement les matières volatiles; il est d’autant plus 
dense et plus compacte, que le bois qui l’a fourni est plus 
dur et a une texture plus. serrée ; sa densité est, à peu 
de chose près, proportionnelle à celle du bois, et sa 
combustibilité parait être d’autant plus grande «pic la 
densité est plus faible. 

Les bois «lurs contiennent généralement plus de cen- 
dres «pie les bois tendres et légers; et, sur un même 
arbre , les parties «pii en renferment le plus sont classées 
dans l’ordre suivant: l’écorce, l’aubier, le tronc, les 
racines, les branches. Les jeunes arbres en donnent 
moins «pie les vieux; les bois vivants, moins «pie les 
bois morts. 

Pour la poudre et les artifices, on recherche les char- 
bons les plus inflammables et «pii laissent le moins de 
cendres; ainsi, les bois employés sont ceux de bourdaine, 
de peuplier, de saule, «le tilleul, de couilricr, de chène- 
vottes, etc. En France, on préfère le bois de bourdaine, 
parce «pi’il est un «le ceux «pii donnent le plus de gaz 
et le moins de cendres (0,08 du bois sec). Il est cepen- 
dant «piclcpies cas, en artifices, où l’on emploie des 
charbons de bois durs; c’est lorsqu’on veut obtenir de 
longues traînées de feux; on se sert alors de chêne, 
d’aune, de hêtre, etc. 

Pour la poudre, le bois de bourdaine est coupé dans 
la sève du printemps, jamais quand il est mort; on 
choisit les branches de cinq à six ans, de 2 cent, envi- 
ron de diamètre; on refend les plus grosses. Le bois est 
écorcé, puis mis en bottes de 2 mètres «le longueur sur 
3 décim. de diamètre, et du poids de lô kilogr. environ. 
On le conserve ensuite dans des lieux secs et aérés. 

7 
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Planche VIII. 
Figure 5. 


Carbonisation en chaudières. Dans une chaudière en- 
tièrement enterrée, de l m ,50 environ de diamètre et 
de profondeur, on amoncelle le bois, coupé en mor- 
ceaux de 30 centimètres de longueur, de manière à 
dépasser le haut de quelques décimètres ; un jour laissé 
sur le côté permet de mettre le feu à des copeaux 
placés au fond de la chaudière. Dès que la combustion 
se propage, on soulève les couches de bois avec une 
fourche, afin que le feu se répartisse uniformément; 
et à mesure que le tas s’affaisse, on ajoute de nou- 
veau bois pour maintenir la chaudière remplie. Quand 
la combustion a lieu presque sans flamme, on ferme la 
chaudière avec un couvercle en tôle que l’on charge 
<le terre, quelques instants après, pour fermer toutes les 
issues; Ce n’est qu’au bout de trois ou quatre jours qu’on 
doit ouvrir la chaudière pour retirer et trier le charbon. 
Le charbon est conservé ensuite dans des barils fermés. 
100 parties de bois sec donnent 18 à 20 parties de 
charbon. 

Carbonisation dans les fosses. Les fosses sont nues ou 
revêtues de brkpies. L’opération s’exécute comme dans 
les chaudières; on peut étouffer le feu avec une cou- 
verture de laine mouillée, chargée ensuite de terre. 
100 parties de bois donnent 16 à 17 parties de charbon. 

Carbonisation dans les fours. On opère à peu près de 
même, et on obtient environ autant de charbon; mais 
il est souvent couvert d’une suie luisante, qui le rend 
d’un très-mauvais emploi en artifices. 

Carbonisation en cylindres. Le bois en baguettes de 
l m ,50 environ est enfermé dans des cylindres en fonte, 
fermés d’un côté par un obturateur en tôle à doubles 
parois dont l’intervalle est rempli de cendres; de l’autre, 
par un fond en fonte portant quatre tubes en tôle. Trois 
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sont destinés à recevoir des baguettes d’essai qu’on peut 
retirer de temps à autre pour suivre la marche «le l’opé- 
ration; le quatrième donne issue aux produits gazeux de 
la distillation. Les cylindres sont placés par «leux, hori- 
zontalement dans un fourneau, le foyer entre les deux. 
La partie des cylindres tournée vers le foyer est recou- 
verte de plusieurs centimètres d’un lut d’argile et de 
briques pilées, afin que la plus grande chaleur se porte 
principalement sur le haut du cylindre. La flamme les 
contourne, et la fumée descend verticalement pour 
s’échapjier par une cheminée latérale. Au moyen de 
registres, on règle le tirage et la chaleur, de manière 
que les cylindres n’arrivent jamais au rouge. On juge de 
la marche de l’opération par les baguettes d’essai et par 
la couleur des matières volatiles «pii se dégagent. Xorsque 
la carbonisation est arrivée au point voulu, on ville les 
cylindres dans des éloufloirs en tôle qu’on ferme de 
suite, en lutant le couvercle. Quarante-huit heures après, 
on retire le charbon pour le trier. 

Au lieu de chauffer directement les cylindres, on peut 
y faire arriver un courant de vapeur «l’eau «légagée à 
la pression de 1 ou 2 atmosphères, et portée ensuite à 
une température de 300° environ. Ce procédé, actuelle- 
ment en essai, permet «le régler facilement la carbonisa- 
tion, et parait devoir fournir des produits uniformes et 
abondants (environ 35 «le charbon roux pour 100 de bois). 

Carbonisation en mecles. Le charbon de bois pour le 
chauffage s’obtient par la carbonisation en meules, dite 
procédé des forêts. Sur une aire plane, on élève un tas 
de bois en forme de cône, et on le recouvre d’une 
muraille en terre; «les ouvertures permettent «le mettre 
le feu à l’intérieur et de régler la combustion. • 

Ces divers procédés «le carbonisation ne sont autre 
chose qu’une distillation plus ou moins rapide, plus ou 
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moins avancée tie la substance végétale. Les matières 
volatiles qui se dégagent, les matières fixes qui restent 
dans les cylindres, varient à chaque instant de nature, 
mais de telle sorte, que l’état des premières indique 
d’une manière certaine l’état «les secondes. 

Dans une distillation lente et par une chaleur pro- 
gressive, qui ne dépasse jamais 300° environ, on a 
d’abord de l’eau en fumée bleuâtre; puis, «les acides car- 
honique et acétique , de l’huile cmpyrcumatique et de la 
suie en nuages obscurs, brûlant avec une flamme rouge. 
L’oxide de rarbonc remplace peu à peu l’acide carbo- 
ni«pie; la fumée devient plus claire; la flamme, plus 
bleuâtre, prend une teinte violacée. L’hydrogène carboné 
se dégage ensuite; la fumée est translucide; la flamme 
passe «lu violet au jaune; puis, au blanc de plus en plus 
éclatant. Enfin, la fumée disparait; la flamme se rac- 
courcit et s’éteint. 

Si on arrête l’opération au moment où la flamme des 
gaz devient violette, on a environ 40 de charbon pour 
100 de bois. On n’en a plus «pie 30, si on attend «pie 
la flamme soit jaune ; enfin , on n’en retire que 1 5 , après 
«pie la flamme s’est éteinte. Dans tous les cas, avec cette 
distillation lente, la carbonisation est uniforme de la sur- 
face à l’intérieur de chaque morceau de bois, et elle 
exige d’autant plus de temps «jue la température est plus 
basse. 

Dans une distillation rapide et brusque, avec une cha- 
leur très-forte, tous les produits gazeux précédents sc 
dégagent simultanément; la distillation est terminée à la 
surface d’un morceau de bois, quand elle est à peine 
commencée à l’intérieur. Aussi , pour avoir par ce moyen 
îles produits uniformes, il faut pousser la distillation à sa 
limite, c’est-à-dire, lorsqu’on a 15 à 20 de charbon pour 
100 de bois. Par la distillation rapide, une partie des 
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matières incombustibles est entraînée, et le charbon 
restant contient moins de cendres. La carbonisation en 
chaudières, en fosses et en meules, n’est qu’une distil- 
lation rapide. 

Le charbon qui pèse 40 pour 100 du bois sec, a la 
nuance brun chocolat; sa cassure est vive et unie; les 
morceaux minces se laissent plier; réduit en poudre, il 
est gras au toucher et parait velouté; il brûle avec une 
flamme jaune-bleue , claire et sans fumée ; il rend un son 
mat, et se dissout presque en entier dans la potasse. 
Chauffé en vase clos, il donne du goudron, de l’acide 
pyroligneux et 40 pour 100 de gaz. 


^carbone 0,735 

Il est composé de hydrogène 0,288 

(cendres 0,007. 


Le charbon formant 15 pour 100 du bois sec est 
noir-bleu, dur, rude; il casse et éclate facilement, rend 
un son clair, brûle sans flamme et se triture difficilement; 
réduit en poudre, il est sec au toucher, et, par la pres- 
sion , se lie difficilement en masse compacte ; il est inso- 
luble dans la potasse caustique. 


^carbone 0,906 

Il est composé de (hydrogène 0,076 

(cendres 0,018. 


Tous les charbons sont compris entre les deux pré- 
cédents et s’en rapprochent plus ou moins. Le bois qui 
n’est pas arrivé à la nuance brun chocolat, brûle avec 
fumée ; il est appelé fumeron; ce n’est pas encore du 
charbon. 

Le charbon prend feu vers. 240°. Un charbon noir, 
fortement calciné, prend feu très -vile, mais s’éteint 
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facilement; un charbon roux est plus long à prendre 
feu, mais conserve le feu et se combure rapidement. 
Cette combustibilité est d’autant plus grande que le 
charbon est plus léger, la; charbon , à une température 
rouge, décompose l’eau pour s’emparer de son oxigène. 
Sa densité absolue est de 1,5 au moins; sa densité 
apparente est très-variable. La contraction qu’éprouve le 
bois par la carbonisation est d’autant plus grande que 
la température a été plus élevée; elle est plus grande 
pour les bois durs que pour les bois tendres; pour les 
bois en sève et fraîchement coupés, que pour les bois 
secs; pour les bois jeunes, que pour les bois vieux; pour 
le tronc , que pour les branches. Le poids de 1 litre de 
charbon noir trituré est approximativement: 


Noir ordin. 

I chènevottes . . . 596 r 

fusain 124 

hêtre 132. 

Noir ordin. Fort, calciné. 

( peuplier 124s r — 187 

Charbon de | bourdaine. ... 133 — 177 

(chêne 385 — 471. 

Le charbon ne devient conducteur de la chaleur et 
de l'électricité que lorsqu’il a été fortement calciné au 
rouge blanc. 

Le charbon, surtout en poudre fine, absorbe rapide- 
ment l’humidité de l’air. Ce pouvoir absorbant est plus 
grand pour le charbon dense que pour le charbon léger; 
pour le charbon noir, que pour le charbon roux; ainsi, 
quand ce dernier absorbe 7 pour 100 d’eau, le premier 
peut en prendre 15 pour 100, qui est le maximum de 
ce que peut absorber le charbon pulvérisé. Le charbon 
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noir en bâtons absorbe au plus 8 pour 100 d’humidité; 
mais , s’il a été plongé dans l’eau ou s’il a été éteint par 
immersion, il peut contenir 27 à 30 pour 100 d’eau, 
sans paraître humide. L’eau absorbée par le charbon 
nuisant à sa qualité, il convient de ne le préparer qu’au 
fur et à mesure des besoins. 

Le charbon, principalement quand il est fraîchement 
préparé et trituré, ou quand il, a été fortement distillé, 
absorbe et condense les gaz; il s’échauffe alors, et s’il 
est en masse de plus de 1 â k , il prend feu spontanément. 
Le charbon noir et très-calciné, lorsqu’il est en mor- 
ceaux, peut s’enflammer aussi par un choc violent ou 
par le frottement. 

Pour comparer entre eux les charbons, relativement à 
leur action dans les compositions d’artifices, on fait un 
mélange intime de 5 de salpêtre et de 1 de charbon à 
essayer, tous deux triturés; on tasse ce mélange dans un 
tube en métal, de 6 mm environ de diamètre intérieur; 
on en prend le poids et la hauteur, et, avec un pendule 
ou un chronomètre, on compte la durée de la combustion. 
La vitesse de combustion, c’est-à-dire, la hauteur de com- 
position qui brûle en une seconde, mesure la combusti- 
bilité du charbon. On pèse en outre les résidus. Celte 
vitesse de combustion est indépendante du diamètre du 
tube, et de la matière avec laquelle il est fait; elle 
varie très- peu avec le plus ou moins de compression 
du mélange; mais elle varie beaucoup avec l’état de 
trituration des matières ; aussi est-il important , quand on 
veut comparer des charbons entre eux, de triturer les 
mélanges de la même manière. Voici quelques résultats 
obtenus ainsi : 
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00 tic salpêtre et 12 de charbon. 

Vitesse 

Puills 

de combustion. 


Charbons noirs. 

pour 1 INI. 


millim. 


/chanvre 

8,00 

10,0 

1 sarment 

0,08 

27,7 

1 pin 

4,72 

41,0 

(bourdaine 

4,00 

33,3 

(.barbon de/ . . 

\ coudrier. ....... 

3,82 

3,48 

37.5 

41.6 

lchütaigner 

3,08 

50,0 

J nover 

2,75 

45,8 

1 houille (coke) .... 

1,00 

02,5 

V sucre 

1,08 

00,0 

Charbon de bourdaine distillé 



à 40 de charbon pour 100 de bois. 

3,7 

39,0 

30 idem. 

4,2 

37,0 

25 idem. 

4,0 

33,3 

1 5 idem. . 

3,05 

35,0 


Le lableau qui suit montre l’influence île la trituration , 
et celle îles proportions qui entrent dans le mélange. 



60 

de 

salpêtre 

Charbon de chanvre. 

Charbon de pin. 

Me- 


i h. de trituration. 



lange. 



Résidu* 
pour llHI. 



chtrbon. 

Vitesse. 

Vitesse. 

Résidus 
pour 100. 

Vitesse. 

Vitesse. 

.Vu 1/8 

8 1/2 

millim. 

2,40 

58 

millim. 

1,95 

55 

millim. 

2,31 

millim. 

1,85 

1/7 

10 

3,04 

45 

2,40 

43 

3,80 

2,24 

1/0 

12 

8,00 

10,0 

4,21 

20 

4,70 

2,96 

1/5 

15 

10,00 

13 

0,90 

17 

9,00 

5,00 

t/4 

20 

14,28 

12 

S 

c. 

10,00 

7,00 

1/3 

30 

10,63 

11 

4 

S 

15,00 

13,00 

1/2 

00 

3,70 

* 

- 


£ 



Il est probable que pour chaque espèce de charbon, 
il y a une proportion de salpêtre qui donne le maximum 
de vitesse de combustion. 
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Le Soufre est un corps solide , jaune clair , insipide , 
friable, acquerrant une légère odeur par le frottement. 
Il est mauvais conducteur de la chaleur; c’est pour cela 
qu’il craque lorsqu’on le tient quelque temps dans la 
main ; il prend feu , dans l’air , vers 1 50°. Sa densité 
est 1,99. 

Il est insoluble dans l’eau, à peine soluble dans l’al- 
cool; il se dissout dans les alcalis, dans une fois son 
poids d’huiles grasses , et dans huit fois son poids d’huiles 
essentielles. 

11 fond à 1 11°, en un liquide jaune transparent. Si on 
continue à le chauffer, vers 150°, il brunit et s’épaissit. 
Vers 230°, il est visqueux et pâteux; sa couleur est rouge 
hyacinthe. Au delà, il se ramollit, devient sirupeux et 
commence à bouillir vers 316°; ses vapeurs sont jaunes; 
il s’enflamme alors très-facilement. Lorsqu’on jette dans 
l’eau le soufre fondu, s’il est à l’état liquide, il se soli- 
difie en une masse jaune et cassante; mais s’il est pâteux, 
il conserve sa couleur brune et son état pâteux, et ne 
reprend que très-lentement son état primitif. 

Le soufre se trouve à l’état natif, près des volcans, 
mêlé avec des matières terreuses dont on le sépare par 
la fusion et par la volatilisation. On dispose dans un 
fourneau des vases de grès portant à leur partie supé- 
rieure un tuyau qui sort du fourneau et se rend dans 
d’autres vases fermés, garnis à la partie inférieure d’une 
chantepleure au-dessus d’un baquet d’eau ; on remplit les 
vases placés dans le fourneau avec les terres retirées des 
solfatares; on les ferme bien et l’on chauffe. Le soufre 
fond, se sépare des terres plus légères que lui, puis se 
volatilise et passe en vapeurs dans les vases extérieurs, 
où il se liquéfie. De temps à autre, on ouvre les chantc- 
plcures; le soufre s’écoule dans l'eau et s’y prend en 
masse. Le soufre obtenu ainsi est du soufre brut , contc- 


Soufre. 


Planche VIII, 
«g. 6. 
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Planche VIII , 
flg. 7 . 


Poudre. 


nant encore beaucoup de matières terreuses entraînées. 

On retire aussi du soufre de la distillation de certains 
sulfures de fer (pyrites martiales). 

Pour le purifier, on le distille de nouveau. Le soufre 
fondu dans une chaudière est conduit dans une cornue, 
où il est volatilisé. La vapeur passe dans une chambre 
dont la température doit être supérieure à 112°, et 
s’y liquéfie. De cette chambre, on fait écouler le soufre 
dans une cuve pleine d’eau, ou bien dans des tubes 
légèrement coniques où le soufre prend la forme qui 
lui a fait donner dans le commerce le nom de soufre en 
bâtons. Si on ne laisse pas la température de la chambre 
s’élever au-dessus de 100°, les vapeurs de soufre se con- 
densent en poussière légère, appelée fleur de soufre. 
Le soufre dans cet état contient toujours des acides 
sulfureux et sulfurique. 

Pour s’assurer de la pureté du soufre, on en fait fondre 
et volatiliser un morceau sur une capsule de porcelaine. 
11 ne doit pas laisser de taches. 

En mélangeant ensemble du salpêtre, du charbon et 
du soufre , réduits en poudre fine , on obtient une com- 
position qui, soumise brusquement par un de ses points 
à une température d’environ 300°, se combure très- 
rapidement, en développant à la fois un volume consi- 
dérable de gaz et une température très-élevée. 

Le feu se répand très-vile sur toute la surface libre; 
puis, il se propage à l’intérieur par couches à peu près 
parallèles à cette surface , lorsque la masse est homogène. 

VouiME de c ta. Le degré de pureté du salpêtre et du 
soufre, et surtout la nature du charbon et les proportions 
de ces trois matières, font varier beaucoup le volume 
«les gaz développés. Voici les «pianlités trouvées par Proust 


Digitized by Google 


MATIERES PRINCIPALES , ETC. 


107 


pour differents charbons et différents dosages. Les nom- 
bres donnes sont proportionnels aux volumes des gaz 
fournis par le même poids de chaque composition, les 
gaz étant ramenés à la même température et à la même 
pression. • 

MÉLANGES BINAIRES. 


GO de salpêtre 
et 1 2 de charbon noir. 

Volume des gaz 
donnés par 1 de composition 
en poids. 

Observations? 

J chanvre . 

109. 

On nesalt encore rien 

\ pin . . . 

112. 

sur le volume et la na- 


137. 

turc des gaz développés 

Charbon de ( , . 

112. 

ptr des compositions 



/ coudrier . 

121. 

roux. 

[ châlaigner 

112 . 



MÉLANGES TERNAIRES. 


G0 de salpêtre 
avec 

Volume des gaz 
donnés par 1 de composition 

en poids. 

c 

8,5 

barbon t 
10 

e chanvre 
12 

15 


0 

92 

108 

109 

102 


A 

S 

112 

110 

109 


i 0 

S 

114 

111 

1 II) 


! 8 

c 

115 

113 

112 

Soufre < 

10 

112 

116 

1 15» 

113 


12 

? 

115 

114 

112 


14 

5 

114 

112 

110 


(6 

$ 

112 

110 

108 


18 

5 

110 

I0G 

C 


Ainsi, le charbon de bourdaine est celui qui fournit 
le plus de gaz. Le dosage qui en développe le plus , est 
celui de 60 de salpêtre, 10 de charbon et 10 de soufre, 
ou 75 de salpêtre, 12,5 de charbon, 12,5 de soufre; 
c’est, à peu de chose près, celui qu’indique la théorie, 
d’après la réaction des composants. Ce dosage est en 
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effet : 74,8 de salpêtre, 1 1,9 de soufre et 13,3 de char- 
bon. Un kilogramme de ce mélange devrait donner, 
d’après la théorie, 329 li,r ,4 de gaz à 0° et 0 m ,76 de 
pression atmosphérique. Les expériences faites par divers 
physiciens ont donné 300 litres environ. 


Vitesse de combustion. La vitesse avec laquelle le feu 
se propage à l’intérieur d’une masse de composition sup- 
posée homogène, se nomme vitesse de combustion; c’est 
la longueur de composition hrfilée en une seconde, lon- 
gueur mesurée perpendiculairement à la surface en- 
flammée. Cette vitesse de combustion varie avec la nature 
des éléments, leur dosage, leur état de trituration, et 
avec la densité de la composition. 

Pour que cette vitesse soit la plus grande possible, il 
faut que le salpêtre et le soufre soient très-purs. Elle est 
plus grande pour les charbons roux que pour les char- 
bons noirs fortement calcinés ; pour les charbons tendres 
et légers, que pour les charbons durs et compactes. Elle 
parait à peu près proportionnelle à la combustibilité des 
charbons donnée ci-dessus. 

Le dosage modifie énormément la vitesse de com- 
bustion; en le faisant varier, on obtient toutes les vi- 
tesses comprises entre 0 et 1 4 mm environ , sans pouvoir 
dépasser sensiblement ce dernier nombre. Le dosage qui 
donne ce maximum de vitesse parait être compris entre 
les deux suivants : 


Salpêtre 


1 76 

Charbon 

15 

Soufre 

) 76 


14 



9 

10 


Comme, en artifices, on a souvent besoin de connaître 
le dosage cpii donne une vitesse de combustion déter- 
minée, voici le tableau d’une série de dosages avec leurs 
vitesses de combustion approximatives : 
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60 de salpêtre 
avec 

Charbon noir. 

0 

5 

10 

11 

15 

20 

30 

00 


mm. 

mm. 

mnt. 

tnm. 

uim. 

mm. 

mm 


i 0 

0,0 

0,5 

2,8 

3,5 

0,2 

8,0 

10,9 

2,0 

i 5 

0,0 

1,2 

0,2 

7,8 

11,0 

12,0 

9,0 

0,0 

1 8 

0,0 

1,0 

12,8 

13,0 

12,5 

10,4 

5,1 

0,0 

Soufre. . . < J? 

0,0 

2,2 

12,0 

12,5 

12,1 

10,0 

4,2 

o’o 


0,0 

2, « 

11,0 

11,2 

10,9 

8,9 

3,5 

0,0 

1 20 

0,0 

4,2 

10,0 

10,2 

9,8 

7,8 

2,0 

0,0 

f 30 

0,0 

6,8 

8,6 

8,3 

7,4 

5,4 

0,4 

0,0 

i 00 

0,0 

0,0 

0,0 

0,0 

0,0 

0,0 

0,0 

0,0 


Ainsi, le dosage 6-1-1 est un de ceux qui fournissent 
le plus de gaz dans un temps donné , les autres circon- 
stances étant les mêmes, parce que le poids brûlé pen- 
dant ce temps est plus grand, et parce que chaque unité 
de poids donne un plus grand volume de gaz. 

La trituration des matières augmente la vitesse de 
combustion, cl cette augmentation est d’autant plus grande 
et plus rapide que le dosage se rapproche plus du do- 
sage de plus grande vitesse. Voici quelques résultats 
d’expériences : 


c: 

e 

*?! 
a - 

•V 

Vitesse 

C< 

A 

de comti 
unposilio 

B 

ustion. 

n. 

C 

Observations. ' 

0 

ll> 

2 

3 

4 

5 
10 

mill. 

3.01 
7,85 

9.01 
10,32 
11,25 
11,63 
12,20 

mill. 

3.33 
0,41 
7,49 
8,23 
8,01 
8,98 

9.33 

0,48 

0,49 

0,51 

0,52 

0,54 

0,55 

0,00 

Compositions non humectées. 

Salp+t. Charb. Sonfrr . Composition. 

A 75,5 12,5 12,5 de la poudre. 

B 68,0 12,0 28,0 de fusée à bombe. 

C 66,66 2,00 31,34 de lances à feu. 

Le salpêtre était pris tel qu’il sort des 
raffineries. Le soufre et le charbon avaient 
été déjà triturés dans des tonnes. 


La densité du mélange de salpêtre , de soufre et de 
charbon n’a qu’une faible influence sur la vitesse de com- 
bustion. Pour chaque dosage, le maximum de vitesse 
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répond à une densité très-petite. En augmentant la densité, 
on diminue la vitesse , et plus rapidement pour les com- 
positions vives que pour les compositions lentes. Le mé- 
lange en poudre, non tassé, brûle plus lentement que 
lorsqu’il a été légèrement foulé. On a trouvé ainsi pour 
les compositions précédentes, triturées pendant dix heures : 


*35 

Vitesse de combustion. 
Composition. 

Observations. 

« 

fi 

n 

■a 

n 

0 

0,8 

9,25 

7,80 

* 

La composition en poudre est simple- 
ment versée dans un tube, el tassée en 

1,0 

11,22 

10,03 

0,81 

frappant légèrcm.' le tube sur une table. 

La composition versée comme cl-des- 
siis est comprimée sous un poids de 

1,2 

11,99 


0,75 

10 kilogr. sans choc. 

Battue avec un mouton de 1 kilogr. 

tombant de 0 m ,10G de hauteur. 

1,4 

12,23 


0,64 

Idem de 0^,700 de hauteur. 

1,6 

22,62 

Mil 

0,57 

Pour toutes ces densités on a fait 
croître le nombre de coups de mouton 

1,8 

1 1,27 

ESI 

0,50 

sur chaque lanterne de composition. 

2,0 

S 

8,75 

0 = 

La densité d’une composition sous la 

2,10 


8,33 

s ] 

même pression , augmente à mesure que 




l’on triture les éléments. 


La vitesse de combustion augmente , quand le mélange 
a été humecté, soit avec de l’eau pure, soit avec de 
l’alcool ou du vinaigre, et séché ensuite complètement. 
Avec de l’eau pure seulement, cette augmentation de 
vitesse peut être de 2 à 3 mm . La vitesse diminue, quand on 
ajoute au mélange des huiles, des matières grasses ou ré- 
sineuses, et quand il renferme de l’eau ou d’autres liquides. 

La vitesse de combustion est indépendante de l’étendue 
de la surface enflammée; elle est identiquement la même 
dans un tube de ô mm de diamètre, et dans un tube de 
20 mm , pourvu que les densités soient égales. Avec cette 
même condition, elle est indépendante de la hauteur de 
composition à brûler. La pression extérieure sur les gaz 
qui se développent est sans influence sur elle, ainsi que 
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la température extérieure et la nature de l’enveloppe 
dans laquelle s’opère la combustion, pourvu que celte 
enveloppe ne puisse ni céder à la pression, ni brûler, 
et que le diamètre intérieur ne soit pas trop petit. Ijl 
vitesse tic combustion est la même dans un grain , de 
la surface au centre, que dans un tube. 

Température des gaz. Les gaz développés par la com- 
bustion du mélange de salpêtre, de soufre et de charbon 
sont, au moment où ils se forment, à une température 
très-élevée; on l’estime, dans des limites assez larges, de 
1250 à 2500°; elle doit varier avec le dosage et la na- 
ture des charbons, et croître avec la vitesse de com- 
bustion. Comme elle augmente considérablement le 
volume initial des gaz, il en résulte qu’un dosage donnant 
à 0° et sous une pression de 0™,76, un grand volume de 
gaz, peut très-bien être moins puissant qu’un autre donnant 
moins de gaz, mais plus de chaleur. Ainsi, pour chaque 
espèce de charbon , il y a un dosage de maximum d’eil'el. 

Hauteur de la flamme. Les gaz développes à cette 
haute température sont projetés avec force; la hauteur 
du jet enflammé croit avec la vitesse de combustion , avec 
la densité et avec la surface embrasée. Ainsi , on a trouvé 
avec les compositions précédentes, triturées dix heures 
et battues dans des tuhes, les résultats suivants: 


è| 
s • 

u a 

Diamètre 
du tube. 

Densité. 

Vitesse. 

Hauteur 
du jet 
eu llamnie. 

Oiwervations. 

A 

tui U. 

10 


nill. 

12,20 

notre. 

0,370 

Cette hauteur est me- 

B 

10 

1,42 

9,08 

0,340 

surée à partir de la 

C 

10 

1,55 

1,45 

0,50 

0,070 

tranche «lu tube ; elle est 


20 

10,03 

0,520 

constante pendant toute 
la durée dt* la conduis- 


10 

1,12 

9,08 

0,340 

tlon, quelle que soit la 

B 

5 

1,00 

0,00 

0,170 

profondeur à laquelle le 

to 

2,01 

8,75 

0,350 

feu soit arrivé dans le 


to 

1,53 

0,70 

0,310 

tube. 


10 

0,8 1 

7,80 

0,270 
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Ces matières projetées peuvent ainsi porter le feu à 
<le grandes distances. 

Inflammabilité de la surface libre. Si l’on suppose 
un grain de composition porté subitement dans une 
atmosphère à 300°, la surface prendra feu plus ou moins 
promptement. Celte inflammabilité est plus grande pour 
une surface matte que pour une surface unie et lisse; 
pour un charbon noir, que pour un charbon roux qui 
abandonne d’abord ses matières volatiles avant d’agir 
sur le salpêtre. Elle dépend aussi du dosage et de la trt 
turation. 

Vitesse d’inflammation d’une réunion de grains. Si 
plusieurs grains de composition étant réunis, on met le 
feu u l’un d’eux, les gaz dégagés par ce premier grain 
enveloppent et enflamment un certain nombre d’autres 
grains, qui portent de même et successivement le feu 
à tout le reste de la masse. En supposant les grains 
rassemblés dans un espace cylindrique très-long, et le 
feu mis simultanément à tous les grains de l’une des 
tranches extrêmes, le feu se communique par tranches 
successives jusqu’à la dernière. La distance que parcourt 
ainsi le feu en une seconde, dans cette réunion de grains, 
est ce qu’on appelle la vitesse d’inflammatioru Cette 
vitesse dépend du volume et de la température des gaz 
dégagés par chaque tranche , de la forme et des dimen- 
sions de l’espace où sont enfermés les grains, des inter- 
stices laissés entre les grains, et de l’inflammabilité des 
grains. Ces diverses causes, qui influent sur la vitesse 
d’inflammation, se combinent entre elles d’une multitude 
de manières diverses. 

Voici quelques résultats d’expériences : 
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En comparant la vitesse d’inflammation dans le demi- 
cylindre ouvert à celle qui a lieu quand on le couvre de 
planches, on comprend combien cette vitesse doit être 
grande, quand les grains sont tassés dans un cylindre 
entier; combien le volume des gaz développes en une 
seconde doit être considérable; et l’on s’explique toute 
la puissance de cette composition , ainsi réduite en grains. 

La poudre est un des mélanges de salpêtre, de char- 
bon et de soufre, façonné en petits grains, dont on vient 
de parler d’une manière générale. 

Le dosage le plus anciennement usité est celui de 
6 de salpêtre , 1 de charbon et 1 de soufre , signalé pré- 
cédemment comme le plus avantageux. Aussi, les essais 
innombrables qui ont été faits en tous les temps, prouvent 
qu’il ne faut pas s’en éloigner notablement. 

La poudre doit satisfaire à plusieurs conditions de 
conservation et île tir. Elle doit résister aux influences 
atmosphériques, et à des transports longs et fréquents. 
Elle doit produire les effets les plus grands possibles, 
suivant les armes auxquelles on la destine, sans mettre 
ces armes hors de service. Pour remplir ces conditions, 
on modifie soit le dosage, soit les qualités physiques du 
grain. 

En France, on emploie les dosages suivants: 

Poudre 



de mine. 

de guerre. 

de chasse. 

Salpêtre. . . 

62 

75 

78 

Charbon. . . 

18 

12,5 

12 

Soufre. . . . 

20 

12,5 

10 


La poudre de chasse renferme plus de salpêtre et 
moins de soufre que le dosage théorique, afin qu’elle 
laisse moins de résidus. La poudre de mine contient 
moins de salpêtre, par économie, et pour quelle ne 
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puisse pas remplacer la poudre de chasse, qui doit payer 
les frais de fabrication des autres poudres. 

On peut faire de la poudre sans soufre, avec du sal- 
pêtre et du charbon seulement. Dans ce cas, le meilleur 
dosage parait être : 

80 de salpêtre et 20 de charbon. 

Cette poudre est très- friable et très- hygrométrique; 
de plus, elle encrasse beaucoup les armes. 

La fabrication de la poudre se compose essentielle- 
ment des opérations suivantes: l.° trituration, humec- 
tation et mélange des matières; 2.° compression de la 
composition; 3.” grenage , lissage et séchage. 

Trois procédés de fabrication sont principalement em- 
ployés dans les poudreries, savoir: l.° Le procédé des 
pilons , obligatoire pour les poudres de guerre, et appli- 
cable aussi aux autres poudres; 2.° le procédé des meules, 
spécialement en usage pour les poudres de chasse; 3.° en- 
fin, le procédé des tonnes , le plus expéditif de tous, 
réservé pour les poudres de mine. 

Poudres de guerre. Les poudres de guerre comprennent 
la poudre à canon et la poudre à fusil. Elles ont toutes 
deux le même dosage, sont fabriquées de la même ma- 
nière, et ne diffèrent que par la grosseur du grain. 

Moulins a pilons. Un moulin à pilons se compose 
ordinairement de 2 batteries de 8, 10 ou 12 mortiers 
et pilons. Les mortiers sont creusés dans une pièce de 
bois de chêne, nommée pile ; leur forme est presque 
sphérique; leur fond est garni d’un tampon de bois dur. 
Chaque pilon, garni à sa partie inférieure d’une boite 
en bronze, pèse 40 k , et tombe de 400 ram de hauteur. 
La charge d’un mortier est de 10 k de composition. On 
met d’abord dans chaque mortier l k ,250 de charbon 
en morceaux, avec un litre d’eau pure. Après une demi- 
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heure de battage, à 40 coups par minute, on ajoute 
7 k ,500 de salpêtre, tel qu’il sort des raffineries, mêlé à 
l k ,250 de soufre préalablement trituré, pendant une 
heure, dans des tonnes avec deux fois son poids de go- 
billes en bronze, d’environ 10 ram de diamètre, et tamisé. 
On mélange à la main les trois matières, en y versant un 
demi-litre d’eau, et on fait battre, d’abord à 40 coups par 
minute, pendant le premier quart-d’heure ; puis, de 55 à 
fiO coups par minute, pendant tout le reste du battage. 

Au bout d’une demi -heure, on fait un premier re- 
change, qui consiste à faire passer la charge de charpie 
mortier dans le mortier voisin. On fait ensuite un 
rechange semblable, après chaque heure de battage. 
Au sixième ou huitième, suivant la température, on 
arrose les matières d’un quart de litre d’eau par mortier. 
Après le neuvième et dernier rechange, on laisse battre 
pendant deux heures, sans interruption, pour que la 
matière prenne corps et se forme en galettes. La durée 
totale du battage est ainsi de onze heures. 

Les rechanges ont pour objet de rendre le mélange 
plus intime , et la trituration plus uniforme. 

Les galettes sont portées au grenoir, où on les laisse 
essorer pendant quelque temps; puis, on les réduit en 
grains. A cet effet , on se sert d’abord d’un crible appelé 
guillaume , dont les trous ont 8 mm de diamètre, et sur 
lequel se meut un tourteau de bois, qui brise la matière 
et la force de passer par les trous du crible. On fait 
ensuite passer ce premier grain , en employant le même 
moyen, par un second crible appelé grenoir , dont les 
trous ont 2 rara ,5 pour la poudre à canon, et l mm ,4 pour 
la poudre à fusil. 

la' s grains obtenus ainsi sont égalisés au moyen de 
deux cribles nommés, l’un surégalisoir, l’autre sous- 
ègalisoir. Les perces de ees cribles ont pour diamètre : 
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Surégalisoir. Souségalisoir. 

Pour la poudre à canon . 2 mm ,5 l mm ,4 

— — à fusil . . l m,n ,4 0 mra ,6 

Les grains trop gros sont grenés de nouveau; le pous- 
sier et les grains trop fins sont rebattus sous les pilons. 

Si les cribles sont en fil de laiton, les trous sont 
carrés, et ont pour côté : 

Bill. 

Ceux du guillaume 6,80 

— du grcnoir et du surégal. . 

° / a fusil. . 1,20 

. . „ . I poud. à canon. 1 ,22 

— du souségalisoir .... „ 

8 \ à fusil. . 0,50 

On procède ensuite au lissage. Pour cela, pendant 
que les grains sont verts, c’est-à-dire, pendant qu’ils con- 
tiennent encore 5 à 8 pour 100 d’humidité, on en met 
dans une grande tonne appelée lissoir, environ le tiers 
de la capacité. On la fait tourner, à 10 tours par minute, 
pendant le temps nécessaire pour donner aux grains la 
dureté convenable, temps qui varie, suivant les circon- 
stances, de cinq à trente minutes, et qui est généralement 
plus long pour la poudre à fusil que pour la poudre à 
canon. En sortant du lissoir, la poudre est passée au 
travers d’un grenoir en peau. On la sèche ensuite soit à 
l’air libre, soit à la séclicric artificielle. Dans le premier 
cas, on l’étend au soleil sur des tables recouvertes de 
draps en toile, en ayant soin de la remuer d’heure en 
heure pour renouveler les surfaces. Dans le second cas , 
on la dispose en couche uniforme sur une toile, au travers 
de laquelle on fait passer un courant d’air chauffé par 
l’eau ou par la vapeur. 

La poudre sèche est enfin époussetée, c’est-à-dire , 
blutée dans un tamis très- fin, pour la débarrasser du 
poussier. 


poud. à canon. 2,10 
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La quantité de poudre en grains obtenue ainsi , s’élève 
à 40 pour 100 environ du poids des matières soumises 
au battage. 

* 

Poudres dk chasse. Les poudres de chasse sont de trois 
espèces: la poudre fine, la poudre superfine et la poudre 
exlrafine. Elles ont le même dosage, et ne diffèrent que 
par la grosseur des grains, la nature du charbon et la 
durée de la trituration. 

Poudre fine. On pulvérise, d’abord séparément, dans 
des tonnes chargées de gobillcs en bronze de 6 à 7 mm 
de diamètre, le soufre pendant une heure, et le charbon 
pendant une heure et demie. Ces matières sont ensuite 
tamisées au moyen de toiles de crin de 100 mailles au 
centimètre carré. 

On pèse 2 k ,0 de soufre, 2 k ,4 de charbon triturés, et 
on y ajoute 15 k ,6 de salpêtre passé dans un crible 
métallique. Cela forme 20 k ,0 de composition, qu’on 
arrose d’un litre d’eau et qu’on porte au moulin à meules 
pesantes. 

Ce moulin est composé d’une paire de meules en fonte 
de l ln ,50 de diamètre, sur ô0 cent, d’épaisseur, pesant 
de 5000 k à 6ô00 k chacune. Elles roulent sur un bassin 
également en fonte, de 2 IU de diamètre, à la vitesse de 
10 tours par minute. La composition, étendue sur le 
bassin en couche d’égale épaisseur, est triturée pendant 
trois heures par les meules, et arrosée, suivant le besoin, 
sans que la marche du moulin soit interrompue. Par une 
disposition particulière, les matières sont ramenées con- 
tinuellement sur la piste. A la fin de la trituration , on 
ralentit le mouvement des meules de manière qu’elles 
ne fassent plus ipi’une révolution en vingt minutes, pour 
comprimer la matière cl la réduire en galette compacte. 
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Le grenage de celte galette a lieu comme pour les Planche vm , 
poudres de guerre; seulement, le guillaume, le grenoir #f-,5el16 ' 
et le souségalisoir , réunis les uns au-dessous des autres, 
sont suspendus à des cordes et mis en mouvement par 
une machine. Les perces rondes des égalisoirs ont l mm ,0 
et 0 mm ,5 de diamètre. 

Poudre superfi.se. Cette poudre ne diffère de la précé- 
dente que par la durée de la trituration sous les meules, 
qui est de quatre heures, et par la grosseur du grain. 

Les perces rondes des égalisoirs ont 0 mm ,5 et 0 mm ,25 de 
diamètre. 

Poudre extrafine. Cette poudre est faite entièrement 
avec du charbon roux choisi avec soin. Le dosage et la 
fabrication sont les mêmes que pour les deux précédentes ; 
seulement, la durée de la trituration sous les meules est 
de cinq heures. Les perces rondes du surégalisoir ont 
0 mm ,25 de diamètre; le souségalisoir est un tamis. 

Dans certaines poudreries, les poudres fines et super- 
fines sont encore fabriquées au moyen de pilons et de 
presses hydrauliques; dans d’autres, au moyen de tonnes 
et de laminoirs. Quelques-unes se servent de tonnes, 
de meules légères de 2500 k et de laminoirs. 

La Poudre de mine est faite avec les charbons impro- « 
près à la fabrication des autres poudres ou provenant 
de bois blancs légers : aune , saule et peuplier. Son 
grain est sphérique. 

On met dans une tonne 30 k de soufre et 27 k de pianciiovin, 
charbon, avec t20 k de gobilles, dont le diamètre varie ® 8 ‘ l2 ‘ 
de 5 à 1 1 mm . Le charbon , étant plus difficile à broyer, est 
d’abord trituré seul pendant une heure et demie. Puis le 
mélange binaire est trituré pendant deux heures cl demie; 
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en tout, quatre heures de trituration, non compris le 
temps employé au chargement et au déchargement. 

On verse dans une tonne -mélangeoir 14 k ,25 de ce 
mélange binaire, 23 k ,25 de salpêtre et 60 k de gobillcs 
de ô nun ,5, et on lui donne un mouvement de 20 à 25 
tours par minute, pendant quatre heures. La matière 
séparée des gobillcs est alors portée à la granulation. 

Dans un tambour en bois, on met 100 k de petits 
grains de poudre de mine appelés noyaux, qu’on lait 
tourner à 10 tours par minute, en arrosant graduelle- 
ment de 5 pour 100 d’eau au moyen d’un tube percé 
de trous capillaires, qui traverse le tambonr tout près 
de l’axe. Quand les grains sont humectés uniformément , 
on verse par l’ouverture latérale du tambour 50 k de 
mélange ternaire, par pelletées successives de l k . Les 
noyaux humides, roulant au milieu du poussier sec, 
grossissent par couches sphériques concentriques. On 
fait ensuite un second arrosage; puis, une nouvelle addi- 
tion de 50 k de mélange ternaire. L’opération est terminée 
en trente-cinq ou quarante minutes. 

Les grains retirés du tambour sont égalisés. Le suréga- 
lisoir a des trous de 4 mm de diamètre, et le souségalisoir 
de 2 mm ,5. Les grains trop gros et les morceaux de galette 
qui s’attachent aux parois du tambour, sont brisés au 
tourteau; les grains anguleux sont réunis aux grains ronds 
trop petits, pour servir de noyaux. 

La poudre de mine est ensuite lissée verte pendant trois 
ou quatre heures. On s’assure qu’elle a acquis la densité 
convenable en en versant 60s r dans une éprouvette de 
verre divisée; le niveau doit affleurer une division déter- 
minée d’avance. 

La pondre qui a été détériorée par l’humidité, c’est- 
à-dire, qui a perdu de sa densité et de son salpêtre (une 
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absorption d’eau de 12 pour 100 de son poids suffit pour 
cela) est refaite dans les poudreries et se nomme alors 
poudre radoubée. La poudre mouillée par l’eau de mer 
ou mêlée à des substances étrangères, est avariée; on 
la lessive pour en retirer le salpêtre. 

Essai des poudres. La poudre de guerre doit avoir 
un grain égal, anguleux, dur, sec et légèrement lissé, 
d’une grosseur comprise entre 2 mm ,5 et l mm ,4 pour la 
poudre à canon, entre 1 mnl , 4 et 0 mm ,6 pour la poudre à 
fusil. Sa puissance est constatée au moyen du mortier 
éprouvette et du fusil pendule. 

Le mortier éprouvette est un mortier en fonte de fer, 
coulé sur semelle à 45°. Le diamètre de l’âme est de 
191 imn ,2 ; celui de la chambre cylindrique, de 49 DIin ,6; 
celui de la lumière, de 3 mm ,4. La profondeur de la 
chambre est de 68 mm ,7; la longueur totale de l’âme est 
de 304 mra ,4; le raccordement est sphérique. Le globe 
en fonte de fer a I89 mm ,5 de diamètre et pèse 29 k ,37. 
La charge du mortier est de 92*> r ; on la verse dans la 
chambre au moyen d’un entonnoir coudé , sans la refou- 
ler. On met le globe par dessus à l’aide d’une poignée 
qu’on remplace ensuite par un tampon fileté. Pour 
les épreuves de réception des poudres de guerre, il est 
tiré un coup par 1000 k , non compris le premier coup 
de chaque séance, qui sert à flamber le mortier, et ne 
compte pas dans la détermination de la portée moyenne. 
Si la quantité de poudre à recevoir est inférieure à 3000 k , 
on ne tire pas moins de quatre coups. La moyenne est 
prise sur les trois derniers. 

Pour l’exécution des épreuves, on fait ouvrir 1/10 
des barils de 1 00 k et 1/20 des barils de 50 k . On examine 
les qualités physiques de la poudre dans chaque baril , et 
on en prend la quantité nécessaire pour le nombre de 
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coups à tirer. Cette quantité est immédiatement rem- 
placée dans les barils. Les portées réglementaires de 
réception sont fixées à 225 m pour les poudres neuves, 
et à 210 ™ pour les poudres radoubées. 

Après chaque série de vingt-cinq coups d’épreuve, on 
vérifie les altérations du mortier éprouvette, en tirant 
quatre coups et en prenant la moyenne des trois der- 
niers, avec une poudre type choisie parmi les poudres 
à canon de bonne fabrication et soigneusement conservée. 
Cette portée, comparée à celle que la même poudre type 
a donnée avec le même mortier éprouvette neuf, donne 
la correction à faire dans les épreuves courantes. Lors- 
qu 'avec la poudre type, la portée est descendue à 200 m , 
le globe est renouvelé; et quand, avec ce second globe 
et la poudre type, la portée est de nouveau descendue 
à 200 m , le mortier éprouvette est mis hors de service. 

L’épreuve au fusil pendule consiste à tirer avec un 
canon de fusil d’infanterie (modèle 1816), fixé à l’ex- 
trémité d’une longue tige mobile autour d’un axe hori- 
zontal, contre un récepteur suspendu de la même ma- 
nière. De l’arc de recul du récepteur ou du fusil, on 
déduit la vitesse de la balle au moment du choc. Après 
avoir fermé la lumière avec une cheville, on verse la 
poudre dans le canon, au moyen d’un entonnoir dont 
le tube descend jusqu’à l’emplacement de la charge. La 
balle enveloppée d’un rectangle de papier de 90 rai11 sur 
j 10 mm ( j u p 0 id s de 0 gr ,70 environ, est enfoncée sur la 
poudre avec une baguette pesant 1 k , 1 7 6 et refoulée, en 
laissant tomber cette baguette d’une hauteur île 1 50 ram . 
On amorce avec de la poudre fine et on met le feu 
avec une mèche. La charge de 10 gr doit donner à la 
balle de 16 mm , 3, avec le fusil d’infanterie (modèle 1816), 
une vitesse d’au moins 450 ,n , moyenne prise sur dix 
coups: ce qui correspond assez exactement à une vitesse 
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de 408 m ,72 avec la balle de 16 mm ,7, la charge de 9* r 
et le fusil d’infanterie (modèle 1842). 

Dans les poudreries principales, un canon pendule 
disposé d’après les mêmes principes que le fusil pendule, 
est employé à déterminer les vitesses initiales ipi’une 
charge donnée de poudre à canon communique au boulet. 

La poudre de chasse doit avoir le grain égal, anguleux, 
dur, sec et bien lissé; d’une grosseur comprise entre 
l ,um ,0 et 0 mm ,6 pour la poudre fine; entre 0 mm ,5 et 
0 " , m ,25 pour | a poudre surperfine; de 0 ,um ,25 et au- 
dessous pour la poudre extrafine. Les poudres de chasse 
sont éprouvées à V éprouvette à ressort et au fusil pen- 
dule. 

L’éprouvette à ressort se compose d’un ressort à deux 
branches. L’une porte un petit mortier en bronze dont 
lame cylindrique, de 5 mm de diamètre et de 18 ,nm de 
hauteur, est remplie de poudre (environ l gr ); l’autre 
branche porte un talon ou obturateur, qui s’appuie sur 
la bouche du mortier. Par l’explosion, le mortier et 
l’obturateur se séparent, en entraînant chacun la branche 
à laquelle il est fixé; un curseur marque sur un cercle 
gradué l’arc de séparation. Chaque degré de cet arc 
représente l’elTet de l k , appliqué à rapprocher les deux 
branches. On tire cinq coups alternativement avec la 
poudre à essayer et avec une poudre type de même 
espèce. La moyenne de la poudre éprouvée ne doit pas 
être de 1° 1/2 au-dessous de la moyenne de la poudre 
type. Faite par les meules pesantes, la poudre fine donne 
moyennement 15 à 16°; la poudre superfine, 17 à 18°; 
la poudre exlrafinc, 20 à 22°. Par les autres procédés, 
la poudre fine donne 12°; la poudre superfine, 14°; et 
la poudre extrafine, 16°. 

Pour l’épreuve au fusil pendule, la charge est de 5 Rr ; 
la balle n’est pas enveloppée de papier; on met deux 
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rondelles de carton mince, l’une sur la poudre, l’autre 
sur la balle. 

La vitesse initiale de la balle doit être au moins : 


Pour la poudre line de ......... 330 ra 

superfine de. ..... , 350 


extrafine de ....... 375. 

La poudre de mine doit avoir le grain rond, dur, sec 
et lissé, d’une grosseur variant entre 4 mra ,0 et 2 mm ,5. Elle 
n’est essayée qu’au mortier éprouvette à la charge de 
92& r : on tire six coups et on prend la moyenne des 
cinq derniers. La portée de réception est de 180 m . 

Dans les poudreries, on fait tous les mois l’épreuve 
des poudres de chasse et de mine fabriquées pendant le 
mois. L’épreuve des poudres de guerre se fait au fur et 
à mesure des expéditions dans les directions. De plus, tous 
les six mois, les poudres de la fabrication du semestre 
sont soumises à des essais de dureté, de densité et 
d’hygrométricité. 

Épreuve de dureté. Après avoir épousseté la poudre , on 
la renferme dans un double baril, qu’on fait rouler sur 
des plans inclinés garnis de tasseaux, l’espace de 1000 ln . 
On tamise alors la poudre, et on prend le poids du 
poussier produit. Les poudres de guerre ne doivent pas 
donner plus de 0,25 pour 100 de leur poids en poussier. 

Épreuve de densité. On nomme gravimètre une mesure 
cylindrique de 86 ,nni de diamètre intérieur, et de 172 mra 
de hauteur intérieure, donnant exactement 1 décimètre 
cube ou 1 litre. On le remplit au moyen d’un entonnoir 
qui s’y adapte, et qui verse la poudre d’une manière 
uniforme. On l’arrasc avec une reglette et on le pèse. 
Le poids de ce litre de poudre non tassée est la densité 
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gravimétrique de cette poudre. Elle doit être pour la 
poudre de guerre de 820s r au moins, et de 8G0s r au 
plus; d’environ 8308 1- , pour la poudre à fusil; de 8408 r , 
pour la poudre à canon; de 900® r , pour les poudres 
tic chasse. On prend aussi le poids du gravimèlrc rempli 
de poudre tassée par petites secousses et jusqu’au refus ; 
ce tassement est de 1/7 environ pour les poudres à canon, 

1 fO pour les poudres à fusil , et l/l 1 pour les poudres 
de chasse. 

La densité gravimétritpic dépend du nombre de grains 
qui sont contenus dans un gramme, et du nombre de 
grains de différentes grosseurs; ce que l’on constate au 
moyen de cribles de divers calibres. Avec la densité 
gravimétrique , on doit donc toujours donner ces ren- 
seignements. 

La densité dite réelle , c’est-à-dire, la densité du grain, 
se prend au moyen de l’eau saturée de salpêtre, dans un 
vase cylindrique en verre, ayant 80 mm de diamètre et 
1 20 mm de hauteur. On met dans ce vase les 3/4 de l’eau 
saturée nécessaire pour le remplir; on y ajoute peu à 
peu 1 00^ de la poudre dont on veut déterminer la den- 
sité ; on achève de le remplir d’eau saturée et on le 
recouvre d’un obturateur en verre. Jl est facile de con- 
naître le poids de l’eau saturée qui occupe le même vo- 
lume que la poudre, ainsi que la densité de l’eau saturée, 
et d’arriver, au moyen de ces deux éléments, à trouver 
la densité de la poudre. 

Cette méthode est sujette à erreur, parce que l’eau 
saturée pénètre vite le grain, qui se réduit en bouillie 
par une immersion trop prolongée. C’est pourquoi on a 
proposé l’emploi du mercure qui enveloppe le grain sans 
le pénétrer. Mais ce moyen exigeant des appareils plus 
compliqués, n’est point encore adopté comme réglemen- 
taire. 
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Si, quand on emploie de l’eau saturée de salpêtre, 
on attend que le grain soit bien imbibé et réduit en 
bouillie, la densité obtenue ainsi, et (pie l’on peut 
appeler la densité absolue de la poudre, est la densité 
de scs éléments ou la moyenne de densité des trois ma- 
tières, dans leur état de trituration et d’aggrégation. . 

Epreuves d’hvgrométricité. On étend 100 81 ' de poudre 
en couche de 2™ m d’épaisseur sur un plateau à rebords, 
que l’on place dans un baquet à 27 ranl au-dessus de la 
surface de l’eau. On ferme hermétiquement le baquet, et 
on le dépose dans un lieu frais, à l’abri de tout courant 
d’air. La poudre est pesée chaque jour jusqu’à ce quelle 
soit complètement détériorée. On joint aux autres épreuves 
le relevé de ces pesées cl les différentes circonstances de 
la détérioration des grains. 

Analyse de la poudre. l.° Dessécher complètement la 
poudre dans une étuve à 100° ou dans un tube en II, 
où l’on fait passer un courant d’air sec et chaud. La 
différence des poids avant et après donne la quantité 
d’eau qu’elle contenait. 

2. ° Faire bouillir 10()S r de celte poudre desséchée 
dans 200 litres d’eau distillée, et décanter sur deux filtres 
égaux superposés; répéter quatre fois cette décantation; 
à la quatrième, verser sur le filtre tout ce qui est sur le 
vase , sans décanter. Évaporer à siccité les eaux de lavage. 
Le poids du résidu est le poids du salpêtre. Faire sécher 
les deux filtres avec ce qu’ils renferment; peser le mé- 
lange, charbon et soufre, en se servant du filtre inférieur 
pour tare du premier. 

3. ° Broyer et mêler ensemble dans un mortier 5® r 
de la poudre desséchée, avec hP de salpêtre, ô* r de 
carbonate de potasse et 20 8r de chlorure de sodium. Pro- 
jeter ce mélange par petites portions dans un creuset 
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rouge. Quand le résidu est tout à fait blanc, le dissoudre 
dans l’eau distillée; filtrer; saturer avec de l’acide nitrique, 
et ajouter ensuite du chlorure de baryum. Du poids du 
sulfate de baryte précipité, on déduit la quantité de soufre. 

4.° On a le charbon par différence , ou bien on traite 
le résidu insoluble du premier lavage par le sulfure de 
carbone ou par une dissolution très-concentrée de mo- 
nosulfure de potassium ou de sodium. Le soufre se 
dissout; le charbon reste et peut être pesé. Quand on 
traite ce même résidu , soufre et charbon , par une disso- 
lution bouillante de potasse caustique, tout le soufre est 
dissous, ainsi qu’une portion du charbon proportionnelle 
à la quantité de charbon roux. Le charbon non dissous 
est le charbon noir contenu dans la poudre; on le sèche 
à 100° et on le pèse; la différence avec le poids total 
du charbon trouvé d’abord donne un aperçu de la quan- 
tité de charbon roux. On peut encore déterminer le 
charbon, en traitant le résidu, soufre et charbon, par 
l’oxide de cuivre, comme s’il s’agissait d’une analyse 
organique; on recueille l’acide carbonique, ce qui dé- 
termine le charbon. 

Conservation des poudres. Les poudres de guerre sont 
mises dans des barils de la contenance de 60 k et de 1 00 k . 
Chaque baril plein est ensuite enfermé dans un second 
baril appelé chape. Sur un des fonds du baril, on marque 
avec de la peinture à l’huile : l.° le nom de la pou- 
drerie; 2.° les lettres initiales P. C. ou P. M. , suivant 
«pie c’est tle la poudre à canon ou de la poudre à fusil 
(P. M., poudre à mousquet ); on y ajoute la lettre R, si 
c’est de la poudre radoubée; 3.° l’année de la fabrica- 
tion; 4.° la portée au mortier éprouvette et la vitesse 
au fusil pendule. 

Dans les magasins à poudre , les barils sont placés sur 
plusieurs rangées, simples ou doubles, laissant entre elles 
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et entre les murs latéraux des allées de 90 cent, environ. 
Les rangées se terminent de chaque côté à 2 m des murs 
dos pignons. Dans chaque rangée , au rez-de-chaussée , 
les barils sont engerbés, ceux de 1 00 k sur trois ou quatre , 
ceux de 50 k sur cinq ou six de hauteur. \ l’entresol , l’en- 
gerbement varie suivant la force des planchers, et ne peut 
dépasser quatre barils de 100 k ou cinq de 50 k . Les barils 
inférieurs sont maintenus par des chantiers. 

Les poudres de chasse, pour le département de la 
guerre ou de la marine, sont mises par 50 k dans des sacs 
en toile et enfermées dans des barils et des chapes. 

Les poudres de chasse, pour le commerce, sont renfer- 
mées dans des cartouches en papier ou des boites en fer- 
blanc, et expédiées dans des caisses. La caisse de poudre 
fine contient : 30 cartouches de 2 hectogrammes, 100 
cartouches de 1 hectogramme, et 180 cartouches d’un 
demi-hectogramme; ce qui fait en tout 25 kilogrammes. 

Tous les paquets ou cartouches de poudre superfine 
sont de 5 hectogrammes. 

La poudre extrafine est enfermée dans des boites en 
fer-blanc, qui en contiennent 5 hectogrammes. 

La poudre de mine est expédiée en sacs, dans des 
barils de 50 et de 25 kilogrammes. 

On appelle Pllvérin la poudre en grains qui a été 
triturée et réduite en poussière fine. Pour les artifices, 
le poussier qu’on obtient en tamisant les poudres ne 
peut remplacer le pulverin, parce que le dosage des trois 
matières n’est plus ce qu’il était dans la poudre. 

La vitesse de combustion des mélanges de pulverin, 
de salpêtre et de soufre, diffère peu de celle des mélanges 
qu’on formerait en remplaçant le pulverin par scs trois 
éléments. Cette vitesse est un peu plus grande avec le 
pulverin qui a été humecté et parfaitement trituré. 
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Le Sulfure d’antimoine est solide, gris noir-bleuâtre, 
à texture fibreuse, très-fusible, et volatil; il se réduit 
facilement en poudre. Sa densité est -1,62. 11 est composé 
en équivalents de : 

1 d’antimoine = 1612,90 ou 72,77 

3 de soufre = 603,48 ou 27,23 

1 de sulfure d’antimoine = 2216,38 ou 100,00 

On le trouve à l’état naturel. On peut aussi le préparer 
directement en fondant ensemble , dans un creuset , par- 
ties égales en poids d’antimoine et de soufre pulvérisés 
et mélangés. 


Le Chlorate de potasse est un sel blanc, cristallisé 
en lames blanches, anhydre, inaltérable à l’air, soluble 
dans l’eau, plus à chaud qu’à froid. 

100 parties d’eau à . . 0° en dissolvent 3,33 

— — à . . 60° 19,00 

— — à . . 100° 55,00 

— — à . . 104°, 8 60,24 

La dissolution saturée bout à 104°, 8. 


Il ne se dissout pas sensiblement dans l’alcool. Sa 
densité est 1,989. 11 fond vers 350° et se décompose à 
400° environ en oxigène et en chlorure de potassium. Il 
est composé en équivalents de: 


1 de potasse = 


1 d’ac. chl.' |a ' = 


1 de potassium == 
1 d’oxigène. . = 
1 de chlore . . = 
5 d’oxigène. . — 


489,91 ou 31,97 

100.00 ou 6,52 
442,64 ou 28,88 

500.00 ou 32,63 


1 de chlorate de potasse . . . . = 1532,55 ou 100,00 


Ce sel est un des corps oxidants les plus énergiques, 
à cause de sa facilité à céder la grande quantité d’oxigène 

9 
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qu’il, renferme (0,3915 de son poids). U fuse vivement, 
quand il est projeté sur des charbons ardents. 11 s’en- 
flamme par le simple contact avec l’acide sulfurique , et 
quand il est mêlé avec un corps combustible, un choc, 
un frottement suffisent pour faire détonner le mélange. 

Pour obtenir le chlorate de potasse, on fait passer 
un courant de chlore, en grand excès, dans un lait de 
chaux. La liqueur est ensuite traitée par le chlorure de 
potassium, ou, à défaut, par le carbonate ou le sulfate 
de potasse. II se forme du chlorate de potasse qui cris- 
tallise , et du chlorure de calcium qui reste en dissolution. 
Quelques cristallisations débarrassent le chlorate de po- 
tasse des sels étrangers cpi’il peut retenir. On l’obtient 
encore en faisant arriver un courant de chlore dans un 
mélange de 7,6 parties de carbonate de potasse, et de 
16,8 parties de cbaux hydratée. La masse est ensuite 
traitée par l’eau bouillante; quand la liqueur se refroidit, 
le chlorate de potasse se dépose en cristaux. 


Le Fulminate de mercure est un sel blanc, cristallisant 
en aiguilles fines et soyeuses, soluble dans l’eau, plus 
à chaud qu’à froid. Il est composé en équivalents de : 


2 d’acide 
fulminique 

2 dculoxid. 
de merc. 


[2 oxigène 
i2 mercure 
(2 oxigène . 



23,67 

76,33 


1 fulminate de mercure =3550 ou 100,00 


Les éléments de ce sel sont si faiblement unis entre 
eux, que le moindre choc, le moindre frottement en 
déterminent la décomposition avec explosion. 

On obtient le fulminate «le mercure en dissolvant à 
une douce chaleur 300s r de mercure tlans 2* ,l ,300 d’acide 
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nitrique à 40° (aréomètre de Beaumé) ; puis , en versant 
à froid, par petites portions, cette dissolution de mercure 
dans 3 l,l ,300 d’alcool pur à 90° (alcoolomètre de Cartier). 
Il se fait une vive effervescence; le fulminate de mercure 
se précipite, et, s’il se dégage des vapeurs rutilantes, 
on les arrête par une addition d’alcool. Quand l’effer- 
vescence est apaisée, quand la liqueur est devenue claire, 
on relire le fulminate et on le lave à l’eau pure. 

Les Poudres fulminantes sont des compositions qui 
détonnent fortement par le clioc ou par le frottement. Les 
poudres fulminantes employées en artifices sont : l.° le 
mélange de chlorate de potasse et de sulfure d’antimoine; 
2.° le fulminate de mercure. 

La préparation et la manipulation de ces poudres sont 
très- dangereuses; elles demandent de grandes précau- 
tions, et doivent être faites loin des salles d’artifices 
et des dépôts de munitions. 

Les résultés suivants montrent combien leurs effets 
diffèrent de ceux de la poudre ordinaire. 

La poudre de chlorate de potasse et de sulfure d’an- 
timoine ne peut être manipulée sans danger, si elle ne 
renferme au moins 20 pour 100 d’eau. En cet état, le 
choc ou le frottement ne fait détonner que la partie 
choquée ou frottée; le reste de la matière est projeté 
sans prendre feu. 

Avec 30 pour 100 d’eau, le fulminate de mercure 
détonne encore partiellement , quand on le broie sur un 
marbre avec une molette en bois; mais l’explosion ne 
se communique pas. C’est avec cette quantité d’eau qu’on 
doit toujours le manipuler. 

La poudre au chlorate avec 20 pour 100 d’eau, en- 
flammée par un corps chaud, fuse aussi lentement que 
la poudre à canon humectée aussi à 20 pour 100 d’eau. 


Poudres 

fulminantes. 
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Elle sc consume sans bruit, avec une lumière à peine visible 
dans l’obscurité, et en développant par conséquent une 
température bien plus basse que la poudre à canon. 

Le fulminate de mercure, avec 5 pour 100 d’eau, fuse 
comme la poudre à canon humectée à 15 pour 100 
d’eau ; la température développée est encore plus faible 
qu’avec la poudre au chlorate. 

La poudre à canon , même avec 20 pour 1 00 d’eau , 
fuse avec bruit et lumière. 

La plus grande distance à laquelle une masse de 26 r de 
poudre au chlorate puisse mettre le feu : l.°à une masse 
de 2« r de même poudre, est de 160 mm ; 2.°, à une 
masse de 2S r de poudre à canon , est de 1 00 lutn ; tandis 
que 2S r de poudre à canon mettent le feu à 520 mm de 
distance, à 26 r de poudre au chlorate. 

258 r de fulminate de mercure ne mettent pas le feu à 
une autre masse de 25£ r de fulminate, si la distance est 
seulement de 120 ram . 

Quand on place à côté l’une de l’autre deux traînées, 
l’une de poudre à canon, l’autre de poudre au chlorate, 
toutes deux brûlent entièrement, n’importe à laquelle des 
deux on mette le feu. Si on remplace la poudre au chlorate 
par du fulminate , même en mettant le feu à la poudre à 
canon, presque toute cette dernière est projetée intacte 
par l’explosion du fulminate, plus rapide par conséquent 
que la propagation du feu dans la traînée de poudre. 

258 r de poudre à canon , placés sous un baril de 50 k 
défoncé et reposant sur le sol, le soulèvent de 135 à 
160 mm , sans-le renverser. 

256 r de poudre au chlorate de potasse, dans les mêmes 
circonstances, soulèvent le baril de 22 mm seulement, 
sans le renverser. 

258 r de fulminate de mercure, dans les mêmes condi- 
tions, réduisent en pièces le baril. 
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2àK r de poudre à fusil , placés sur une planche rcposanl 
sur le sol, brûlent à l’air libre, sans endommager la 
planche et presque sans bruit. 

11 en est à peu près de même de 25B r de poudre au 
chlorate, dans les mêmes circonstances. 

258 r de fulminate disposés de la même manière , ré- 
duisent la planche en pièces, et font un trou en terre 
au-dessous de la planche. 

Cet effet des poudres fulminantes ne dépend presque 
que de la vitesse avec laquelle les gaz se développent. 
Un corps, suivant sa nature et ses dimensions, exige un 
certain temps, soit pour être comprimé, soit pour être 
mis en mouvement, soit pour prendre une vitesse plus 
grande. La vitesse du son dans ce corps peut donner une 
idée de ce temps. Si l’on suppose que les gaz prennent 
appui d’un côté sur l’air, de l’autre sur un corps solide 
et fixe , on conçoit que , dans le temps nécessaire à l’air 
pour sc comprimer sous l’action croissante des gaz, la 
tension de ces gaz peut devenir assez grande pour refouler 
et briser le corps fixe. Quand cet accroissement de ten- 
sion est très-rapide, la couche d’air comprimée est très- 
petite; mais alors sa compression est très-grande. 

Tel est l’ciret produit par les poudres dites brisantes; 
avant que le projectile n’ait eu le temps de sc mettre 
en mouvement, ou peu après, la tension des gaz déve- 
loppés est devenue plus grande que celle que peut 
supporter le canon. 

En traitant la partie fibreuse des végétaux par un 
mélange d’acide nitrique et d’acide sulfurique concentrés, 
on la transforme en une matière appelée pyroxyle , qui 
brûle rapidement sans résidu et presque sans fumée. 

la? meilleur pyroxyle est préparé avec du coton, que 
l’on fait tremper quelques minutes dans un mélange de 
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Plomb. 


trois parties en volume d’acide nitrique à 51°, et de cinq 
parties en volume d’acide sulfurique à 66°. Quand le 
coton est bien imprégné, on le retire et on le lave à 
l’eau froide; puis, on le plonge dans une solution légère- 
ment alcaline de potasse de soude ou d’ammoniaque, 
et on le lave de nouveau. On le passe ensuite dans une 
eau acidulée avec de l’acide nitrique; on le lave encore 
et on le fait sécher à l’air. 

Le pyroxyle est très-inflammable; il développe, en 
brûlant, une température au moins aussi élevée que la 
poudre, et environ trois fois plus de gaz; il détonne 
par le choc; quelquefois, spontanément; mais on croit 
que c’cst seulement lorsqu’il a été mal préparé. Néan- 
moins , comme il est inaltérable et insoluble dans l’eau , 
il est prudent de le submerger pour le conserver. 

Jusqu’à présent, le pyroxyle s’est comportédans lesarmes 
comme une poudre brisante ; mais il est utilement employé 
comme poudre de mine , en le mêlant avec du salpêtre qui 
empêche la formation des gaz dangereux pour les mineurs. 

Le Plomb est un métal blanc bleuâtre, éclatant, qui 
se ternit rapidement à l’air. Sa densité, lorsqu’il est 
pur, est 11,480; il fond à 334°, et se volatilise à la 
température rouge. 

Pour s’assurer de la pureté du plomb, on en vérifie 
la densité. A cet effet , après avoir pesé le saumon , on 
le suspend à un fil de fer, et on le fait descendre dans 
un baquet plein d’eau, placé sur un des plateaux d’une 
balance, de manière à ce qu’il soit complètement im- 
mergé, sans toucher les parois. Le poids qu’il faut ajouter 
à la tare du baquet sur l’autre plateau pour rétablir 
l’équilibre, donne le volume du saumon. En divisant le 
poids par le volume, on a la densité, qui doit être au 
moins de 1 1,350, pour le plomb du commerce. 
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Crasses de plomb, Le plomb fondu au contact de l’air 
se couvre d’une couche d’oxide gris qui s’épaissit de 
plus en plus, et forme ce que l’on appelle des crasses. 
Une oxidation plus avancée produit le massicot; puis, la 
lithargc; enfin, le minium. Afin de diminuer la formation 
des crasses, on doit couvrir d’une couche de charbon 
pilé le plomb qu’on fait fondre. 

Pour extraire le plomb d’une petite quantité de crasses, 
projeter ces crasses dans l’eau et laver la grenaille , que 
l’on môle ensuite avec 1/20 de son poids de colophane; 
chauffer ce mélange au rouge dans une cuillère de fer; 
la résine s’enflamme, on agile et l’on coule. En agissant 
ainsi successivement, par parties, jusqu’à ce qu’on ait 
employé en colophane 1/1 4 du poids de la grenaille, on 
revivifie presque tout le plomb. Pour de grandes quan- 
tités de crasses, employer le fourneau dont il a été parlé 
à l’article II. 

L’Acétate de plomb (sel de Saturne) est un sel blanc, 
sucré, vénéneux, efflorescent , soluble dans trois ou 
quatre fois son pouls d’eau froide. Sa densité est 2,345. 
11 s’obtient en chauffant un mélange de vinaigre et de 
lithargc. La dissolution étant concentrée et refroidie, le 
sel cristallise en aiguilles blanches et brillantes. 

La Soudure de plombier est un alliage de 2 de plomb 
et 1 d’étain. 

L’antimoine (régule d’antimoine) est un métal blanc 
grisâtre, très-brillant, très-cassant, à texture lamcllcusc. 
Sa densité est 6,7. Il fond à 432°. On le trouve rare- 
ment pur dans le commerce; celui qu’on vend sous 
le nom de régule contient toujours un peu de sulfure 
d’antimoine, d’arsenic et quelquefois de sulfure de fer. 


Acétate 
de plomb. 


Soudure 
de plombier. 


Antimoine. 


Digitized by Google 



136 


CHAPITRE II. 


Cuivre. 


Brome. 


Ziut. 


Laiton. 


Fer. 


Le Cuivre est un métal rouge, brillant, très-ductile, 
très-malléable et d’une grande ténacité. Sa densité est 
est 8,7. Il fond vers 788°. Le salpêtre ayant peu d’action 
sur lui, c’est en cuivre que l’on confectionne les usten- 
siles servant au raffinage, les mesures à poudre, etc.; il 
ne faut pas exposer les chaudières en cuivre à une haute 
température, ni s’en servir pour fondre le soufre, qui 
les dégraderait promptement. 

Le Bronze des canons est un alliage de 1 00 de cuivre 
et de 10 à 11 d’étain. Sa densité est 8,87. Il se ramollit 
par la trempe. On l’emploie, en artifices, pour la fabri- 
cation des ustensiles servant à la trituration ; il remplace 
le fer et l’acier partout où l’on a à redouter une explo- 
sion par le choc ou par le frottement. 

Le Zinc est un métal blanc bleuâtre. Sa densité est 
6,9. Il fond à 118°; se volatilise vers 600°, et s’enflamme 
alors facilement; il est malléable de 130 à 150°. 

Oxide de zinc. Cet oxide, connu dans le commerce 
sous le nom de tutie ou /leurs de suie, doit être acheté 
en écailles et non en poudre, parce que, dans ce dernier 
état, il peut être mélangé avec des corps étrangers. 

Le Laiton est un alliage de 66 de cuivre et de 31 de 
zinc environ; on l’emploie en fil pour les cribles, les 
tamis, les ligatures, les étoupilles fulminantes, etc. 

Le Fer est un métal gris bleuâtre, ductile, malléable, 
très-tenace. Sa densité est 7,788. 11 fond vers 1500°. On 
l’emploie, sous divers états, à la confection d’un grand 
nombre d’ustensiles. 

Tôle de fer. On doit choisir la plus douce et la moins 
cassante. Quand on la substitue au fer-blanc pour l’en- 
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sabotage des projectiles, on la recuit, en chauffant à la 
flamme les feuilles au rouge-brun, et en les laissant 
refroidir à l’abri de l’air, sous des cendres chaudes. 

Fer-blanc. Tôle de fer recouverte d’étain. 11 doit être 
souple , uni , sans taches de rouille ; sa cassure doit être 
blanche et homogène; son épaisseur, uniforme. 

Acier. Combinaison de fer et de carbone. Il durcit et 
devient cassant par la trempe. On s’en sert pour la con- 
fection d’un grand nombre d’instruments. 

Le Papier doit être acheté de préférence non plié. La 
rame du commerce est formée de 20 mains de 25 feuilles, 
ou de 500 feuilles; si le papier est rogné, la rame n’est 
plus que de 480 feuilles. Pour mesurer l’épaisseur du 
papier, on met la rame sur une table et, par-dessus, une 
forte planche bien dressée. On charge chaque bout de 
la planche d’un poids de 25 k , et l’on mesure l’inter- 
valle entre le dessous de la planche et le dessus de la 
table. La feuille mouillée doit avoir, par transparence, 
une teinte uniforme, sans taches ni marbrures. 

Le Papier-parchemin est confectionné entièrement avec 
des matières animales; il doit être fort et souple; on 
l’emploie dans la marine et sur les côtes à la confection 
des gargousscs. 

Le Parchemin sc fait avec des peaux de mouton ou 
de chèvre ; on l’emploie pour des enveloppes solides ; il 
doit être sans trous ni piqûres. 

Le Papier parcheminé est du papier ordinaire, recou- 
vert d’un enduit composé de matières animales ; il 
peut, dans quelques cas, remplacer avec économie le 
parchemin. 
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Étoupcs. Les Étolpes doivent être entièrement de chanvre ou 
de lin, nettes, sèches, saines, purgées de chêne vottes, 
de corps étrangers et de rubans. 

Serge. La Serge doit être tout en laine, forte, serrée, croisée, 
point éraillée; la largeur du commerce, la plus commode, 
est de 595 lnin ; pour la couleur, choisir dans l’ordre 
suivant : verte, grise, jaune, bleue, rouge, blanche; 
rejeter la noire, qui est presque toujours brûlée. 

timu en bourre Ce Tissu doit être croisé, fort, souple et calendré; 

de «ôte. | a j ar g eur j a convenable est de 630 mm . 

Treuil». Le Treillis est une toile croisée en fil écm. Choisir 
le plus serré et le plus fort; une bande de 50 mtn doit 
porter 225 k dans le sens de la chaîne , et 250 k dans le 
* sens de la trame. 

Coion nit ! . Le Coton filé doit être fort, d’égale grosseur et à un 
seul fil. Six à huit fils réunis, doublés et tordus légère- 
ment ensemble, doivent former un brin de 2 rara de 
diamètre. L’acheter, autant que possible, dévidé en 
pelotes d’égale grosseur. 

Urne niée. La Laine filée doit être en cordonnet de quatre à cinq 
fils, et avoir de 1,5 à 2 ram de diamètre; chaque fil, sur 
une longueur de 150 m,n , doit pouvoir porter pendant 
deux heures l k ,50. 

FU- On emploie du fil de deux espèces : l’un écru, retord 

à deux brins; l’autre écru, non retord, à un seul brin. 
Tous deux doivent être forts et de grosseur uniforme. 

Fa mai tordu. On appelle Fil de carret, du fil peu tordu, de 3 à 
4 mln de diamètre. 

Ficelle. La Ficelle doit être forte, bien tordue et bien lissée; 
de grosseur égale, à un, deux et trois brins. 
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Les Cordages doivent être lissés, bien tordus et formés Cordage», 
de plusieurs torons composés chacun de plusieurs brins. 

La Corde mal tordue est faite avec des étoupes de Corde 
chanvre ou de lin, à trois torons, peu serrée; elle a mallor,lue - 
1 8 ram de diamètre. 

Les ficelles et cordages doivent être souples sans être 
mous; faits avec du chanvre de bonne qualité, roui à 
l’eau et bien privé de chènevotte. Leur couleur doit être 
argentine, gris-perle, verdâtre, ou jaune; jamais trop 
foncée ou noire. Ils ne doivent point être tachés de brun. 

Leur grosseur doit être égale dans toute leur longueur. 

La Gomme arabique est d’un blanc jaunâtre, transpa- Gomme 
rente, cassante, insipide, inodore, soluble dans l’eau et * ral,iqu<: ' 
le vinaigre, insoluble dans l’alcool. On la préféré aux 
gommes de cerisier, prunier, etc., qui sont peu solubles 
dans l’eau. Elle s’emploie en dissolution pour donner du 
corps et de la ténacité aux compositions, ou pour ra- 
lentir la combustion; on la prépare au fur cl à mesure 
des besoins, parce qu’en dissolution elle se décompose. 

L’eau-de-vie , et à défaut le vinaigre , sert pour humecter Eiu-ue-vic. 
les compositions d’artifices, parce que le salpêtre ne se 
dissout (pie peu dans ces liquides. L’eau-de-vie doit marquer 
48° à l’aréomètre de Beaumé; on y mêle un peu d’assa 
fœtida quand on veut la rendre impropre à la boisson. 

L’Huile de lin doit être pure, sans mélange. Sa densité Huiio do im. 
est 0,932; elle bout à 316° et dissout le soufre. 

L’Huile d’olive sert à l’entretien des parties en fer de Huiiod’oUvo. 
l’outillage. 

Le Suif s’achète fondu; il doit être blanc et cassant; Smrde mouton, 
il est insoluble dans l’eau et très-peu soluble dans l’alcool. 
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Térébenthine. 
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Colthar. 
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Sa densité est moins grande que eelle de l’eau. Il fond 
à 33°. Traité par l’essence de térébenthine, il devient 
dur et cassant, et fond à 61°. 

La Cire jaune peut être pâle ou foncée, mais sans 
mélange de gris, et exempte de corps étrangers. Sa 
densité est 0,96. Elle fond à 60°. 

La Poix noire et la Poix blanche doivent être de cou- 
leur franche, exemptes de corps étrangers et surtout pri- 
vées d’eau. Elles sont cassantes à froid , lisses et brillantes 
dans leurs cassures. Elles se ramollissent quand elles sont 
maniées entre les doigts et s’y attachent fortement. 

La Poix résine est solide, jaune d’or, très-cassante; sa 
cassure est lisse et brillante. Elle doit être bien débarrassée 
de corps étrangers. 

La Colophane est solide, vitreuse, cassante et friable, 
de couleur brune. Elle doit être pure de tout corps 
étranger. 

La Térébenthine est un liquide demi-transparent, ayant 
la consistance d’un sirop épais; sa couleur varie du blanc 
au jaune d’ambre; elle est insoluble dans l’eau; soluble 
dans l'alcool et dans les huiles. Sa densité est 0,87. Elle 
bout à 157°. 

Le Goudron doit être de consistance sirupeuse, bleu- 
noirâtre, tenace, demi-transparent; son odeur est rési- 
neuse et empyreumatique; sa saveur, amère; il commu- 
nique à l’eau une couleur brun-rosé, quand il est de 
bonne qualité. 

Le Colthar provient de la distillation de la houille 
dans la préparation du gaz à éclairer. On l’emploie pour 
enduire les bouches à feu en fer, les projectiles, etc., 
afin de les préserver de la rouille. 


Digitized by Google 



J 


MATIÈRES PRINCIPALES, ETC. 


141 


ARTICLE II. 

OPÉRATIONS PRÉLIMINAIRES A LA CONFECTION DES MUNITIONS 
ET ARTIFICES. 


Préparation des colles. 

Délayer à froid de la farine de froment dans huit fois Coiic de farine, 
et demie son poids d’eau ; faire bouillir pendant environ 
trois quarts d’heure, en agitant avec une spatule pour 
empêcher la colle de s’attacher au fond du chaudron. 

Quand elle file, la verser dans des gamelles en terre; 
l’agiter avec des- spatules , pour qu’elle ne se prenne pas 
en gelée; la passer au tamis de crin n.° 2, quand elle est 
tiède. 11 faut environ une heure et demie pour la faire; on 
obtient en colle à peu près sept fois le poids de la farine. 

On prépare la colle d’amidon de la même manière que Colle d’amiilou. 
la colle de farine, en faisant bouillir pendant dix minutes 
t d’amidon et 8 1/2 d’eau. Il faut une heure environ 
pour la faire; on obtient en colle huit fois le poids de 
l’amidon. 

La colle pour carton est faite avec 1 de farine ou 1 Cône 
d’amidon et 12 d’eau. On obtient en colle environ neuf pour cjr,on - 
fois le poids de la farine ou onze fois celui de l’amidon. 

La colle mélangée de colle forte se prépare en ajou- Coiic méinniaSe 
tant à la colle ordinaire, et avant de la faire cuire, une de col,c ,orte - 
dissolution de colle forte dans la proportion «le 1/1 6 du 
poids de la farine ou de l’amidon. 
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Colle forte. 


Colle 

au caséum. 


Carton 

de 2 feuilles. 


La colle forte se prépare avec 1 tle colle forte concassée 
et 1 d’eau. Il faut la faire cuire au bain-marie pour qu’elle 
ne brûle pas, et remuer jusqu a ce qu’elle soit entière- 
ment dissoute. 

La colle au caséum est employée dans la marine pour 
coller le parchemin et le papier-parchemin. Elle se fait 
avec du fromage blanc frais et de la chaux vive. 

Agiter et broyer le fromage dans un mortier avec de 
l’eau bouillante; laisser reposer et décanter; répéter cette 
opération trois ou quatre fois pour bien le dégraisser. 
Broyer ensemble trois parties de ce fromage dégraissé 
et une de chaux vive, en humectant avec de l’eau pure 
jusqu’à ce que la pâte file comme du miel. Il ne faut 
en préparer que peu à la fois. 


Confection du carton. 

On emploie à la confection du carton le papier grand 
éléphant mi-blanc de 730 n,ln sur 600 mm , dont la rame, 
feuilles ouvertes, sous un poids de 50 k , a une épaisseur 
de 80 mm au moins. A défaut de ce papier, on emploie 
le grand raisin gris de 595 Blin sur 'f60 mm , dont la rame, 
feuilles ouvertes, a une épaisseur de 68 à 80 mm . 

La veille ou quelques jours à l’avance, on humecte le 
papier destiné à faire du carton et on le met en presse. 

Étendre de la colle, à l’aide de brosses plates et rudes, 
sur une première feuille de papier; en placer sur celle-ci 
deux autres qui la recouvrent exactement; étendre de la 
colle sur la troisième, et ainsi de suite, jusqu a ce qu’on 
ait confectionné environ 75 feuilles de carton. 
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Étendre de la colle sur une feuille de papier; placer 
une seconde feuille sur la première, de manière qu’elle 
la recouvre exactement; étendre de la colle sur cette 
seconde feuille; en placer deux autres par-dessus, ces deux 
feuilles recouvrant exactement les deux premières ; étendre 
de la colle sur la quatrième feuille; sur celle-ci, en placer 
une cinquième que l’on encolle, et ainsi de suite, jusqu’à 
ce qu’on ait confectionné environ 50 feuilles de carton. 

Mettre en presse pendant une heure les feuilles con- 
fectionnées ; les étendre ensuite à l’ombre pour les faire 
sécher, et les remettre de nouveau en presse, pendant 
une heure, avant qu’elles ne soient tout à fait sèches. 

Deux hommes, en dix heures, humectent et mettent 
en presse six à sept rames de papier pour carton. Deux 
hommes, dans le même temps, transforment six rames 
de papier en carton de deux feuilles, ou cinq rames en 
carton de trois feuilles. 

Trituration de» matière». 

Les matières destinées à la confection des artifices sont 
réduites en poudre dans un baril , au moyen de gobilles en 
bronze. A défaut de baril, on se sert de sacs en cuir ou de 
mortiers, en suspendant le pilon à une perche élastique. 
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Pondant la trituration au baril, un des quatre hommes 
frappe de temps en temps avec un maillet sur les douves, 
afin de détacher la matière qui adhère aux parois. La 
matière retirée du baril est passée d’abord au crible de 
laiton, pour en séparer les gobilles; puis, au tamis dont 
le numéro est indiqué au tableau. 

Le charbon employé dans la composition des fusées 
de signaux ne doit pas être en poudre impalpable; aussi, 
on ne le triture qu’avec le sac en cuir. On charge le 
sac et on le ferme. Un des hommes le prend par le 
col, l’applique à plat sur un bloc uni, et le retourne 
fréquemment tandis que l’autre frappe dessus avec une 
masse en bois. Au bout de cinq minutes, on retire 
le charbon; on le passe au tamis de soie pour enlever 
le poussier; puis, on sépare ce qui reste en trois nu- 
méros. Le n.° 1 passe par le tamis de crin n.° 1 ; le 
n.° 2 reste sur le tamis n.° 1 et passe par le tamis 
n.° 2; le n.° 3 reste sur le tamis n.° 2 et passe par 
le tamis n.° 3. Le résidu est remis dans le sac pour être 
rebattu. 

20 intervalles au centimèt. ,\ 

ou 1 600 trous dans un / peut être remplacé 
carré de 2 e de côté; ! par le n.° 65 

1 seul crin dans un scns;| du commerce, 

2 crins accolés dans l’au-\ en laiton, 
tre. 

10 interv. , ou 440 trous; 

2 crins accolés, dans les 
deux sens. 

5 interv., ou 110 trous; 

3 crins accolés, dans lesjn. 0 21 idem. 

deux sens. ) 


n.° 35 idem. 
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Le tamis de soie est construit comme le n.° l et le 
remplace souvent. Les tamis en laiton ne doivent être 
employés que pour tamiser des matières sèches. 

Le crible circulaire , servant à séparer les gobilles des 
matières triturées, est fait avec des fils de laiton de l mm 
environ de diamètre, disposés de manière à donner en- 
viron 4 1/2 intervalles au centimètre, ou un peu moins 
de 36 trous dans un carré de 2 cent, de côté. 

On peut remplacer le crible circulaire par le crible 
à démolir les cartouches d'infanterie, qui est aussi en 
fil de laiton à 4 1/2 intervalles au centimètre. 

Défonçage des barils. 

1 maillet — 1 ciseau en bronze — 1 cbassoir de 
tonnelier — 1 tire-fond. 

Couper les chevilles avec le ciseau entre la douve et 
les cercles extérieur et intérieur; enlever les quatre 
premiers cercles pour faire tomber le fond; le retirer, 
puis remettre les cercles en place en les serrant à la 
main seulement. Pour replacer le fond d’un baril, enlever 
les quatre premiers cercles; faire entrer le fond dans le 
jable en s’aidant, au besoin, du tire-fond; puis, remettre 
en place , et serrer fortement les quatre cercles enlevés. 
Faire faire, autant que possible, ce travail par un tonnelier. 


10 


Uileatllei. 


Digitized by Google 



CHAPITRE III. 


Atelier. 


Matières. 
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CHAPITRE III. 

MUNITIONS. 


ARTICLE l. er . 

MUNITIONS POUR ARMES A FEU PORTATIVES. 


La balle et la poudre nécessaires pour charger les 
armes à feu portatives sont réunies dans une enveloppe 
commune en papier et constituent une cartouche. Les 
cartouches sont réunies en paquets; chaque paquet con- 
tient un sachet de capsules. 

Il n’y a que deux espèces de cartouches de guerre: 
la cartouche d’infanterie pour les armes à canon lisse; 
la cartouche à balle oblongue pour les armes à canon 
rayé. Avec les fusils de dragon, les mousquetons et les 
pistolets, les soldats saignent la cartouche , c’est-à-dire, 
jettent une partie de la poudre, de manière à réduire 
convenablement la charge. (Voir le tableau A.) 

Cartouches d'infanterie. 

Fabrication des balles. 

Six hommes : 1 chef d’atelier — I couleur — 1 déga- 
geur — 3 ébarbeurs. 

Plomb — charbon grossièrement pilé — edmbustible. 


Digitized by Google 



MUNITIONS. 


I il 


1 chaudière en fonte sur un fourneau de première espèce Ustensile». 

— 1 balance à plateaux avec ses poids — 1 banc à couler n „* 1 * 2 ** ao 

— 6 moules à balles (chacun avec 2 rangées de 8 balles) 

— 1 cuillère à couler le plomb — 2 maillets — 2 cro- 
chets à dégager — 1 lunette double à calibrer — 1 banc 
à ébarber, avec auget en planches — 4 cisailles — 1 crible 
passe-balles et ses deux piquets — caisses. 

# 

Dispositions préliminaires. Le couleur, aidé du déga- Fabrication, 
geur, allume le feu, pèse le plomb et en remplit la 
chaudière, qu’il recouvre de son couvercle. Les ébar- 
beurs mettent près du fourneau le banc à couler sur 
lequel ils posent, perpendiculairement à sa longueur, 
les moules nettoyés et séchés, les manches du côté 
opposé au fourneau; ils disposent le banc à ébarber 
parallèlement au banc à couler, et y fixent les cisailles 
perpendiculairement à sa longueur et à égale distance les 
unes des autres, les deux extrêmes affleurant le bout du 
banc; les charnières doivent être à 60 mm en dehors du 
bord opposé au fourneau. Le couleur, à mesure que la 
fusion s’opère, ajoute du plomb préalablement bien 
séché, jusqu’à ce que le bain arrive à 8 ou 10 ccnl des 
bords. Il recouvre ce bain d’une couche de charbon pilé 
de 2 centimètres d’épaisseur, et pousse le feu jusqu’à ce 
qu’un morceau de papier mis en contact avec le plomb 
se charbonne et s’enflamme. 

Couler les balles. Le chef d’atelier découvre en partie 
la chaudière; le couleur remplit la cuillère aux trois 
quarts, ramène le charbon sur le bain, remplit tous les 
moules d’un côté, puis de l’autre, quand le dégageur les 
a retournés. Dès que le plomb est figé dans les moules, 
le dégageur les ouvre avec son maillet , dégage les balles 
avec le crochet , referme les moules , et la coulée 
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recommence. Le chef d’atelier remet dans la chaudière 
les rangées de balles des premières coulées et les balles 
qui dans le cours du travail lui paraissent défectueuses; 
il place les rangées à portée des ébarbeurs, calibre de 
temps en temps quelques balles, et fait boucher avec 
du cuivre les cavités qui donnent de mauvais produits. 


Ébarbkr. Les ébarbeurs, auxquels se joint le dégageur 
quand il est libre, courbent les gouttières en demi-cercle, 
introduisent successivement chaque balle dans la cavité 
sphérique de la cisaille, tirent légèrement dessus pour la 
faire appuyer contre le tranchant, et coupent le jet, sans 
entamer la balle. Les balles tombent sur l’auget incliné 
et roulent dans une caisse placée à son extrémité. Les 
ébarbeurs et le dégageur chargent de 25 kilogrammes 
de balles le crible, monté d’avance sur ses piquets, et 
lui impriment un mouvement de bascule; les balles qui 
ne passent pas sont refondues. 


Produit 
du travail. 


L’atelier, en dix heures, non compris le temps néces- 
saire pour amener le plomb au point (Te fusion conve- 
nable , confectionne 20 à 25,000 balles. 


Le déchet est de 2 p. 100 environ pour le plomb neuf, 
et de 3 p. 1 00 pour le vieux plomb. Avec un bon four- 
neau, pour fondre 100 k de plomb, il faut de 3 à 4 k 
de charbon de bois. 


Les balles pour pistolets de gendarmerie sont fabri- 
quées de la même manière. Les moules donnent aussi 
deux rangées de 8 balles. Il n’y a pas de crible spécial; 
on vérifie seulement le poids. Cent de ces balles pèsent 
moyennement l k ,923. 
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Couper le papier et la ficelle. 

Le papier pour cartouches d’infanterie doit être collé , 
fort et uni; l’épaisseur de la rame, feuilles ouvertes, sous 
un poids de 50 k , doit être de 54 à 68 mm . 

Couper le papier. Le papier doit être tel que la feuille 
puisse être divisée exactement en rectangles de 180 mm 
sur 140 mm environ. Chaque rectangle fournil deux tra- 
pèzes, ayant chacun 140 mni de hauteur, 120 mm de grande 
base et 60 miB de petite base. Les papiers du commerce, 
dits carré et couronne , sont très-convenables pour cela. 
Le premier a environ 542 mm sur 427 mm ; il donne 
9 rectangles. Le second a environ 435 m,a sur 370 mm ; il 
donne 6 rectangles. 

Deux hommes : 1 coupeur — l aide. 

Papier — savon — crayon. 

1 triple -décimètre — 1 règle en fer encastrée dans 
une règle en bois — 1 poinçon — 1 plateau — 1 levier — 
1 taquet — l bout de cordage — 1 couteau de menui- 
sier — 1 lime douce ou l pierre à aiguiser. 

Le coupeur divise une première feuille ouverte, d’a- 
bord en rectangles, puis en trapèzes, de manière à tirer 
le meilleur parti possible de la feuille suivant ses dimen- 
sions; puis, au moyen de cette feuille, il en divise plu- 
sieurs autres, en piquant avec le poinçon les points 
d’intersection des lignes; il met ensuite sur le plateau 
6 à 8 mains, feuilles ouvertes, place dessus une des feuilles 
divisées, et pose la règle suivant une des divisions, le 
taquet sur le milieu de la règle. L’aide pèse alors sur le 
taquet avec le levier, dont la pince est engagée dans le 


Qualité 
et dimensions 
du papier. 


Atelier. 


Matière». 


Ustensile». 

PI. IX, 
ng. 31 i 35. 


Pl. X, 
ng. 5 et 6. 
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Produit 
du travail. 


bout de cordage fixé à l’un des pieds de la table. Le 
coupeur, tenant le couteau des deux mains, l’extrémité 
du manche appuyée à l’épaule, coupe le papier suivant 
la ligne tracée, jusqu’à ce que la lame s’engage dans 
le plateau. 

S’il n’a à sa disposition qu’un couteau ordinaire, le 
coupeur place une feuille divisée sur une demi-main qu’il 
coupe, en la pliant suivant les lignes de division. 

Si l’on veut employer des morceaux de papier irré- 
guliers, on se sert d’un trapèze en fer pour diriger le 
couteau de menuisier, et d’un valet pour tenir pressée 
sous le trapèze une épaisseur de feuilles de 2 ou 3 cent, 
environ. 

Le rectangle-enveloppe du paquet de cartouches a de 
300 mm à 400 mm de longueur et 18ü mm de largeur envi- 
ron; il est triple du rectangle qui fournit deux trapèzes. 
On coupe ces rectangles comme les trapèzes. 

L’atelier, en dix heures, confectionne, par le premier 
moyen , 50,000 trapèzes ; par les deux derniers procédés, 
un homme, en dix heures, coupe 8 à 9000 trapèzes. 

Couper la ficelle. La ficelle est à un ou à deux brins; 
elle a un millimètre environ de diamètre. On la dévide 
sur deux clous fixés à 60 cent l’un de l’autre, et l’on coupe 
l’écheveau à mi-distance des deux clous. Il faut environ 
4 50*> r de ficelle pour 10,000 cartouches. 

Confection des sachets de capsules. 

Les sachets de capsules sont confectionnés à la cap- 
sulerie, et expédiés tout faits dans les directions. 

Il faut pour chaque sachet un premier rectangle enve- 
loppant les capsules, et un second rectangle formant 
languette pour les maintenir. 
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L’enveloppe du sachet de capsules a 1 80“"“ sur 1 45 m,n 
environ; c’est le rectangle qui fournit deux trapèzes. 
La languette a 1 4 a mm sur 92 mm ; c’est la moitié du 
rectangle qui fournit deux trapèzes. Tous ces rectangles 
sont coupés, comme on vient de l’indiquer pour les 
trapèzes. 

Quatre empaqueteurs. 

Capsules — rectangles-enveloppes et rectangles pour 
languettes. 

4 fourchettes — 4 broches cylindriques de 4 nun ,5 de 
diamètre. 

Faire les sachets. L’empaqueteur plie en quatre, 
suivant le petit côté, les rectangles pour languettes; 
pose parallèlement au bord de la table les rectangles- 
enveloppes, le petit côté devant lui; place la fourchette, 
les bords relevés en dessus, parallèlement au petit côté 
du rectangle, à 30 ,nra du côté le plus près de lui, et à la 
même distance du grand côté; met six capsules dans 
chaque fente, l’ouverture en dessous, et les couvre avec 
la languette étendue à plat dans le sens de sa longueur, 
le petit côté affleurant les deux capsules extrêmes. Ap- 
puyant la broche sur le milieu de la languette, il la fait 
entrer entre les deux rangs de capsules; replie l’enve- 
loppe, en commençant par le côté qui est près de lui; 
retire la broche; ferme l’extrémité libre par deux plis 
obliques et un rabattement sur la fourchette, du côté 
opposé à l’ouverture des capsules, et frotte les plis sur 
la table. Il retire ensuite la fourchette, en empêchant 
avec le pouce les capsules de sortir; ferme ce côté par 
un simple rabattement , au ras des capsules , et replie 


Atelier. 

Matière». 

Ustensiles. 

PI. IX, 
ng. 36 et 37. 

Confection. 
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Produit 
du travail. 


Atelier. 


Matières. 


Ustensiles. 

PI. VI, 
Bit. 2i 4, 
et Pl. X, 
fi 6 . I à 12. 


Confection. 


l’extrémité libre de la languette entre les bouts rabattus 
du sacbet. Enfin, il frotte le sachet sur la table, pour 
assujettir les plis. 

Les dimensions du sacbet fini sont : longueur, 60 ram ; 
largeur, 27 nMn ; épaisseur, ll mm . Poids, 1 l* r . 

L’atelier, en dix heures, confectionne 1000 à 1200 
sachets de capsules. 

Confection des cartouches d’infanterie. 

Quatorze hommes : 1 chef d’atelier — 5 rouleurs — 

1 romplisseur — 2 plieurs — 5 empaqueleurs. 

Poudre — balles — trapèzes — rectangles — sachets 
de capsides — bouts de ficelle — savon. 

1 table à rouler — 5 mandrins de 1 6 mm ,3 de diamètre 
— 5 dés et 5 taquets ou, à défaut, 5 sabots — 5 sabots 
d’obus (pour mettre les balles) — 3 cylindres à calibrer 
les cartouches ou 3 bouts de canon de fusil — 12 caisses 
à balles — 1 prélat — 1 table à rebords (une suffit pour 

2 tables à rouler) — 1 entonnoir à remplir ou, à défaut, 

1 mesure à poudre de 98 r , et 1 entonnoir ordinaire — 

2 brosses à manche — barils ou caisses pour les paquets 
de cartouches finis. 

Dispositions préliminaires. On place la table à rebords 
sur le prélat, à l m d’un des bouts de la table à rouler; 
sur cette dernière , à partir du bout opposé à la table à 
rebords et à 35 ccnl des bords, on cloue 2 liteaux dans 
le sens de la longueur, l’un de 2 m , l’autre de l m ,40; 
5 caisses, dont 4 adossées deux à deux, sont appuyées 
sur ces liteaux ; les â taquets ou sabots sont cloués à 
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hauteur de l’extrémité de chaque caisse, et à l’autre 
extrémité sont placés les sabots d’obus remplis de halles- 
On colle du papier sur les joints de l’intérieur des caisses, 
sur ceux de la table à rebords, et sur la tête des clous. Le 
remplisseur se tient debout devant la table à rebords. 
Les deux plicurs sont à l’extrémité de la table à rouler la 
plus rapprochée du remplisseur cl du même côté; les 
cinq empaqueteurs , vis-à-vis des plieurs; les cinq rou- 
leurs, en face de leurs caisses. 

Rouler les cartouches. Le rouleur dispose un certain 
nombre de trapèzes, en retraite de 2 ln,u les uns sur les 
autres; pose le mandrin bien savonné sur le premier, 
parallèlement au côté perpendiculaire aux bases; place 
une balle dans la cavité du mandrin, de manière qu’elle 
soit à H 1,11,1 de la grande base; roule la cartouche; relève 
le mandrin; rabat le papier sur la balle par quatre plis, 
le premier sur l’angle aigu du trapèze; fait serrer les 
plis dans le sabot, ou bien en coiffant la cartouche avec 
le dé et en frappant deux coups sur le taquet par l’ex- 
trémité arrondie du mandrin; puis, il place la cartouche 
dans la caisse qui est devant lui, et retire le mandrin avec 
précaution. Il a soin, «le temps en temps, de frotter 
le mandrin avec du savon. Quand une caisse est pleine, 
le chef d’atelier la porte à la droite du remplisseur. 

Remplir les cartouches. la? remplisseur place à sa 
gauche, au bout de la table à rebords , la caisse sur la- 
quelle il veut opérer; remplit les cartouches avec ordre, 
au moyen de l’entonnoir à remplir, ou en versant dans 
chacune d’elles, à l’aide d’un entonnoir ordinaire, la 
poudre con tenue dans une mesure comble. Il brosse 
ensuite la caisse et la porte devant les plieurs, qu’il 
aide quand il est de trois caisses en avance sur eux. 


Pi. XII, 
ng. 26 et 27. 
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Plier les cartouches. Lo plieur, pour tasser la poudre , 
frappe légèrement la cartouche sur la table du côté de 
la balle; la calibre, si l’on ne se sert pas de dés; aplatit 
la partie vide du cylindre au-dessus de la poudre, le côté 
oblique du trapèze en dessus; plie à angle droit cette 
partie aplatie, de manière que sa grande base arrase (a 
poudre, et rabat cette partie le long de la cartouche, 
en partageant le premier pli en deux parties égales. 

Pt. XIV, dg. 1. Empaqueter les cartouches. L’empaqueteur plie les 
rectangles en deux sur le milieu de leur longueur, et en 
place un , déplié , devant lui , le long côté perpendicu- 
laire au bord île la table. Sur la moitié de ce rectangle 
la plus éloignée de lui, il place, parallèlement au. petit 
côté, 2 couches de 5 cartouches chacune, les balles 
alternant dans chaque couche et d’une couche à l’autre, 
celles de la couche supérieure reposant sur l’extrémité 
triangulaire vide des cartouches inférieures; il enveloppe 
les cartouches et les serre fortement avec les bouts libres 
du rectangle, en commençant par celui qui est le plus 
près de lui; ferme le paquet en rabattant, à chacune 
des extrémités, la partie libre de la face supérieure, 
puis des faces latérales, puis de la face inférieure. A l’un 
des bouts, il met à plat, les plis en dessus, un sachet 
de capsules, qui se trouve ainsi couvert en partie lors- 
qu’il rabat ce dernier pli. Il lie ensuite le paquet en 
l’entourant avec la ficelle, d’abord dans le sens de la 
longueur, et en serrant sur les plis; puis, dans le sens 
de la largeur; il arrête la ligature sur une arête par un 
demi -nœud droit double, surmonté d’un demi -nœud 
droit gansé. 

Produit L’atelier , en dix heures, confectionne et empaquette 
au travail. f j c gpoo 10,000 cartouches. 
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Avec la balle de 16 mm ,7 el la charge de 98 r , les dimen- 
sions des paquets sont: longueur, 8Ô mm ; largeur, 6'i ninl ; 
épaisseur, 35 mm . Poids, 0 k ,382. 

Les cartouches pour pistolet de gendarmerie se font 
d’une manière analogue. (Voir les tableaux A et B pour 
la charge et pour les dimensions des rectangles, tra- 
pèzes, etc.) 

Les cartouches à balles pour exercices et les cartouches 
sans balles sont généralement confectionnées dans les 
corps, pour l’instruction des hommes. Par économie, 
on emploie les charges de poudre, les trapèzes et les 
rectangles-enveloppes, indiqués tlans les tableaux A et B 
pour chaque espèce d’armes. 

Les cartouches sans balles se font comme les cartouches 
à balles; seulement, pour fermer la cartouche sur le 
bout arrondi du mandrin, après avoir fait les trois pre- 
miers plis, on tord le quatrième avant de le rabattre, 
pour empêcher la poudre de tamiser. 

Cartouehea à balle ohlongue. 

Fabrication des balles. 

Six hommes : 1 chef d’atelier — 1 couleur — 2 déga- 
geurs — 2 ébarbeurs. 

Plomb — charbon grossièrement pilé — combustible. 

1 chaudière en fonte sur un fourneau de première espèce 

— 1 balance à plateaux avec ses poids — 1 banc à couler 

— 4 moules (chacun avec 2 rangées de 6 balles) — 
1 cuillère à couler le plomb — 2 maillets — 2 crochets 
à dégager — 2 chassoirs — 1 lunette double à calibrer 

— 1 banc à ébarber, avec auget en planches — 2 augels 
en carton#— 2 cisailles droites à couper les jets — caisses. 


Cartouches 

d'exercice. 


Cartouches 
sans balles. 


Atelier. 


Matières. 

Ustensiles. 
Pl.Vl f Off.5, 
et Pl. IX, 
flg. 38 et 39. 
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Fabrication. 


Produit 
de l’atelier. 


Atelier. 


Couler les dalles et les ébarber. Les balles oblongues 
se coulent comme les balles d’infanterie; il faut seulement 
prendre de grandes précautions en les dégageant des 
moules, pour ne pas déformer les arêtes; on emploie 
à cet effet un cbassoir en bois pour ébranler le jet, et 
permettre aux balles de glisser obliquement sur le côté 
du moule sans s’émousser. 

Quand on coupe les jets, on dispose les augets en 
carton sous les cisailles, de manière à recevoir les balles, 
en les préservant des chocs qui pourraient les déformer. 

L’atelier, en dix heures, coule et ébarbe 16 à 17,000 
balles oblongues. 

Couper le papier, le carton et la ficelle. 

Le papier, le carton et la ficelle sont coupés comme 
il a été dit pour les cartouches d’infanterie. 

Les rectangles se font avec un carton ayant la con- 
sistance des cartes à jouer: base, 82 muI ; hauteur, 42 mm . 
Les trapèzes (petits) sont en papier : grande base, 1 7 0 n,,n ; 
petite base, 1 4ô ram ; hauteur, 63 lum . Les trapèzes-enve- 
loppes sont aussi en papier : grande base, I50 mm ; petite 
base, 80 mm ; hauteur, lôô mm . Les rectangles-enveloppes 
sont en papier épais et fort : base, 310 min ; hauteur, 
1 40 mm . Les bouts de ficelle ont ô00 mni de longueur. 

Confection des sachets de capsule. 

Le sachet ne contient que 8 capsules; il est confec- 
tionné comme le sachet pour cartouches d’infanterie et 
avec les mêmes rectangles. 

Confection des cartouches à balle oblongue. 

Treize hommes : 1 chef d’atelier — 7 routeurs — 
2 plieurs — 2 cmpaquelcurs — 1 remplisse me. 


Digitized by Google 


MUNITIONS. 1 .57 

Poudre — balles oblongues — rectangles de carton 
— trapèzes (petits et grands) — rectangles-enveloppes — 
sachets de capsules — bouts de (icelle — savon — graisse 
composée de quatre parties de suif et une de cire. 

Les ustensiles sont les mêmes que pour la confection 
des cartouches d’infanterie. Il faut de plus une gamelle 
pour fondre la graisse. On peut employer indifférem- 
ment des mandrins en bronze avec manche en bois ou 
des mandrins entièrement en bois; les mesures à poudre 
sont de dt^ôO. 

Rouler les cartouches. Le routeur place un rectangle 
de carton sur un petit trapèze, l’un des grands côtés du 
rectangle dépassant la petite base du trapèze de l ,nm , 
l’un des petits côtés coïncidant avec le côté du trapèze 
perpendiculaire aux bases. Il pose le mandrin sur le 
rectangle parallèlement aux petits côtés, le rebord joi- 
gnant le grand côté, la cavité tournée du côté de la 
grande base du trapèze; roule ensemble sur le mandrin 
le rectangle et le trapèze; place le mandrin verticale- 
ment, l’extrémité non garnie sur la table; maintient le 
rouleau avec la main gauche; fait un premier pli en com- 
mençant par l’angle aigu du trapèze; enfonce le papier 
qui dépasse le carton dans la cavité du mandrin; fait 
un second pli opposé au premier, et enfonce le reste du 
papier dans la cavité. Le rouleur prend alors une balle, 
et introduit sa partie ogivale flans la cavité du mandrin 
pour serrer le pli, en ayant soin de ne pas déchirer ni 
trouer le papier; place le mandrin ainsi garni perpendicu- 
lairement aux bases d’un trapèze-enveloppe; engage et 
serre l’ogive de la balle dans la cavité, la partie plane 
postérieure de la balle à 12 mm de la grande base du 
trapèze. Il roule le trapèze-enveloppe sur la balle et sur 


Matières. 


Ustensiles. 
PI. IX , Og. 37. 


Confection. 
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Produit 
du travail. 


le mandrin garni) et fait quatre plis sur la base plane 
de la balle, en commençant par l’angle aigu du trapèze. 
Pour retirer le mandrin, il appuie la base de la car- 
touche sur la table; serre l’étui de carton avec la main 
gauche ; soulève le mandrin avec la main droite , et place 
ensuite la cartouche roulée dans la boite qui est devant lui. 

Remplir les cartouches. Comme il a été dit pour les 
cartouches d’infanterie. La charge de poudre est de 
4K r ,50. 

Plier les cartouches. Le plieur, pour tasser la poudre, 
frappe légèrement la cartouche sur la table du côté de 
la balle; la calibre; fait rentrer une partie du papier 
qui dépasse le carton dans l’intérieur de l’étui, et en 
laisse en dehors, sur le côté de la cartouche, un centi- 
mètre environ. 

Graisser les cartouches. Le chef d’atelier et le rcm- 
plisseur trempent dans le bain de graisse, une à une, 
par la base, et sur une longueur de 1 0 lmn , les cartouches 
pliées. 

Empaqueter les cartouches. Comme il a été dit pour 
les cartouches d’infanterie; le paquet ne contient que 
6 cartouches, au lieu de 10. Les dimensions du paquet 
sont : longueur, 74 mra ; largeur, 53 mm ; épaisseur, 34 ,um . 
Poids, 0 k ,34ô. 

L’atelier, en dix heures, confectionne 3500 cartouches 
à balle oblongue. 


Digitized by Google 



MUNITIONS. 


159 


Confection des cartouches pour les armes 

de modèles abandonnés» mais encore en 

service» 

Cartouches pour armes à feu à silex. 

Ces cartouches se confectionnent absolument comme 
les cartouches d’infanterie ; seulement l'empaquetage étant 
moins long, puisqu’il n’y a point de sachets de capsules 
à placer, on supprime un empaqueteur. 

Les dimensions du paquet de 10 cartouches avec la 
balle de 16 mra ,3 et la charge de 108 r ,52, sont: longueur, 
ggmm. l ar geur, 68 mm ; épaisseur, 33 ram . Poids, 37 6® r . 

L’atelier de treize hommes, en dix heures, fait et 
empaquette 8000 à 10,000 cartouches. 

Cartouches pour carabines ( modèle 1842) et pour fusils 
de rempart ( modèle 1840 et 1842). 

Ces cartouches sont composées d’un sabot en bois, 
d’une balle sphérique, d’un cylindre formé par un 
rectangle de papier collé sur le pourtour du sabot et 
suivant une bande parallèle à l’axe du cylindre, d’une 
charge de poudre, et d’un calepin, en serge suivée, 
cloué sur la base du sabot. 

Chaque paquet de dix cartouches contient un sachet 
de 12 capsules. 

Les sabots en bois sont confectionnés au tour, ou 
découpés à l’emporte-pièce. Le logement dé la balle est 
fait soit avec une fraise, soit par tout autre moyen au 
choix de l’ouvrier. 

Dix-huit hommes : 1 chef d’atelier — 6 roulcurs — 
1 colleur — 1 remplisseur — 2 plicurs — 6 empaqueteurs 
— 2 cloueurs. 


Produit 
du travail. 


Atelier. 
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Matlcrca. 


Ustensiles. 


Confection. 


Poudre — balles — rectangles de papier pour cylindres 
et pour enveloppes — sabots — calepins — clous — sachets 
de capsules — colle de farine — bouts de ficelle — savon 
— graisse composée de 4 parties de suif et 1 eje cire. 

Les memes que pour la confection des cartouches pour 
armes à silex; de plus : 2 gamelles pour la graisse et 
pour la colle — 2 pinceaux et 1 éponge pour la colle — 
2 marteaux. 

Coller les rectangles. Le colleur dispose les rectangles 
les uns sur les autres, en retraite de 10 mm environ 
par rapport à l’un des petits côtés et au côté le plus 
éloigné de lui ; il étend de la colle sur les bandes laissées 
ainsi à découvert, et sur «les bandes de 10 mm correspon- 
dantes du rectangle supérieur, et il distribue ces rectangles 
aux routeurs de manière que chacun d’eux en ait tou- 
jours huit ou dix à sa disposition. 

Rouler les cartouches. Le rouleur place un de ces 
rectangles, le grand côté non enduit de colle près de lui 
et parallèle à la longueur de la laide; il met sur le petit 
côté enduit de colle, un sabot, de manière que la base 
dépasse de 2 rara environ le bord du papier; loge une 
balle dans la cavité de ec sabot; place le mandrin sur la 
table contre le grand côté du rectangle non enduit de 
colle; relève ce côté et en enveloppe le mandrin, la 
balle et le sabot. Après avoir fait appliquer les parties 
enduites de colle, il place le mandrin perpendiculaire- 
ment au bord de la table, le bout libre en dehors; le 
fait rouler sous la main droite pour bien coller le pa- 
pier; le retire avec précaution, et place le cylindre de 
papier debout sur la table, l’ouverture en haut. 

Le colleur enlève les cylindres et les dépose sur une 
autre table, où ils restent jusqu’à ce qu’ils soient entière- 
ment secs. 
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Remplir et plier les cartouches. Lorsque les cylindres 
sont secs, le clicf d’atelier les met dans des caisses et les 
porte au remplisseur. Le reste de la manipulation s’achève 
comme pour les cartouches d’infanterie. I*a charge pour 
carabines .et pour fusils de rempart est de 6^,25. 

Fixer les calepins. Les calepins découpés à l’emporle- 
pièces sur de la serge, suivée en la trempant dans un hain 
de suif fondu, sont fixés au centre du sabot par un petit 
clou, dit semence, de 5 à 6 mm de longueur. 

Calibrer les cartouches. On calibre les cartouches 
avec un cylindre vérificateur ou, à défaut, avec un bout 
de canon de l’arme à laquelle elles sont destinées; il 
suffit qu’elles y entrent , par le sabot , jusqu’au-dessus de 
'la balle. 

Empaqueter les cartouches. L’cmpaquetcur fait les pa- 
quets , et place les sachets comme il a été dit plus haut. 

L’atelier, en dix heures, confectionne environ 3000 car- 
touches pour carabines, ou 2500 pour fusils de rempart. 

Au lieu d’un cylindre de papier collé, on peut em- 
ployer un trapèze de papier roulé comme à l’ordinaire 
sur le sabot et la balle , et arrêté par quatre plis sur la 
base du sabot. Le calepin est ensuite cloué au sabot 
par-dessus les plis de l’enveloppe. L’atelier est alors 
réduit à dix-sept hommes, en supprimant le colleur. 

Les dimensions du paquet de cartouches pour cara- 
bines sont : longueur, 83 mm ; largeur, 65 mm ; épaisseur, 
33 mm . Poids, 393B r . 

Les dimensions du paquet de cartouches pour fusils 
de rempart sont : longueur, 78 mm ; largeur, 74 mm ; 
épaisseur, 40 mm . Poids, 581^. 

Il 


Produit 

du travail. 
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(A) Tableau des principales dimensions des armes 







FUSILS. 





ni'cinx » TmN 



CANON LISSE. 



CANON NAYÜ. 

(l.e* l»n^arars 
mctrr* ; lr« 


Infanterie. 

Volttg.ct marine 

Vol- 

tigeur 

corse, 

à 

cham- 

bre. 

Dragon. 

Rempart. 


*>id» en f ranime*. ) 

<822 

kailet. 

1822 

tranaf. 

1810. 

1842. 

<822 
il ailet. 

1822 

trnnaf. 

1840. 

<842. 

<822 

Irana- 

form*. 

<842. 

4831. 

'Km *| m tà 
par 

Il culiaae. 

4840 

4842. 

4 cbaml>ru 

Calibre de 

réception. . . . 

17,5 

18,0 

17,5 

18,0 

17,5 

17,8 

18,0 

21,8 

20,5 

Longueur totale de l’Ame . 

1007,2 

1007,2 

1013,2 

1013,2 

789 

905,3 

904,2 

1297,5 

838 


Chambre 

Diamètre. . . . 

S 

9 

5 

9 

15,5 



24 et 10 

14,5 

ou tige.” 

Longueur. . . . 

9 

* 

9 

» 

0 

s 

107,5 

44 



Diamètre * . . . 

16,3 

10,7 

10,3 

10,7 

10,7 

10,7 

22,0 

20,0 

Italie. . . 

Poids. * . . . . 

25,0 

26,0 

25,0 

26,0 

20,0 

20,6 

02,5 

47,5 

Charge de poudre 

10,52 

0,00 

10,52 

9,00 

9,00 

0,75 

8 à 10 

6,25 


Hauteur 

140 

140 

140 

140 

140 

100 

135 

110 

H 

Trapèze. . 

Grande hase . . 

120 

120 

120 

120 

120 

120 

155 

80 

121 


Petite base. . . 

00 

00 

00 

00 

00 

00 

75 

80 

7i 

Reelanglc- 

Longueur. . . . 

350 

350 

350 

350 

350 

350 

430 

520 

enveloppe 
du paquet. 

Largeur 

180 

180 

180 

180 

180 

150 

180 

150 

Fieclle . . | Longueur. . . . 

000 

000 

000 

000 

000 

550 

600 

550 

(*) 1** **C e t de plo») dan» le boolon de rnlauc «or une longueur de 10 mil!- 

(A) Muuddp entre lea 2 Innetlea. 






W ^ premier* donne le» dinu *n«ion« pour la confection in caHoucbea ater dm rrrfanglet r«IUf ; la MMdr . i' 
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à feu portatives et de leurs munitions. 



CARABINES. 


C 

MOUSQUETONS. 

■ 



PISTOLETS. 


CANON 

RATE. 


CANON LISSE. 


■ 


■■ 

De munition. 




Gend. 

Ci val. 

La ne. 

Artillerie. 


Marine. 


4K»2. 

A chambre. 

1816 
* lige. 


1823 

trans- 

formé. 

(842. 

(822 

trans- 

formé. 

1856 

trans- 

formé. 

1829 

transformé 
b tige. 

(822 

transformé. 

a 

1837. 

(822 

transformé. 

(8(2. 

J 7,5 


17,8 


17,0 

17,8 


17,6 

17,6 

15,2 

15,2 

846 

852,2 


743 

480,5 

586,5 

186,5 

155,5 

116 

13,5 


0 


fi 




0 


fi 

S 

* 

52 


38 


s* 

» 


30 


fi 

9 

s 

10,7 


17,2 

10,7 

16,7 


17,2 


16,7 

14,7 

14,7 

26,6 


48,0 

26,6 

26,0 

48,0 


26,6 

19,2 

19,2 

6,25 


4,50 

6,75 

4,50 


3,00 

3,00 

2,0 

1,50 


C 

B 

r 

r., 

ier. 




d 

o 

s 

Papier. 




110 

130 

82 

m 

155 

100 

100 

82 

63 

155 


70 

70 

m 

125 

42 


150 

120 

120 

42 


150 

120 

110 

110 

68 

62 

42 

145 

m 

60 

60 

42 

145 

D 


50 

50 

420 




350 

350 




350 

350 

350 

170 




150 

150 


140 


150 

100 

too 

550 




550 

450 




4.50 

400 

400 


Jri irtp^lM non follfs 
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CHAPITRE III 


SACHET DE CAPSULES. 


B 

O 

60 

O 

b 


-i 



mm 

mm. 

Rectangle-enveloppe. . . 

180 

140 

Languette 

140 

90 


ARMES A CHAMBRE. 


CALEPIN 
EN SEIWI. 



Fusil île remp. , 

1810 et 1842. 12 19 4 45 0,3 

Carabine 1842. Il 10 2,5 34 0,3 



SACHET I PAQUETS DE CARTOUCHES 
ne càrstu.u.1 DES MODELES («) 



I.ongueur . 00 40 

largeur 27 27 

Épaisseur Il 11 

Nombre de cartouches 
ou de capsules ... 12 

Poids 11 


mm. 

80 

mm. 

72 

ram. 

74 

mm. 

83 

08 

92 

82 

05 

33 

45 

40 

33 

(0 

10 

10 

10 

K r - 

.376 

C r ' 

820 

& 

C- 

393 


OBSERVATIONS. 


CARTOUCHES SANS BALLES. 


Infantrrir. 

Voltigeur. 

Mann*-. 

Dragon 

rt 

moiHquot. 
de grnd. 

Carabine- . 

MoQ8- 
queton. 
|‘i«tul.*l 
<lr cmlrr. 

• 

Mnoftqaet. 
<r«rtil|rrir 
à tigr. 

Infanirrit* 
h txUi. 


B'- 

Ç r - 

B r - 

(î r - 


gr. 

Charge 

7 

5,5 

0,25 

3,0 

0,00 

8,33 

Rapport au kilogr. 

1/143 

1/182 

l/l 00 

1/333 

1/100 

1/120 

Diminution dans la hauteur 

mm. 

mm. 

ram. 

mm. 

mm. 

mm. 

du trapèze et du rectangle- 
enveloppe. 

25 

15 

15 

15 

15 

25 
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Les balles de toule espèce sont calibrées avec une 
lunette double. La différence entre les deux lunettes est 
de 0 mra ,2. 

La hauteur du trapèze pour cartouches à balle sphé- 
rique doit être environ deux fois la hauteur de la charge 
dans la cartouche , plus 3 diamètres de balle ; la hauteur 
de la charge est d’environ 5 mra par gramme pour le fusil 
d’infanterie. 

La grande base du trapèze doit faire deux fois et demie 
le tour de la balle. 

La petite base du trapèze est la moitié de la grande 
base. 

Le rectangle-enveloppe du sachet de capsules est égal 
au rectangle qui fournit deux trapèzes. 

Le rectangle pour languette est la moitié du rectangle 
qui fournit deux trapèzes. 

Le rectangle-enveloppe du paquet de cartouches est 
triple environ du rectangle qui fournit deux trapèzes. 

Le mandrin à rouler les cartouches d’infanterie a 
0 uun ,6 environ de diamètre de moins que la balle. Sa 
longueur est de 190 mui . Il se termine d’un côté par 
un hémisphère , de l’autre par une cavité sphérique ayant 
pour profondeur 1/3 du diamètre de la balle. 

On donne aux mesures à poudre une contenance 
légèrement en excès; on les règle ensuite, d’après le 
poids de 100 mesures de poudre, au moyen de ron- 
delles de liège ou de carton. Pour 9 gr , le cylindre a 
intérieurement 24 min de diamètre et 21 mm de hauteur. 

La charge du fusil de dragon et du mousqueton «le 
gendarmerie est les 3/4 de celle du fusil d’infanterie; 
celle du mousqueton de cavalerie en est la moitié; celle 
du pistolet de cavalerie en est le tiers. La charge du mous- 
queton d’artillerie à lige est les 2/3 de celle de la carabine 
à lige. -Pour les armes à silex, l’amorce est comprise dans 
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la charge indiquée au tableau A; elle est de lf>' r pour les 
fusils, mousquetons et pistolets de cavalerie, et de 0t> r ,3o 
pour le pistolet de gendarmerie. 

Le diamètre intérieur du cylindre vérificateur des car- 
touches a 0 mra ,6 de plus que le diamètre de la balle pour 
les armes à canon lisse, et 0 n,m ,6 pour les armes à canon 
rayé. Les dés ont même diamètre intérieur que les cy- 
lindres vérificateurs. 

Pour confectionner, empacpieter et emhariller 1 0,000 
cartouches d’infanterie , il faut environ : 

| 275 k de plomb, y compris 2 p. 100 de 
déchet. 

1 0 k de charbon de bois. 

5 heures de travail à 6 hommes. 

90 k de poudre. 

i l 000 sachets de capsules, pesant ll k . 

1 1056 feuilles de papier dit 
9500 rectangles I carré ou 2,1 5 ram., non 
de 180 mm I compris le déchet; ou 
sur 1 10. \ J 584 feuilles de papier dit 

Ce qui fait: I couronne ou 3,17 ram., 

t non compris le déchet. 
600 m de ficelle, pesant 5006 r . 

506 r de savon. 

10 heures de travail à 16 hommes. 
Lmba- 3 1/2 barils de 50 k . 
village. 1 heures de travail à 1 homme. 

Le déchet en papier peut s’élever à 20 feuilles par 
rame. 
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ARTICLE II. 

MUNITIONS POUR BOUCHES A FEU DE CAMPAGNE 
ET DE MONTAGNE. 


Les bouches à feu de campagne sont : 1 .° les canons 
de 12 et de 8, lançant des boulets pleins, des boites à 
balles et des obus à balles; 2.° les obusiers de 16 e et de 
15 e , lançant des obus, des boites à balles et des obus à 
balles. 

Il n’y a qu’une bouche à feu de montagne, qui est 
l’obusier de 12 e , lançant des obus et des boites à balles. 

Pour toutes les munitions de campagne et de mon- 
tagne, la poudre est renfermée dans un sachet en serge; 
les obus et les boulets sont fixés sur un sabot en bois 
avec des bandelettes en fer-blanc; les boulets, l’obus 
cl la boite à balles de 12 e sont seuls réunis au sachel 
et forment une cartouche. 

Sachets. 

Le sachel est un sac cylindrique en serge, formé d’un 
rectangle et d’un culot. 

Trois hommes : 1 traceur — 1 aide — 1 découpcur. 

Serge — crayon rouge — fil écru retors à deux brins, 
coupé en aiguillées. 

2 règles en fer de 60 ccm — clous à ensaboter, la tête 
limée en crochet — 1 marteau — 1 tenaille — patrons en 
tôle d’acier pour rectangles et culots — 1 paire île ciseaux 


Alcllcr. 


Matière*. 


Ustensiles. 

PI. X, 
«B. 2i à 28 


Digitized by Google 



168 


CHAPITRE III. 


Confection. 


de tailleur — 1 emportc-pièces avec son manche et son 
billot — 1 plaque de plomb de 3 ccnl d’épaisseur — 1 fort 
maillet — à défaut d’emporte-pièces, 3 paires de ciseaux 
ordinaires — 1 double-décimètre — 1 poinçon — aiguilles 
— dés — mesures. 

Découper la serge. Le traceur et son aide plantent 
deux ou trois clous à crochet à l’extrémité de la table, 
y accrochent la pièce de serge et la déroulent, en la 
tendant sans la tirer, et la fixent à l’autre bout de la 
table avec d’autres clous à crochet. Au moyen des pa- 
trons et des règles, ils tracent les lignra suivant les- 
quelles on doit couper la serge. Le coupeur découpe les 
rectangles sur une autre table. Les culots sont détachés , 
12 ou 16 à la fois, à l’emporte-pièccs, ou découpés, 
7 ou 8 à la fois, suivant la circonférence du patron. 

La serge ne s’étendant pas en longueur, c’est dans ce 
sens qu’il faut prendre le développement des cylindres. 
On combine les rectangles et les cnlots de manière à 
tirer le meilleur parti possible de l’élofTe. 

Coudre les sachets. La lisière de la pièce, si elle existe, 
doit être placée à la bouche du sachet; à l’aide des pa- 
trons, on trace la ligne de couture sur les rectangles et 
les culots. Le sachet est cousu à points -arrière de 
2 mra environ, espacés entre eux de la même quantité; la 
bande du rempli est rabattue de manière à couvrir l’en- 
vers de la couture; puis, faufilée sur le corps du sachet 
par des points de 7 mm environ. Le culot est cousu et le 
rempli faufilé de la même manière. On arrête la coulure 
à 40 miu de la bouche pour les cartouches à boulet et 
à obus de 12 e ; elle est prolongée jusqu’au haut pour 
tous les autres sachets. Quelques sachets sont donnés 
pour modèles; ils doivent laisser entrer le mandrin du 
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calibre, et, quand ils sont remplis de poudre lassée, 
passer par la petite lunette de réception des projectiles 
du calibre. On vérifie si les sachets sont bien cousus et 
si leur longueur est la même que celle du sachet-modèle ; 
on ne tolère que 2 mm en plus ou en moins. 

Un homme exercé coud 2ô à 30 sachets en dix 
heures ; dans le même temps une femme en coud le 
double. 


Sabota et tampons. 

Les sabots à boulets et à obus de 12 e sont en bois 
d’aune, de tremble, d’orme, de frêne ou de tilleul; 
ceux pour obus de 16 e et de 16 e , en orme ou en noyer; 
ceux pour boites à balles d’obusier, en orme, noyer, 
aune, tremble, tilleul ou peuplier. Les tampons pour 
charges d’obusier sont en aune, tremble, tilleul ou 
peuplier. Le bois doit être refendu de droit fil et bien 
sec; mais quel que soit son défaut de siccilé, on ne 
doit jamais augmenter le diamètre des sabots ou des tam- 
pons. Les sabots et les tampons sont faits sur le tour. 

Cinq hommes : 1 tourneur — 1 ébauchcur — 1 aide 

— 2 manœuvres. 

Bois de refend. 

• 

1 tour équipé — | calibre — 1 établi — 1 scie à 
main — 1 mesure ayant 4 ram de plus de hauteur que les 
sabots ou les tampons — 2 compas — 2 haches — 2 billots 

— 1 meule à aiguiser — 1 pierre à affiler — 1 baril ou 
caisse — 1 vilebrequin — 1 mèche de 45 mm de diamètre 

— 2 broches en fer à épatilcmenl — 2 pinces plates. 


Pt. X , n«. 17. 


Produit 
du travail. 


PI. X, 
A»ï. 18 k 23. 


Atelier. 


Matières. 


Ustensiles. 
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Confection. 


PI. X, 
Dg. 18 à 23. 


Produit 
du travail. 


Atelier. 


Matières. 

Ustensiles. 

Pl. X, 
Ag. 13 à 16 , 
et |*1. XI , 
fig. I à 3. 


L’ébauchcur cl l’aide scicnl le bois, d’après la mesure, 
en tronçons de longueur convenable tpi’ils ébauchent à 
la hache, en se guidant sur une circonférence décrite 
sur l’un des bouts. Le tourneur les façonne sur le tour, 
d’abord à l’extérieur; puis, il creuse les rainures; enfin, 
la cavité pour le projectile. Sur les sabots d’obus et de 
boites à balles d’obusier de 16 e et de 15 e , il marque 
avec un gabarrit la position des trous d’anse, les perce 
au vilebrequin et y passe la broche en fer, chauffée au 
rouge, pour les achever et faire le logement du nœud. 


L’atelier, en dix heures, confectionne: 


Sabots. 


Tampons 


100 
(130 
150 
! 160 


pour boulets de j * 
pour obus de . 


16 e et 15 e . 

12 e . 


1 50 pour boites à balles d’obusiers. 


250 

200 


pour 


grandes charges d’ob. 
| petites charges d’ob. 


Bandelettes et rondelles. 

Le projectile est fixé sur le sabot au moyen de bande- 
lettes en fer-blanc. 


Quatre hommes : 1 traceur — 1 découpeur — 1 dresseur 
— 1 aide. 


Fer-blanc en tôle recuite. 

1 triple-décimètre — 1 règle en fer — 1 cisaille à plaque 
cl son banc — 3 plaques de plomb — 2 billots — 2 cm- 
porte-pièces cl leur manche — 2 marteaux ordinaires — 
1 maillet sphérique — I masse — 3 ciseaux à froid de 1 3 mm 
fie largeur — 2 maillets cylindriques — caisses. 
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Bandelettes. Sur la feuille de fer-blanc, le traceur 
construit un rectangle d’une longueur égale à celle des 
bandelettes, et si les bandelettes sont pour boulets, il 
trace une ligne divisant cette longueur en deux parties 
égales. Avec la cisaille dont il a enlevé la plaque, il 
déeoupe ces rectangles; puis, quand il en a un nombre 
suffisant, il remet la plaque et découpe les bandelettes, 
en ayant soin de bien faire appuyer la feuille de fer-blanc 
sur la branche fixe des cisailles. Le dresseur, et le traceur 
lorsqu'il est en avance, dressent ces bandelettes en les 
frappant sur le banc avec un maillet; au milieu (marqué 
d’avance) des bandelettes pour boulets, ils font, au 
ciseau et sur la plaque de plomb, une fente longitudinale, 
y passent en croix une bandelette non fendue et les assu- 
jettissent en frappant, avec le marteau, sur la fente, lis 
font aux bandelettes pour obus une agrafe de 1 0 mra à 
l’une des extrémités. 

L’atelier, en dix heures, confectionne environ 1200 
bandelettes assemblées en croix, ou 1200 bandelettes 
pour obus. 

Rondelles. Le découpcur et l’aide découpent les ron- 
delles à Pemporte-pièces, d’abord à l’extérieur; puis, 
ils pratiquent l’oeil intérieur. L’aide , et le découpeur 
quand il est libre, font les quatre fentes auxquelles 
les bandelettes doivent être agrafées. 

Chargement des obus. 

Les obus sont chargés avant d’être ensabotés. 

Six hommes : 2 chargeurs — I marqueur — 3 aides. 

Poudre — cylindres de roche à feu — fusées chargées 
— étoupes — bois de chauffage , si les projectiles sont 


Confection. 


PI. X.ng. ». 

Produit 
du travail. 


Pi. X.ng. 30. 


Atelier. 

Matières. 
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Lst en si les. 

PI. X, 
n s . 31 k 31. 


humilies — rondelles d’cnsabotage — craie blanche — 
rondelles de serge — ficelle à cartouches d’infanterie — 
bouts de mèche d’étoupilles, si l’on doit en garnir les 
fusées. 


1 civière à coffre pour le transport des obus — chiffons 
en serge — 2 pincettes — 2 fortes épingles — 1 ciseau 
en cuivre — 1 maillet — les lunettes de réception — 

1 gril pour faire sécher les projectiles humides — 1 paire 
de ciseaux — 1 vrille — 1 entonnoir — 1 mesure à 
poudre — 1 règle en bois — 1 baquet pour la poudre — 

2 paniers pour les cylindres de roche à feu, les ron- 
delles cl les fusées — 2 râpes à bois pour diminuer 
les fusées trop grosses — 2 chasse-fusées en bronze — 
2 maillets. 

Opérations préliminaires. Avant de charger les obus, 
il faut les nettoyer intérieurement et extérieurement, les 
calibrer et les bien visiter, pour s’assurer qu’ils ne sont 
pas fendus; qu’il ne s’y trouve point, à l’extérieur, de 
soufflures ou piqûres de plus de 4 mm ,a île profondeur; 
que l’œil est exempt de bavures qui pourraient faire 
éclater la fusée, et que la surface intérieure autour de 
l’œil n’a pas de soufflures profondes. Un seul de ces 
défauts doit faire rejeter le projectile. 11 faut essuyer les 
obus; s’ils sont humides, les bien sécher en les chauffant 
à petit feu , et les laisser refroidir lentement. Toutes 
les fusées doivent être percées d’un trou de vrille de 
3 nun de diamètre, traversant la composition à hauteur 
de la naissance du massif, de manière à laisser à la 
colonne toute sa longueur. Il est bon, surtout pour le 
tir d’école, de passer dans le trou un brin de mèche 
d’éloupillcs. 
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Charger les obus. Le marqueur et les aides placent les 
obus sur deux rangs. Le marqueur lient l'entonnoir et la 
craie; un chargeur mesure et verse la poudre, portée par 
deux aides dans un baquet ; le marqueur, [tour empêcher 
les méprises, marque à la craie les obus où l’on a versé 
la poudre. Le troisième aide porte les paniers où sont 
les cylindres do roche à feu, les rondelles d’ensabotagc 
et les fusées; le deuxième chargeur introduit les cylin- 
dres dans les projectiles et met en place les rondelles 
et les fusées. Tous les obus étant ainsi chargés, les deux 
chargeurs et deux aides enfoncent les fusées. 

Le marqueur et le troisième aide coiffent les fusées 
avec une rondelle de serge, qu’ils fixent par une ligature 
de ficelle (un nœud d’artificier croisé, surmonté d’un 
demi-nœud droit double). 

Après que les obus ont été ensabotés, le marqueur 
fait fondre une composition de dix parties de cire jaune, 
cinq de poix noire et quatre de poix résine. Chaque 
bomme vient y plonger une fusée, de manière que l’obus 
soit couvert tic composition jusqu’à 2â mm environ des 
bords de l’œil. 

L’atelier, en dix heures, charge environ 900 obus; 
dans le même temps , le même atelier en goudronne 
environ 1200. 


Eniabotage. 

Cinq hommes : 4 cnsaboleurs — 1 aide. 

Boulets ou obus chargés — sabots — clous de 1 3 mm 
de longueur et de 1 mm ,5 de diamètre (fil de fer n.° 10 du 
commerce), à tête plate et forte de 4 à 5™“ de diamètre 
— cordages d’anse de 280 mm de longueur et de 4 à 5 mm 
de diamètre , si l’on ensabote des obus de 1 6 e et de 1 5 e . 


CharKcmeni. 


Produit 
de l'atelier. 


Atelier. 

Mallcre». 
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ütieniiics. 1 marteau ordinaire — 1 bout de lame de sabre — 
chiffons ou étoupes — lunettes de réception — 1 brouette 
— 1 prélat , si le sol n’est pas planchéié — 1 banc — 
4 marteaux d’ensabotage — 4 poinçons — 2 sabots pour 
les clous — 1 cylindre vérificateur des cartouches à 
boulet, ou bien, si ce sont des obus de 15 e ou de 16 e , 
lunettes pour obus ensabotés — 4 couronnes en corde. 

Confection. Ensaboter les boulkts. L’aide nettoie les projectiles avec 
Pi. xiv, «g. 25. j es chiffons ou étoupes, détache la rouille ou la crasse avec 
le marteau et la lame de sabre, puis les calibre avec la 
grande et la petite lunette. Chaque cnsaboleur, à cheval 
sur le banc, place dans la cavité du sabot la partie du boulet 
qui a le plus d’aspérités, et s’assure, par le son, en frap- 
pant avec le marteau sur la base du sabot, que le boulet 
porte au fond de la cavité; sinon, il essaie un autre sabot. 
Il applique dans la rainure, avec la panne du marteau, 
une des extrémités d’une bandelette non fendue; fixe 
cette extrémité au fond de la rainure par un clou planté 
tlans un trou fait au poinçon; tire sur cette bandelette 
pour l’appliquer sur le boulet, de manière qu’elle le 
divise en deux parties égales, et fixe l’autre extrémité 
dans la rainure , comme il vient d’étre dit. Il dispose 
ensuite la bandelette fendue perpendiculairement à la 
bandelette non fendue, et la fixe au sabot comme il a fixé 
la première. II casse l’extrémité des bandelettes, après les 
avoir percées avec le poinçon de deux ou trois trous à 
3 ram de la tête des clous. Ensuite, couchant le poinçon 
sur la tête des clous, puis sur les bandelettes à la jonc- 
tion du sabot et du boulet, il frappe dessus avec le mar- 
teau pour enfoncer les clous et serrer les bandelettes. 
L’aide calibre les boulets ensabotés, et désensabolc ceux 
qui ne passent pas dans les cylindres vérificateurs des 
cartouches de leur calibre. 
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1. atelier, en dix heures, ensabote environ 280 boulets Produit 
de 12 ou 310 de 8. du.™,». 

Ensaboter les obus. Les obus sont préalablement net- Pi. xiv, n«. 19. 
loyës, comme il vient d’ètre dit. Les sabots d’obus de 
16 e ou de 16 e portent une poignée fixée au fond de leur 
cavité par deux nœuds faits aux extrémités du cortlage 
d’anse. 

L’ensaboteur place l’obus ddns un sabot garni de son 
anse , la fusée dans l’axe du sabot ; agrafe les bandelettes 
à la rondelle, qu’il fait bien appliquer sur l’obus avec le 
bout du manche du marteau; fait tendre les bandelettes, 
sans déranger la position de la fusée par rapport au sabot, 
et fixe chacune d’elles , d’abord sur le pourtour du sabot 
par un clou planté au 1/3 de la hauteur, à partir de la 
base, puis sur la base par deux clous, dont un à 6 mm 
de l’extrémité de la bandelette, et l’ailtre à égale distance 
du premier et de la circonférence de la base. 

Les obus de 12 e sont ensabotés de la même manière; pi- xiv, n s .îo. 
seulement, les bandelettes sont fixées, comme celles pour 
boulet , dans la rainure du sabot. 

Les obus de 16 e ou de 16 e doivent passer dans les 
lunettes de réception de leur calibre, et les obus de 12 e 
dans le cylindre pour cartouches à boulet de 12. 

L’atelier, en dix heures, ensabote environ 240 obus Produit 
de 16 e , ou 280 de 16 e , ou 320 de 12 e . d U .r» a ii. 

A défaut de bandelettes en fer-blanc ou en tôle, 
on peut se servir de bandes «le treillis de 23 tnm de lar- 
geur, cousues au point où elles se croisent. On les enduit . 
de colle forte avant de les appliquer sur les projectiles, 
et l’on double leurs extrémités avant «le les fixer, soit 
«lans la rainure, soit sttr la base du sabot. 
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AleUcr. 


Matières. 


Ustensiles. 

Pi. X, 
flg. 37 à 43, 
et pi. XI , 
flg. I à 3. 


Confection. 


Boites à balles. 

Les boites à balles sont composées d’un cylindre en 
fer-blanc, d’un culot et d’un couvercle en fer; elles ren- 
ferment une certaine quantité de balles en fonte ou en fer. 

Confection des bottes. 

Trois hommes : 1 traceur — 1 coupeur — t soudeur. 

Feuilles de fer-blanc de 0 mm ,5 à 0 mm ,7 d’épaisseur 

— soudure de plombier — étain mêlé de résine servant 
à étamer les fers à souder — charbon de bois — résine 
pilée et tamisée. De plus, si l’on doit confectionner des 
boites à balles pour obusiers : sabots en bois — cordages 
d’anse — clous d’ensabotage. 

1 établi — patrons — 1 pointe à tracer — 1 triple- 
décimètre — 1 cisaille dégarnie de sa plaque — 1 bigorne 
de ferblantier ou, à défaut, 1 étau cl t cylindre en 
bois dur — i maillet cylindrique — 1 tasseau — les 
grandes lunettes de réception — l chaudron en fer et 
son trépied — 1 fer à souder — 1 moraillcs — 1 grattoir 

— 1 boite à bec pour la résine — 1 boite pour l’étain. 
De plus, si l’on confectionne des boites à balles pour 
obusiers : t marteau d’ensabotage — 1 poinçon — 1 sabot 
pour les clous. 

Le traceur trace les rectangles sur la feuille de fer- 
blanc, à l’aide des patrons et de la pointe à tracer. Le 
coupeur les découpe. Le traceur, à l’aide de la pointe 
à tracer et du patron servant de règle, trace la bande 
de soudure, et parallèlement à l’un des longs côtés du 
rectangle, la ligne des franges; puis, si la boite à balles 
est pour canon, celle du recouvrement du culot dont 
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le coupeur enlève la partie qui se trouve sur la bande de 
soudure. Le traceur courbe le rectangle, premièrement 
sur les bonis; puis, de manière qu’il prenne la forme 
cylindrique. Le soudeur maintient avec les moraillcs les 
deux bords du rectangle qu’il doit souder ensemble; sau- 
poudre la ligne de soudure avec île la résine pilée; 
prend le fer, chauffé, le biseau en dessus, A une tem- 
pérature au-dessous du rouge-brun , et le charge d’une 
goutte de soudure qu’il promène ensuite lentement le 
long de la bande à souder. Si la soudure laisse des * 
bavures ou des aspérités, il les enlève avec le grattoir. 

Le traceur achève d’arrondir le cylindre, en le battant 
avec le maillet sur la partie plane île la plus large 
branche de la bigorne. U le calibre ensuite extérieu- 
rement , et s’il n’est pas de calibre , il le dessoude 
en exposant la bande à l’action du feu et le fait souder 
de nouveau. Si la boite A balles est pour canon, il forme 
le rebord destiné A supporter le culot, en battant le 
cylindre d’abord sur la bigorne, puis sur le tasseau. 

Le coupeur découpe les franges avec les cisailles. Si la 
boite A balles est pour obusier , le traceur introduit dans 
le cylindre toute la partie cylindrique du sabot garni 
préalablement de son anse, et la fixe par 12 ou par 8 clous 
d’ensabotage , selon le calibre; il redresse les cylindres 
s’il est nécessaire, en les battant sur la bigorne et les 
calibre de nouveau; puis, le coupeur découpe les franges. 

Chargement des bottes à balles. 

Six hommes : 4 chargeurs — 2 aides. 

• 

Cylindres en fer-blanc — culots exempts de bavures 
trop prononcées — couvercles — balles — sciure de 
bois bien sèche et passée au crible. Exclure la sciure de 
bois de chêne, A cause de la rouille. 

12 


Atelier. 

Matière*. 


Digitized by Google 



178 


CHAPITRE III. 


Ustensiles. 
PI. X, n*. 44, 
cl PI. XIV, 
(Ig. 21 » 23. 


2 bancs — 4 baquets ou caisses, dont 2 pour les 
balles et 2 pour la sciure île bois — 2 maillets cylin- 
driques — 4 chevilles pointues en bois — 2 chasses en 
bois — les grandes lunettes à calibrer les projectiles du 
calibre des boites. 

Chargemknt. Les chargeurs sont assis à cheval sur un 
des bancs, par couple, se faisant face, ayant à leur portée 
les cylindres, les balles, les culots, et sur le banc, devant 
eux, les chevilles. Les aides, aussi à cheval sur l’autre 
banc placé parallèlement au premier, et se faisant face, 
ont à leur portée les couvercles, et sur le banc devant 
eux les autres ustensiles. Les baquets contenant la sciure 
de bois sont entre les bancs et également à portée des 
chargeurs et des aides. 

Chaque chargeur place verticalement devant soi un 
cylindre, les franges en haut; y introduit un culot, 
bien d’aplomb sur le rebord ou sur le sabot; forme sur 
ce culot une couche de balles; remplit les interstices de 
sciure de bois refoulée avec une cheville pointue, de 
manière que les balles ne puissent se déplacer lorsqu’il 
renverse la boite pour ôter l’excédant de sciure de bois. 
Il fait successivement des couches semblables à la pre- 
mière, chaque balle reposant sur deux balles de la 
couche inférieure. Dans les boites à balles pour canons, 
le chargeur supprime la balle du centre de la deuxième 
couche. 

Chaque aide prend une boite à balles chargée; recouvre 
avec de la sciure de bois les balles de la couche supé- 
rieure, et place par-dessus un couvercle. Il introduit 
l’anneau du couvercle dans la fente d’une des chasses 
qu’il tient d’une main, tandis que de l’autre il frappe 
dessus quelques coups de maillet, pour tasser la sciure 
de bois, jusqu’à ce que la partie supérieure du couvercle 
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arase la naissance des franges. Il empêche le couvercle de 
remonter en pressant sur la chasse; rabat les franges 
une à une, avec le maillet cylindrique, en les dirigeant 
vers le centre du couvercle; frappe ensuite dessus pour 
les faire bien appliquer; puis, calibre la boite à balles 
(pii doit passer dans la grande lunette de réception 
des projectiles du même calibre. 

L’atelier, en dix heures, charge environ 120 boites à 
balles pour canons de 1 2 et de 8 , ou 90 pour obusiers 
de 16 e et de 16 e , ou 150 pour obusicr de 12 e . 

CartoneheH n boulet. 

Seize hommes: 1 remplisseur — 1 aide — 12 monteurs 

— 2 pourvoyeurs. 

Sachets secs et brossés — poudre à canon en barils 

— boulets ensabolés — 6 pelotes de ficelle de l mm ,5 à 
I mi,, ,7 de diamètre. 

1 mesure à poudre — 1 règle en bois — 1 entonnoir 

— 1 petite lunette de réception des boulets — barils 
vides — baquets ou caisses — prélats — bancs — 
12 pinces en bois, dont G trouées et 6 fendues — 
6 canifs — cylindres vérificateurs des cartouches à boulet 

— civière à coffre et bouts de prélats pour la couvrir 

— brouette. 

Remplir les sachets. Les sachets doivent être remplis 
et tassés dans le magasin pour la poudre ou dans une 
salle isolée. Le remplisseur et l’aide placent près de la 
porte du magasin deux baquets vides, l’un pour les 
sachets remplis, l’autre pour les sachets tassés; tout au- 


Produit 
du travail. 


Atelier. 


Matières. 


Ustensiles. 


Confection. 
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près, ils ouvrent un baril Je poudre sur un prélat, et 
mettent à côté la caisse contenant les sachets vides. 
L’aide introduit la douille de l’entonnoir dans un sachet , 
et tient des deux mains l’étoffe serrée contre la douille; 
le remplisseur remplit à comble la mesure de poudre, 
l’arase avec la règle et la verse dans l’entonnoir. Quand 
ils ont ainsi rempli 24 sachets, ils les tassent, en secouant 
chacun d’eux à petits coups ; ils les présentent à la petite 
lunette, et ceux qui ne passent pas facilement sont vidés 
et mis au rebut. Les pourvoyeurs transportent avec la 
civière à l’atelier de montage les baquets remplis de 
sachets tassés. 

Monter les cartouches. Les monteurs, à cheval sur 
un banc, se font face par couples; le premier de chaque 
couple, après avoir tassé, s’il le faut, un sachet, l’ouvre 
et égalise la poudre ; le deuxième y introduit un boulet 
ensabolé, la base du sabot d’aplomb sur la poudre et la 
bande de couture entre deux bandelettes ; fait monter la 
serge, la tend et la serre au-dessus du boulet. Le premier 
monteur passe dans le trou d’une pince percée l m ,20 
de ficelle, avec laquelle il fait autour du sachet et dans 
la rainure du sabot un nœud d’artificier croisé; arrête 
par un nœud le bout libre de la ficelle dans une pince 
fendue, et serre le nœud d’artificier en roulant la ficelle 
sur les pinces et en prenant des points d’appui sur le 
sabot; il dégage ensuite le bout libre, arrête le nœud 
d’artificier par un demi -nœud droit double qu’il serre 
avec les pinces, et coupe la ficelle tout près du nœud. Le 
deuxième monteur rabat la bouche du sachet sur le sabot 
et sur la charge; le premier fait une ligature semblable 
à la précédente au-dessous de la base du sabot , 
en ayant soin de loger la ficelle de toute son épaisseur 
entre le sabot et la poudre; il dispose symétriquement 
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les nœuds cnlrc les deux mêmes bandelettes, de manière 
à ce qu’ils ne soient pas sur la bande de couture. Si le 
boulet ensaboté et le sachet n’ont pas le même axe, le 
deuxième monteur, tenant le boulet d’une main , le sachet 
en avant et le côté où le sabot fait saillie en-dessus, frappe 
avec l’autre main sur le sabot pour le redresser. Les 
pourvoyeurs calibrent les cartouches, les couchent à 
plat dans la civière et les portent au magasin. Les car- 
touches qui ne passent pas dans le cylindre sont dé- 
montées et montées de nouveau. 

A défaut de bandelettes, placer le sabot sur la poudre 
tassée et égalisée, le boulet dans le sabot; lier l’étoffe 
tendue par-dessus le boulet; faire une seconde ligature 
dans la rainure du sabot, et une troisième entre la base 
du sabot et la poudre. Le sachet doit avoir 1 00 inra de plus 
en hauteur ( méthode prussienne ). 

A défaut de sabot, placer sur la poudre tassée cl 
égalisée une couche d’étoupes bien sèches, façonnée en 
nid , de 4 à 5 mm environ d’épaisseur au centre ; mettre 
le boulet sur ces étoupes; faire tendre fortement le 
sachet; le lier au-dessus du boulet et faire une seconde 
ligature à hauteur des étoupes. Le sachet doit avoir 
7 0mm (j e p[ us en hauteur ( méthode autrichienne ). 

L’atelier, en dix heures, monte environ 650 cartouches 
à boulet de 12 ou de 8. 

Charges pour obuslers de 15 et de 16 eent. 

et pour le tir à balles. — Cartouches n obus 

et à balles pour obuuleris de 1* eent. 

Seize hommes : 1 rcmplisseur — 1 aide — 1 2 monteurs 
— 2 pourvoyeurs. 
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Sachets secs et brossés — poudre à canon en barils 

— obus ensabotés — boites à balles — tampons — 
6 pelotes de ficelle de l mm ,5 à l nim ,7 de diamètre. 

1 mesure à poudre — 1 règle en bois — 1 entonnoir 

— 1 petite lunette de réception des boulets — barils 
vides — baquets ou caisses — prélats — bancs — 12 pinces 
en bois, dont 6 trouées et 6 fendues — 6 canifs — cylin- 
dres vérificateurs des cartouches à boulet — civière à 
coffre et bouts de prélats pour la couvrir — brouette. 

Charges pour obosiers de lô et de 1G C . La première 
ligature se fait dans la rainure, et la deuxième entre le 
tampon et la poudre. Les charges pour obusiers de 15 
et de 1 6 e doivent passer respectivement dans les cylindres 
vérificateurs des cartouches à boulet de 12 et de 8. 

Charges a balles polr canons. Le sachet est fermé 
immédiatement au-dessus de la poudre par un nœud 
d’artificier croisé , surmonté d’un nœud droit double ; il 
doit passer dans la petite lunette de réception du projectile. 

Cartouches a obus et a balles pour obusibr de 12 e . Elles 
sont confectionnées comme les cartouches à boulet; on 
les vérifie avec le cylindre des cartouches à boulet tic 1 2. 

Les charges pour obusiers de 16 e et de 15 e doivent 
passer respectivement dans les cylindres vérificateurs des 
cartouches à boulet de 12 et de 8. 

L’atelier, en dix heures , monte environ 500 cartouches 
à obus ou à balles pour obusier de 12 e , ou 700 charges 
pour obusier de 16 e et de 16 e , ou 1000 charges pour 
le tir à balles des canons. 
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Sombre de cylindri 


















Cordages d’anse. Longueur totale * s * s 140 400 c s 140 360 « * 

, due» p. r le# obu»de ICetde 15*. 

Bandelettes d’ensabotage. Longueur" .... 352 297 s c 250 ses 230 s 150 s Tout*# le* rondelle» ont 27 1 

nill. de diam. inlrrirer. 55 mil). 

Poids des sabots , bandelettes et clous, (gr.) 199 122 s s 305 s s s 255 s 240 * Mw”io'Vri^r»u«SkSmaj < 
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(F) Munitions pour les bouches à feu 

Quantité de matières nécessaire à la confection 





MATIÈRES. 


12 


Sachets , en serge (largeur 030“““) 


217 

187 

Sabols et tampons, en bois 

. Équarrissage. 

130 

52 

115 


| Longueur . . 

47 

Bandelettes et rondelles; en fer-blanc (épaisseur 

0 m, ”,5). . . Poids. 

50 

50 

Clous d’ensabotage 


4000 

4000 

Cordages d'anse 


= 

r~- ! 

Ficelle pour cartouches 


4,40 

4 

Boites à balles, en fer-blanc (épaisseur 0 mln ,0). 


411 

380 

Couvercles, en tôle (épaisseur 2"' m ,5) 


50 

48 

Culots, en tôle ; épaisseur j ^ 


540 

S 

410 

Anneaux, en fil de fer; diamètre 4 mn, ,5) 


31 

31 

Clous d’ensabotage 


2000 

2000 

Ficelle pour charge 


3 

3 

Poudre 


1958 

1225 

Roche à feu ( cylindres ) 


= 

* 

Fusées de projectiles creux 


s 

5 

Balles en fer 


41000 

41000 

ê 


300 

250 

1 
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I 


de campagne et de montagne. 

de ÎOOO ohjcts (non compris Ica déchets). 


OBISIERS DE 

OBSERVATIONS. 


16 e 


ges. 


15' 

gcs. 

12' 

Obus . 

Boite 

à 

balles. 

Char 

Obus. 

Boite 

à 

balles 

Chat 

Obus 

Bollc 

à 

balles. 

grande 


'ranilr 

|wtitc. 

9 

s 

U 

>0 

9 

9 

133 

7 

0 

mèlns. 

105 

171 

i 

8 

151 

157 

103 

121 

128 

millimètres. 

55 

05 

20 

00 

51 

88 

20 

80 

55 

80 

mèlrcs. 

54 

9 

s 

9 

50 

« 

s 

s 

41 

s 

kil. (Le mètre carré pèse 4 k ,085.) 

12000 

9 

9 

9 

12000 

* 

9 

« 

4000 

* 


280 

400 

9 

9 

280 

300 

9 

9 

* 

= 

mètres. 

9 

9 

4, 

40 

9 

9 

t 

1 

2 

9 

kilogr. 

9 

578 

9 

9 

9 

401 

9 

9 

9 

225 

kil. (Le mètre carré pèse 5 k ,7 19.) 

9 

70 

9 

9 

s 

50 

9 

9 

9 

50 

kil. (Le mètre carre pèse 12', 45.) 


1425 



9 

1215 

9 

9 

s 

9 

kil. (Le mètre carré pèse 78', 00.) 

9 


Z 

9 

9 

9 

9 

9 

9 

510 

kil. (Le mètre carre pèse 55',30.) 

9 

9 

s 

* 

* 

9 

* 

S 

s 

s 

kil. (Le mètr^pèse 0 k ,30l.) 

9 

12000 

9 

9 

s 

8000 

* 

* 

s 

10000 


9 

* 

9 

9 

9 

9 

9 

» 

9 

* 

kilogr. 

400 

9 

1500 

750 

300 

9 

1000 

500 

200 

270 

kilogr. 

0000 

9 

9 

9 

0000 

9 

9 

s 

2000 

9 

kilogr. 

1000 

9 

9 

9 

1000 

s 

9 

* 

1000 

* 


s 

00000 

9 

9 

s 

70000 

* 

s 

9 

42000 


9 

500 

9 

9 

9 

450 

9 

9 

9 

250 



I 
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ARTICLE III. 

MUNITIONS POUR BOUCHES A FEU DE SIÈGE. 


Les bouches à feu de siège sont : 

1. ° Les canons de 24 et de 16 en bronze, lançant 
des boulets et des boites à balles; 

2. ° L’obusier de 22 e en bronze, à chambre du ca- 
libre de 12, lançant seulement des obus; 

3. ° Les mortiers de 32 e , de 27 e , de 22 e cl de 15 e , 
lançant respectivement les bombes de 32 e et 27 e , et les 
obus de 22 e et de 15 e ; 

4. ° Le pierrier de 41 e lançant des pierres ou des gre- 
nades. 

CargoHMes, 

Les charges de poudre des bouches à feu de siège sont 
renfermées dans un sac cylindrirpie en papier, appelé 
gargousse. 

Confection des gargousses. 

Cinq hommes : 1 coupeur — 2 roulcurs — 1 aide — 
1 plieur. 

Papier grand éléphant mi-blanc — colle de farine — 
savon — ficelle de l mra de diamètre. 

Ustensiles pour couper le papier (voir aux cartouches 
d’infanterie, page 146) — patrons en tôle pour les 
rectangles et les franges — emporte -pièces et leurs 
accessoires ou, à défaut, patrons circulaires en fer-blanc 


Atelier. 


Matières. 


Ustensiles. 
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Planche X, 
n g . 47 et 48. 


Confection. 


et ciseaux ordinaires pour les culots — I ciseau à biseau 
mince de 20 rain de largeur — 1 maillet — 2 mandrins 
cylindriques — 2 pinceaux à colle — éponges — 1 règle 
en fer de 54 mm de longueur et 27 mm de largeur. 

Découper le papier. Le coupeur et le plieur découpent 
le papier en rectangles et en culots, ainsi que les franges 
des rectangles, en opérant à la fois sur trois mains de 
papier, feuilles ouvertes. S’ils n’ont pas d’cmporte-pièces, 
ils ne découpent les culots que sur dix à douze feuilles à 
la fois. A défaut de ciseau à biseau mince, ils découpent 
à la fois, avec des ciseaux ordinaires, les franges de dix 
ou douze rectangles seulement, après avoir tracé ces 
franges au crayon, à l’aide d’un patron, sur le premier 
rectangle. 

Rouler , plier et empaqueter les gargousses. L’aide met 
alternativement de chaque côté des roulcurs de cinq à 
dix rectangles, en retraite les uns sur les autres de 27 mm 
dans le sens de la longueur, et de 2 mm du côté des 
franges, au delà de leur naissance; puis, il couvre de 
colle les bandes et les franges, en limitant la bande à 
coller sur le rectangle supérieur avec la règle en fer. 

Chaque rouleur enroule un rectangle sur le mandrin , 
la base du mandrin arrivant à 4 mra de la naissance des 
franges; fait bien appliquer la bande de recouvrement 
dans toute sa longueur; relève le mandrin sur sa poignée; 
place un culot sur la base du mandrin, et rabat les 
franges une à une, en les dirigeant vers le centre du 
culot; les fait bien appliquer; retire le mandrin, et pose 
la gargoussc debout sur l’ouverture. 

Lorsque les gargousses sont sèches, le plieur les plie 
en aplatissant le corps de manière que la bande collée 
se trouve au milieu, et en rabattant le culot, sans le 
plier, sur le corps de la gargoussc , du côté «le la bande. 
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1,0 coupeur dispose les gargousses en paquets de 50 , 
les unes au-dessus des autres, les culots en dessus et 
alternés. Chaque culot doit être en retraite de 27 mm 
sur la bouche de la gargousse inférieure, et celui de 
la gargousse supérieure doit être placé en dessous. Le 
coupeur enveloppe le paquet à chaque bout, à hauteur 
du centre des culots, avec une bande de papier double 
maintenue par deux tours de ficelle, et arrêtée sur un 
des côtés par un nœud droit gansé. 

L’atelier, en dix heures, confectionne et empaquette 
environ 300 gargousses de 24 et de 16, ou 350 gar- 
gousses de 12 pour obusier de 22 e . 


Remplissage des gargousses. 

Quatre hommes : 1 remplisseur — 1 aide — 2 plieurs. 

Poudre en barils — gargousses vides. 

Barils contenant les gargousses vides — barils pour 
recevoir les gargousses remplies — mesures à poudre 
— 1 entonnoir — 1 règle en bois — 1 balance et ses 
poids — 1 main en cuivre ou en fer-blanc — 1 prélat. 

Remplir et plier les gargousses. Le remplisseur et l’aide 
se placent en face l’un de l’autre, entre la table et le baril 
de poudre, le prélat sous leurs pieds. L’aide introduit la 
douille de l’entonnoir dans une gargousse, serre d’une 
main le papier contre la douille et porte la gargousse 
au-dessus du baril de poudre, en plaçant l’autre main 
sous le culot. Le remplisseur verse dans l’entonnoir une 
mesure de poudre arasée; puis, l’aide pose debout sur 
la table la gargousse remplie. 


Produit 
du travail. 
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Quand on change de pondit* , le remplisseur s'assure 
que les mesures en contiennent le poids déterminé. S’il 
n’a pas de mesure exacte, il doit peser chaque charge. 

Chaque plieur tasse et égalise la poudre dans la gar- 
gousse, aplatit la partie vide, et plie le haut de cette 
partie en une bande transversale de 20 mm de largeur, 
autour de laquelle il enroule, en serrant, le reste du 
papier jusqu'à la poudre. La bande collée de la gargousse 
doit se trouver au milieu de la longueur et en tlessus 
de cette partie enroulée. Le plieur fait bien appliquer 
ce grand pli sur la poudre, et rabat en dessus les extré- 
mités qui dépassent le cylindre de la gargousse. 

On se sert pour l’obusier, les mortiers et le pierrier, 
des gargousses confectionnées pour les canons. 

Dans un siège, les gargousses ne sont remplies, qu’au 
fur et à mesure des besoins, dans les magasins des bat- 
teries. 

Produit L’atelier, en dix heures, en se servant de mesures, 
du travail, remplit et plie environ 500 gargousses. 

Gargousse* Ces gargousses sont en parchemin , confectionnées et 
tire"- rem plie8 comme les gargousses en papier; seulement, 
iionicu rouge». on se sert de colle mélangée de colle forte. On les ferme 
en plissant la partie qui dépasse la poudre et la serrant 
par une ligature en ficelle, comme les sachets pour boites 
à balles des canons de campagne. On les visite avec soin 
avant de les remplir et de les employer. A défaut de par- 
chemin, on peut employer du papier-parchemin ou du 
papier parcheminé , ou encore deux gargousses ordinaires 
en papier, mises l’une dans l’autre et reliées avec de la 
ficelle dans le sens de la longueur. 

Gargou»v* Autrefois, on plaçait dans le mortier la gargousse con- 
pour mortier». lcnant la poudre, ce qui obligeait à lui donner la forme 
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(le la chambre ; elle était donc cylindrique pour les 
anciens mortiers, tronconique pour les nouveaux. Les 
gargousscs cylindriques étaient confectionnées en papier, 
comme celles dont on vient de parler. Les gargousses 
tronconiques, également en papier, se faisaient d’une 
manière analogue ; le papier coupé sur un patron parti- 
culier était roulé sur un mandrin tronconique; on en 
collait les bords à l’aide d’un patron en fer-blanc. Les 
dimensions des patrons et des mandrins sont données dans 
les tableaux L. On plaçait ces gargousses les unes dans 
les autres sans les plier. 

Après avoir rempli la gargousse comme à l’ordinaire, 
on la fermait en rabattant le pourtour ainsi qu’il suit, la 
bande collée étant supposée à gauebe: l.° la corne de 
devant; 2.° la partie opposée à la bande collée; 3.° la 
partie où est cette bande; 4.° la corne de derrière disposée 
en onglet et pliée en bande de 20 mm de largeur. Pour les 
grandes charges, le dessus de la gargousse fermée était 
parallèle au culot; pour les petites, le dessus était incliné 
sur le culot. 

L’atelier de cinq hommes, en dix heures, confectionnait 
400 gargousses de 32 e , ou 500 de 27 e , ou 600 de 22 e . 
L’atelier de quatre hommes, en dix heures, remplissait 
et fermait 800 gargousses. 

Bouehom. 

Pour le tir ordinaire des canons, on se sert de bou- 
chons de foin. On les confectionne en enroulant, sur 
une forte poignée de foin, un toron serré de foin; on 
l’arrête aux deux extrémités, et l’on coupe carrément le 
foin excédant. Le bouchon doit être cylindrique, d’un 
diamètre égal à celui de lame, et d’une longueur égale 
au calibre de la pièce. Il pèse environ 200* r pour le 
canon de 24, et ISO® 1- pour celui de 16. 

13 


Planche X , 
flg. 49 et 50. 


Bouchons 

ordinaires. 
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Boucbsm 
pour 
le tir à 

boulets rouges. 


Pt. X, (Ig. 51. 


Atelier. 

Matières. 


Dans le tir d’épreuves des bouches à feu en bronze, 
les bouchons de foin doivent peser 440^ r pour le canon 
de 24 , 360® r pour celui de 1 6 , et 280* r pour celui de 1 2. 

Dans un tir prolongé, il convient, pour ménager les 
pièces, de faire varier la longueur des bouchons, afin 
de déplacer souvent le boulet et de retarder ainsi la 
formation du logement. 

Ces bouchons sont en terre. On choisit de l’argile 
grasse, sans sable et légèrement humide. On la pétrit 
en cet état; puis, on en fait des cylindres ayant un calibre 
de diamètre et un calibre de longueur. Le bouchon de 
terre se place entre un bouchon de foin ordinaire et le 
boulet rouge. 

On peut remplacer le bouchon de terre par un bou- 
chon de foin trempé |>endant un quart-d’heure dans l’eau , 
puis égoutté. 

Sabots. 

Généralement , on ne se sert pas de sabots pour le til- 
des bouches à feu de siège. 

Si, pour ménager les bouches à feu, particulièrement 
dans le tir en brèche, on voulait en faire usage, on 
emploierait soit des sabots en bois tournés, soit des 
sabots éclisses formés d’une bande en carton roulée en 
cylindre et maintenue avec de la ficelle, soit enfin des 
sabots en boissellerie décrits page 200. 

Chargement des projectiles creux. 

Deux hommes : 1 chargeur — 1 aide. 

Poudre — cylindres de roche à feu — fusées chargées 
— étoupes — bouts de mèche d’étoupiiles , si on doit 
en garnir les fusées. 
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1 crochet à bombes et 1 levier (pour te transport des 
bombes) — 1 civière à coffre (pour le transport des gre- 
nades) — 1 vilebrequin avec mèches de 2 ou 3 mra de 
diamètre pour percer les fusées — 1 couronne en cordes 

— 1 entonnoir — 2 mesures à poudre — 1 règle en bois 

— 1 baquet pour la poudre — 1 panier pour les cylindres 
de roche à feu — 2 râpes à bois — 1 chasse-fuséc en 
bronze et 1 maillet, ou mieux, 1 vis de pression avec ses 
douilles et ses sabots. 

Charger les bombes et les obus. Les projectiles sont 
d’abord visités à l’extérieur et à l’intérieur , comme il a 
été dit pour les obus de campagne. 

Les fusées sont percées de part en part, et à la hau- 
teur convenable, d’un trou de 2 ou 3 mm de diamètre; 
pour le tir d’école surtout, on y passe un bout de mèche 
d’étoupilles. 

L’aide place le projectile sur la couronne en cordes, 
l’œil en dessus, et y introduit la douille de l’entonnoir. 
Le chargeur verse la poudre ; puis , introduit les cylin- 
dres de roche à feu. Il place dans l’œil une fusée qui doit 
y entrer des trois quarts environ de sa longueur, sans 
frapper; si elle n’entre pas, il la râpe convenablement. 
L’aide recouvre d’étoupes la tête de la fusée, et le char- 
geur l’enfonce avec le chasse-fusée et le maillet jusqu'au 
trait qui indique la saillie qu’elle doit avoir sur le pro- 
jectile. 

Si l’on se sert d’une vis de pression, l’aide pose le 
projectile d’aplomb sur son sabot , et recouvre d’étoupes 
la tête de la fusée; puis, il la coiffe avec la douille en 
fer. Le chargeur, agissant sur les bras de la vis, enfonce 
la fusée jusqu’à ce qu’elle n’ait que la saillie réglementaire. 

Dans un siège, les obus et les bombes sont chargés 
un à un dans les magasins des batteries. 


l'ttenallcs. 

Planche XIII , 
Rg. 30. 

Chargement. 
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Charger les grenades. Après avoir versé la poudre , 
le chargeur introduit la fusée simplement coupée en 
sifflet à hauteur du massif, de manière à mettre à nu 
la naissance de la composition ; puis , il retourne la 
grenade, appuie la fusée par terre contre un morceau 
d’étoffe plié en quatre, et frappe avec le maillet sur le 
projectile, jusqu’à ce que la fusée soit suffisamment en- 
foncée. Ce chargement doit se faire loin de tout dépôt 
de poudre, près d’un abri derrière lequel on puisse jeter 
la grenade , si l’amorce fulminante vient à prendre feu. 

Boites à balles. 

Les boites à balles des canons de siège sont confec- 
tionnées et chargées comme les bottes à halles des canons 
de campagne, avec les dimensions et les halles indiquées 
dans le tableau Q pour chaque canon. La botte à balles 
finie doit passer dans la grande lunette de réception des 
boulets de la pièce. 

Punch» xiv, Bien que l’obusier de siège de 22 e n’ait pas de boite 
ne,e - à balles, des circonstances exceptionnelles pourraient 
quelquefois en rendre l’usage utile. On se conformerait 
alors , pour la forme et la confection , à ce qui est décrit 
ci-après pour l’obusier de 22 e de place; seulement, le 
sabot en bois , au > lieu d’étre tronconique , serait en 
partie hémisphérique comme le raccordement de l’Ame 
dans l’obusier de siège. Le chargement de la hotte à balles 
pourrait être fait avec toute espèce de balles, ce qui ferait 
varier la hauteur du cylindre en tôle; mais le poids total 
de la boite finie ne devrait jamais dépasser celui de l’obus, 
qui est de 22 k . 

Panier à grenade* et à pierres. 

Confection. Le panier est en clayonnage |>ou serré. Il doit avoir 
3;>0 mm de hauteur extérieure, 3ôO mm de diamètre inté- 
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rieur, et au plus 406 mtn de diamètre extérieur. Son poids 
est de l k ,100 environ. Le couvercle est une rondelle 
aussi en clayonnage de 320 mm de diamètre; il pèse I50* r 
environ. 

Chargement avec des grenades. Il faut , outre le cou- 
vercle : 1 .° un plateau que l’on met entre la charge 
et le panier; il doit être en chêne, de 390 mm environ 
de diamètre, et de 45 à 50 rara d’épaisseur. Son bord 
inférieur est arrondi en quart de cercle. 11 est percé 
de six trous de 10 mm de diamètre , placés sur une 
circonférence de 1 00 mm de rayon , ayant même centre 
que le plateau. Son poids est de 2 k ,600 environ. 
2.° Deux plateaux intermédiaires. Ils ont chacun 
300 nml de diamètre et 1 ô mm d’épaisseur, et sont percés 
de six trous de 10 mm de diamètre, placés sur une circon- 
férence de 7 o miu de rayon. Chacun d’eux pèse 0 k ,820. 

La première coiffe des fusées des grenades étant arra- 
chée, on enlève avec précaution la coiffe de papier, et 
on s’assure que le calice est rempli de pulvérin. On 
dispose 48 grenades dans le panier, ainsi qu’il suit : trois 
couches, chacune de 10 à la circonférence et de 3 ou 4 
au centre, toutes les fusées dirigées vers l’extérieur et 
inclinées à 45°. On place un plateau intermédiaire entre 
la première cl la seconde couche, et un autre entre la 
seconde et la troisième. Sur cette troisième couche, on 
ajoute les grenades nécessaires pour compléter le nombre 
de 48; puis, on place le couvercle. Pendant qu’un homme 
le maintient, un autre le fixe aux bords du panier avec 
trois ou quatre bouts de ficelle. Le poids total du panier 
chargé est de 64 k . 

Avec la charge de ô00® r de poudre et sous l’angle de 
13°, la portée moyenne totale des grenades, c’est-à-dire la 


Chargement. 
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dislance où s’arrélenl les grenades après avoir roulé, est 
de 17 l m . La dispersion est de 8o' n en avant ou en arrière 
de ce point, et de 62 m à droite ou à gauche. 

Chargement avec des pierres. On emploie seulement 
le premier plateau, qui ne doit pas être percé. 

On choisit de préférence des cailloux siliceux roulés, 
d’un diamètre de 100 mra et du poids de à006 r environ. 
On les dispose par couches, de manière à en remplir le 
panier ; il en faut une centaine à peu près. Le panier est 
ensuite fermé comme pour les grenades. Le poids du 
panier chargé est compris entre 4Ô 11 et ho^. 


ARTICLE IV. 

MUNITIONS POUR BOUCHES A FEU DE PLACE. 


Les bouches à feu affectées spécialement au service 
des places sont : 

1. ° Les canons de 24 et de 16 en fonte de fer, et le 
canon de 12 long en bronze, lançant des boulets pleins, 
des boulets creux, des boites à balles et des obus à balles. 

2. ° L’obusicr de 22 e de place en fonte de fer, à 
chambre du calibre de 24, lançant des obus, des boites 
à balles et des obus à balles. 

3. ° Les mortiers de 32 e , de 27 e , de 22 e et de 16 e . 

4. ° Enfin, le pierrier. 

Les bouches à feu de siège, de campagne et de mon- 
tagne sont aussi employées pour l'armement îles places. 
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Gargou»MR> 

La charge de poudre des bouches à feu de place est 
renfermée dans une gargousse. 

Ces gargousses sont confectionnées en papier, remplies 
et fermées comme celles des bouches à feu de siège. 

L’atelier de cinq hommes, en dix heures, confectionne 
et empaquette 300 gargousses de 24 ou de 16, et 350 
de 12 ou de 8. 

Quand des pièces de place doivent rester longtemps 
chargées, il est bon d’employer des gargousses en serge, 
parce qu’elles se conservent mieux que celles en papier. 
On les confectionne, sauf les dimensions, comme les 
sachets de campagne. Elles sont remplies et fermées 
comme les charges pour boites à balles des canons de 
campagne. 

On se sert pour l’obusier , les mortiers et le pierrier 
des gargousses confectionnées pour les canons. 

Bouelionn. 

Les bouchons sont en foin , confectionnés comme ceux 
des bouches à feu de siège. Le poids de celui de 12 est 
de 140* r . Pour ménager les canons en bronze, il est bon 
de faire varier la longueur des bouchons. 

Sabots et tampons. 

Les projectiles creux seuls sont ensabotés. Les sabots 
ont principalement pour but de maintenir la fusée dans 
l’axe de la pièce ; il faut de plus que leurs éclats ne soient 
pas dangereux pour les troupes par-dessus lesquelles on a 
souvent occasion de tirer. Les sabots en boisselleric rem- 
plissent bien ces conditions. 
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Confection des sabots en boissellerie. 

Le sabot en boissellerie est formé d’une bande de bois 
roulée en couronne, et maintenue par des clous rivés 
et de la colle forte. 

On choisit du bois (tilleul, hêtre, noyer, pin ou 
sapin) qui ne soit pas trop sec, et, autant que possible, 
exempt de noeuds. On le débite en plateaux des dimen- 
sions suivantes : 


Obus de 22 e 


Obus de 16 e et 16 e 


Obus de 


Obus de 10 e 


| longueur 2 ,a ,20 

(épaisseur 0 m ,050 

longueur l m ,60 

épaisseur 0 m ,045 

l 9c | longueur. ..... l ro ,2o 

(épaisseur 0 m ,045 

longueur 1 m , 1 0 

épaisseur 0 ,n ,045 

Ces plateaux sont dressés à la varlope ordinaire. On 
les divise ensuite en bandes de l nuu ,5 d’épaisseur, au 
moyen d’une grosse varlope particulière. Pour cela, le 
plateau étant solidement fixé sur champ, cl la saillie du 
fer bien réglée pour que le copeau n’ait que ! mm ,o d’épais- 
seur, trois hommes s’appliquent à la varlope, et la font 
mouvoir avec lenteur et précision, l’un d’eux dirigeant 
la poignée. 

Chaque bande est roulée en cercle sur un cylindre en 
fer, dans lequel est pratiquée une rainure longitudinale, 
et «pii tourne au moyen «l’une manivelle. Le diamètre 
du cylin«lre est : 


Pour obus de 22 e 206 mni 

— 16 e 148 

— 15 e 134 

12 e 107 

— I0 r 00 
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L’enroulcmcnl se fait en sens inverse de la courbure 
produite par la varlope, afin que la surface la plus unie 
soit à l’extérieur. On amincit d’abord un des bouts de 
la bande et on l’humccte; puis, on l’introduit dans la 
rainure du cylindre. L’ouvrier qui tourne la manivelle, 
dirige la bande de manière qu’elle s’enroule exactement 
sur le cylindre dont elle doit faire trois fois le tour. Un 
second ouvrier la fait serrer fortement, en tirant sur 
l’extrémité libre. 

Pour maintenir les tours du cercle, on les cloue aux 
extrémités de deux diamètres à angles droits, avec trois 
clous sur les bouts de la bande, et avec deux aux autres 
points. On coupe ensuite l’excédant de la bande à 6 mm 
des clous, et avec une râpe on abat l’aréte. Les clous 
sont ceux dits petite semence; leur pointe est rivée 
sur le fer du cylindre. Enfin , on enlève le cercle de 
dessus le cylindre , et on le plonge dans un bain très-chaud 
et assez liquide de colle forte. 

A défaut de bois, on peut se servir de fort carton. 

Quand on n’a pas à craindre les éclats, on peut faire 
usage de sabots en bois tournés aux dimensions indiquées 
dans le tableau M. 

Afin de ménager les bouches à feu en bronze, on peut 
employer pour le tir à boulets pleins et à fortes charges 
les sabots en boissellerie ou les sabots éclisses en carton 
roulé. 

Le sabot pour la boite à balles de l’obusier de 22 e , 
est en bois tourné, de même forme que ceux des obusiers 
de campagne; seulement, il n’a pas de trous pour un 
cordage d’anse. 

Avec l’obusier de 22 e , pour les charges au-dessous de 
3 k ,50, il est convenable de remplir le vide de la chambre 
par un tampon en bois tourné, ou au moins par un 
bouchon de foin. 


Planche XIV, 

«S. 10. 


Planche XIV, 
««. 3 . 
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. En-sabotage . 

Planche xiv, Le sabot en bo'issellerie est relié à l’obus au moyen 
ng. 10 . ( j e q Ua tre bouts de fort ruban de fil de 25 mm de largeur, 
ayant 400 mm de longueur pour l’obus de 22 e ; 330 mm , 
pour l’obus de 16 e ; 320 ram , pour l’obus de 15 e ; 25»0 mra , 
pour l’obus de 12 e ; 200 ram , pour l’obus de 10 e . Chaque 
bout, plié en deux, embrasse le cercle de boissellerie ; 
puis, les extrémités sont cousues fortement ensemble, 
et cette partie cousue est arrêtée sur la face intérieure du 
cercle par un clou planté à l’extérieur, au milieu de la 
largeur de la bande. Les quatre bouts de ruban sont 
fixés ainsi aux extrémités de deux diamètres perpendicu- 
laires, marqués par quatre pointes plantées sur un pla- 
teau, entre lesquelles on place le sabot. Par-dessus, 
on met le projectile , la fusée en bas dans l’axe du sabot. 
Le plateau est creusé à cet effet, si cela est nécessaire. 
Les quatre rubans sont ensuite réunis sur la partie supé- 
rieure du projectile par un bout de ficelle engagé deux 
fois dans chacune des boucles formées par ces rubans, 
fortement serré avec un nœud d’artificier, et arrêté par 
un nœud droit. 

Avant de placer l’obus sur le sabot, on embrasse deux 
rubans opposés avec chacune des extrémités d’un bout 
de ficelle de 400 mra à 600 mm de longueur, et de 3 à 4 mm 
de diamètre, et, quand le projectile est fixé, on forme 
avec celte ficelle une anse au-dessus de la fusée, en en- 
roulant les deux brins fibres autour de l’autre portion , 
et en les arrêtant par un nœud droit. 

Pour les sabots en bois tournés, on se sort de bande- 
lettes et de rondelles en fer-blanc, comme pour l’ensa- 
botage des projectiles de campagne. 
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Chargement des projectiles creux. 

Les projectiles creux sont chargés, comme ceux de 
campagne ou de siège, avant d’être ensabotés. On gou- 
dronne les fusées de ceux qui sont chargés à l’avance, 
comme pour les obus de campagne; pour les gros pro- 
jectiles, le goudron est mis avec un pinceau. 


Boites à balles. 


Les boites à balles des canons sont confectionnées 
comme celles des canons de campagne, avec les dimen- 
sions et les balles indiquées dans le tableau Q. 

La boite à balles de l’obusier de 22 e est en tôle de 
fer de l mm d’épaisseur. Le cylindre est maintenu par 
six rivets fixés sur un recouvrement de 12 mm . Les trous 
de ces rivets sont légèrement fraisés, et la rivure est 
limée à l’extérieur, ainsi que l’arête du recouvrement. 
Six franges de 1 o mm de largeur et de 20 mm de longueur, 
également espacées sur la circonférence, sont rabattues 
entre le culot et le sabot. L’anse en corde est attachée 
à deux pilons fixés sur le couvercle. La boite à balles 
est du reste confectionnée et chargée comme celle des 
obusiers de campagne. Les balles sont les balles n.° 2 et 
ont 48 mnl de diamètre. 

Les boites à balles sont peintes à l’extérieur avec du 
colthar; elles doivent passer dans la grande lunette de 
réception des projectiles de la bonche à feu. 


Planclie XIV, 
ng. 3 à 5. 


A défaut de fer-blanc ou de tôle, on y supplée par 
les moyens suivants: 


Bottes a balles en carton. On roule , en collant toutes 
les révolutions, une feuille de carton de 2 ou 3 mm d’épais- 
seur, autour d’un mandrin cylindrique plus petit de 13 m,n 
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Planche X , 
flg. 45 et 46. 


que le calibre de la pièce. Ou cloue ce cylindre de carton 
avec des clous d’ensabolagc sur un culot en bois de 40 oira 
d’épaisseur; puis, on l’entoure sur toute sa hauteur de 
ficelle à cartouche à boulet fortement serrée. Le mandrin 
retiré, on remplit la boite de balles, sans arrangement 
fixe, jusqu’à une hauteur à peu près double du calibre 
de la pièce , et on ferme la boite avec un culot en bois de 
40 ram d’épaisseur, sur lequel on cloue le haut du carton. 

Boites a balles en plâtre. On confectionne ces boites 
au moyen d’un moule en fer-blanc, s’ouvrant à charnières 
dans le sens de la longueur, et ayant pour diamètre 
intérieur le diamètre de la boite à balles ordinaire de la 
pièce. Autour d’une balle placée au centre d’un culot en 
bois de 40 miu d’épaisseur, on enfonce six clous dont les 
têtes s’appuient sur la balle pour la maintenir. Sur ce culot, 
on place le moule en fer-blanc; puis, on dispose les balles 
de la première couche autour des clous et l’on forme 
les autres couches. Quand le moule est rempli, on y 
verse du plâtre gâché, en le faisant pénétrer au fond et 
dans tous les interstices, au moyen de légères secousses, 
jusqu’à ce que le plâtre dépasse de 19“““ environ la 
couche de balles supérieure. On place alors sur le plâtre 
un culot en bois, auquel sont fixés trois clous, rivés à 
l’extérieur, et ayant la tête en saillie à l’intérieur, de 
manière à se loger dans le plâtre entre les balles. Dès 
que le plâtre est solidifié, on ouvre le moule pour en 
retirer le bloc. Quand il est sec, on l’enveloppe d’un 
sac en toile fermé par une ligature, et couvert d’une 
couche de peinture à l’huile. 

Les balles des anciens numéros peuvent être employées 
dans ces boites. 

Les munitions du pierrier sont les mêmes que dans le 
service de siège. 
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ARTICLE V. 

MUNITIONS POUR BOUCHES A FEU DE COTE. 


Les bouches à feu de côte sont : 

1. ° Le canon de 30 en fonte de fer (canon de 30 long 
de la marine), lançant des boulets pleins, des boulets 
creux , des obus à balles et des boites à balles. 

2. ° L’obusier de 22 e en fonte de fer, à chambre du 
calibre de 30 (canon-obusier de 80, obusier de 22 e 
de la marine), lançant des obus, des obus à balles et 
des boites à balles. 

3. ° Le mortier de 32 e en fonte de fer, coulé sur 
semelle (mortier à plaque de la marine). Il n’a qu’un 
seul projectile, qui est la bombe de 32 e . 

Ciargonsies. 

La charge de poudre des bouches à feu de côte est 
renfermée dans une gargousse. 

Il n’y a qu’une espèce de gargousse. Elle est du 
calibre de 30 et en papier-parchemin , collé avec «le 
la colle au caséum ou avec de la colle de farine mêlée 
de colle forte. Le culot a un diamètre de 6 mm plus 
grand «jue celui des mandrins, afin que son pourtour 
puisse être collé de 3 nun contre la paroi intérieure 
du cylindre, ce qui assure mieux la fermeture de la 
gargousse. 

Sept hommes : 1 chef d’atelier — 4 rouleurs — 2 piieurs. 

Papier-parchemin — colle au caséum. 


Atelier. 

Matières. 
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l'stcnsilcs. 


Confection. 


Les ustensiles nécessaires pour découper le papier et 
pour préparer la colle au caséum — 8 mandrins ( 2 par 
rouleur) — 4 pinceaux à colle — sable très-sec. 

Le chef d’atelier et les plieurs préparent la colle et 
découpent les rectangles, les culots et les franges, 
comme pour les gargousses en papier. 

Rouler les gargousses. Chaque rouleur pose un rectangle 
devant lui, les franges à gauche; le plie en deux flans le 
sens de la hauteur, de manière que la portion rabattue 
laisse à découvert sur la portion inférieure une bande de 
30 ,nm environ ; place une règle à 30 mm du bord de la por- 
tion supérieure, et encolle à la fois les deux bandes de 
30 mm de chaque bord du rectangle. Il relève la partie 
rabattue; place le mandrin sur le milieu, de manière 
qu’il dépasse les franges de ô0 mnI environ , et fait super- 
poser les deux bandes encollées, en serrant le papier sur 
le mandrin. Il couche à côté de lui le mandrin ainsi 
garni de son cylindre de papier, la bande collée en 
dessous, pèse dessus et le cale. Le rouleur prend ensuite 
le second mandrin, sur lequel il roule de la même ma- 
nière un rectangle de papier- parchemin, et le couche 
à la place du premier. Il dresse alors le premier man- 
drin; fait glisser le cylindre jusqu’à ce que la base du 
mandrin soit à 3 mm au-dessous de la naissance des 
franges; coupe les franges qui sont recouvertes par la 
bande de recouvrement; pose un culot sur la base du 
mandrin, et le maintient par un morceau de plomb; en- 
colle les franges en les écartant en éventail ; fait descendre 
le corps de la gargousse de 100 mm environ pour encoller 
le pourtour du culot; relève le cylindre à sa première 
hauteur, et rabat les franges, en commençant par celles 
du recouvrement. Quand le culot est bien collé, il retire 
la gargousse , la pose debout sur son culot et la remplit 
de sable. 
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On laisse sécher ainsi les gargousses jusqu’au lende- 
main; alors, on les vide en les secouant bien; on les 
plie et on les empaquette , comme les gargousses en papier. 

Si l’on se sert de colle de farine mêlée de colle forte, 
on opère comme il a été dit pour les gargousses en 
papier, les précautions précédentes étant nécessitées par 
la colle au caséum, qui sèche très-vite. 

Les gargousses sont remplies comme celles de siège; 
on les ferme en plissant la partie qui est au-dessus de 
la poudre, et en la liant fortement avec un cordonnet 
de laine de 300 [nm de longueur et 2 mm ,5 de diamètre. 

L’atelier, en dix heures, confectionne 250 gargousses. 

L’atelier de quatre hommes en remplit et ferme en- 
viron 800 dans le même temps. 

Dans le service du mortier, on emploie la gargousse 
de 30 ; mais seulement pour apporter la charge jusqu’à 
la bouche à feu. 

Il est convenable d’avoir, comme dans le service de 
place, quelques gargousses en serge, pour les cas où 
une pièce doit rester longtemps chargée. 

Pour le tir à boulets rouges, on se sert des mêmes 
gargousses en papier- parchemin, en observant de les 
visiter soigneusement avant de charger la pièce. 

Bouclions. 

Les bouchons sont en foin , du poids de 300« r , pour 
le tir ordinaire; en terre ou en foin mouillé, pour le tir 
à boulets rouges, comme pour les bouches à feu de siège. 

§ahots et tampons. 

Les projectiles creux seuls sont ensabotés avec des 
sabots en boissellerie, comme dans le service de place, 


Produit du 
travail. 
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ou avec des sabols en bois tournés. Ces derniers peuvent 
être reliés aux projectiles suivant le inode employé par 
la marine et décrit plus bas; le cordage d’anse passé 
dans les anneaux des lamettcs est placé au-dessus de 
la fusée, comme pour les sabots en boisseilerie. 

Le sabot de la boite à balles de l’obusier de 22 e est 
en bois, tourné en forme tronconique comme ceux des 
boites à balles d’obusiers de campagne; seulement, il 
n’y a pas de trous pour le cordage d’anse qui est placé 
au couvercle de la boite. 

Dans le tir de l’obusier de 22 e , pour les charges au- 
dessous de 3^,50, il est convenable de remplir le vide 
de la chambre par un tampon en bois tourné, ou au 
moins par un bouchon de foin. 

Chargement des projectiles creux. 

Les projectiles creux sont chargés comme ceux des 
bouches à feu de siège, avant l’ensabolage. On gou- 
dronne les fusées de ceux qui sont chargés à l’avance, 
comme il est prescrit pour les obus de campagne ; pour 
les gros projectiles, le goudron est mis avec un pinceau. 

Boîtes à balles. 

Iji boite à balles de 30 est confectionnée et chargée 
comme les boites à balles des canons de campagne; si 
ce n’est que le cylindre est en tôle de l mra d’épaisseur, 
assujetti par sept rivets sur un recouvrement de 12 ram , 
comme pour la boite à balles de l’obusier de 22 e de 
place. Le rebord qui soutient le culot est de & mm envi- 
ron. Le couvercle porte deux brides, auxquelles est 
attaché un cordage d’anse. 

La boite à balles de l’obusicr de 22 e ne diffère de 
celle de l’obusier de 22 e de place, que par les dimen- 
sions du sabot. 
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La boite à balles île 30 et celle de l’obusier de 22 e 
ont la même balle n.° 2, de 48 mm de diamètre. Toutes 
les deux sont peintes à l’extérieur au collhar. Elles 
doivent passer dans la grande lunette de réception des 
projectiles de la pièée. 

Kouriles à feu anciennes , encore en service. 

Il existe encore en service, sur les côtes, des canons 
de 36. Leurs munitions sont confectionnées, comme les 
précédentes , avec les dimensions données dans les tableaux 
K, L, R. La boite à balles est en fer-blanc comme celle 
des canons de campagne, et la balle est la balle n.° 1 
de Ôô mm de diamètre. 


ARTICLE VI. 

munitions des bouches a feu de la marine. 


Les bouches à feu de la marine sont principalement : 
les canons, les canons-obusiers et les caronades, lançant 
des boulets pleins, des boulets creux ordinaires, des 
boulets creux à percussion, et des paquets de mitrailles; 
enfin, le mortier à plaque de 32 e , qui n’a qu’un projec- 
tile, la bombe de 32 e . 

Gargousaea. 

Les gargousses des canons et des canons-obusiers sont 
en papier-parchemin , confectionnées à la colle au ca- 
séum, comme il a été dit pour le service de côte. Pour 
les canons-obusiers, la base du mandrin est arrondie 

14 
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Planche XIV, 
Og. 13 à 16. 


en goutte de suif, afin que le culot prenne la forme du 
fond de la chambre; ce culot est découpé sur toute sa 
circonférence en franges de lô mra de largeur et de 
hauteur. Chaque pièce est approvisionnée de cinq gar- 
gousses en serge, à la charge du 1/4, pour les cas où 
la pièce est chargée à l’avance. Les gargousses à petites 
charges du canon -obusier de 22 e sont confectionnées 
sur un mandrin d’un diamètre tel que la cliarge ait 
toujours à peu près la longueur de la chambre. 

Les gargousses pour caronades sont en serge et à très- 
peu près sphériques, comme la chambre de ces bouches 
à feu. Elles sont formées de quatre fuseaux de serge 
cousus avec du fil de laine sur 1 4 mm de rempli. 

Toutes ces gargousses, une fois remplies, sont fermées 
par une ligature au-dessus de la poudre avec un cor- 
donnet de laine. 

«• 

Bouchons et sabots. 

Les projectiles pleins ne sont pas ensabotés; on les 
place immédiatement sur la gargoussc, et par-dessus on 
refoule un bouchon en filin, appelé valet, ou un toron 
de filin nommé valet-erseau. 

Les projectiles creux sont tous ensabotés, et avant 
d’étre chargés. Les sabots sont en bois, tournés, tron- 
coniques pour les bouches à feu à chambre, cpii toutes 
ont un raccordement tronconique , et cylindriques pour 
les canons. Le projectile est maintenu sur le sabot, au 
moyen d’une rondelle et de quatre bandelettes en fer- 
blanc. Chaque bandelette est : d’un côté , agrafée , et de 
plus pour les gros projectiles seulement , soudée à la ron- 
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ildlcqui ombrasse la fusée; <lc l’autre, clouée sur le sabot 
par tfualre clous, deux sur le côté et deux sur la base. 
Deux bandelettes d’un même méridien portent chacune 
une lamelle à anneau soudée et fixée «le plus par deux 
rivets. Un cordage d’anse, dont les extrémités sont for- 
mées en boucle au moyen d’une épissure courte, est fixé 
aux anneaux des lametles. 

Pour les projectiles creux à percussion, les bande- 
lettes sont agrafées et fixées à la rondelle par un rivet; 
au lieu de lamelles , deux pitons traversant chacun 
une bandelette sont vissés sur le projectile, et servent 
d’attache au cordage d’anse. Les bandelettes sont fixées 
au sabot par cinq clous pour les gros projectiles, cl par 
quatre pour ceux de 18 et de 12. 

Chargement des projectiles creux» 

Les projectiles creux ordinaires, à fusée en bois, sont 
chargés avec de la poudre et des cylindres de roche à 
feu, comme dans l’armée de terre. 

Les projectiles à percussion sont expédiés par les 
directions tout ensabotés, et garnis de l’appareil per- 
cutant et de cylindres de roche à feu suspendus dans 
l’intérieur au moyen de fils très -forts fixés à un petit 
billot arrêté dans le trou de charge, sous le boulon 
fileté en cuivre qui ferme ce trou. Pour charger ces 
projectiles, on dévisse le boulon; on soulève les cylin- 
dres, en retirant le billot qu’on enlève; et tout en 
maintenant les cylindres soulevés, on verse dans l’inté- 
rieur la charge de poudre; puis, on abandonne les 
cylindres, en faisant rentrer les fils qui les soutenaient. 
Ensuite, on chasse de force «lans le trou «le charge une 
cheville de bois mouillée; on l’arase, et on la creuse 
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Flancha XIV, 
11g. Il rtl2. 


21*2 

du manière à dégarnir entièrement la partie taraudée du 
trou de charge ; on garnit ce trou d’un enduit formé de 
Hü« r de cire à cacheter dissoute dans 400« r d’alcool; 
puis, on revisse le boulon. 

Paquets de mitraille. 

Pour le tir à balles, la marine se sert de paquets de 
mitraille ou grappes de raisin qui, à bord, se con- 
servent mieux que les boites à balles. 

Un paquet de mitraille se compose : d’un plateau 
portant une tige, le tout en fer forgé; de balles en fonte 
réunies autour de cette tige; d’une enveloppe cylin- 
drique en toile, liée à la tige par les deux extrémités, 
et fortement consolidée par un transiilage extérieur. 

L’enveloppe cylindrique ou sac est en forte toile dou- 
blée, cousue à points -arrière, le rempli simplement 
rabattu sans faufilage. Ce sac est lié d’abord à la tige 
contre le plateau, le rempli en dedans, l’extrémité qui 
dépasse la ligature formant cocarde à l’intérieur. On 
répartit les balles autour de la tige. Avec un long bout 
de ficelle, on lie l’extrémité du sac entre le dessus des 
balles et la tête de la tige; puis, on suit obliquement les 
interstices latéraux des balles pour venir embrasser la 
tige par une demi -clef entre le sac et le plateau; on 
remonte ensuite de la même manière vers la tête de la 
tige, qu’on enveloppe d’une demi-clef; puis, on revient 
vers le plateau. On continue ainsi jusqu’à ce que toute 
la grappe soit ficelée , en ayant soin de passer deux fois 
l’un sur l’autre les brins montants ou descendants, lors- 
qu’ils se croisent entre deux balles. On arrête ensuite la 
ficelle autour de la tige; puis, avec ce qui reste, on forme 
une anse. Pour cela, on engage le bout libre alternati- 
vement sous deux croisements de brins, à droite cl à 
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gauche de la tige, en dessus de la grappe. On forme 
ainsi d’abord une anse d’un seul brin , ayant 40 mm de 
flèche au-dessus de la tète de la tige; puis, on corde les 
autres brins sur le premier, et enfin, on arrête la ficelle 
sous un des croisements par une demi-clef et un nœud 
droit. L’anse doit avoir trois torons pour les calibres de 
36 et au-dessous, et quatre pour le calibre de 22 e . 

Les canons-obusiers de 22 e et de 30, les caronades 
de 36, 30, 24, 18 et 12, ont deux espèces de paquets 
de mitraille; les uns à grosses balles, les autres à petites 
balles. Les canons de 36 , 30 , 24 , 1 8 , 1 2 , 8 , 6 et 4 , 
n’ont qu’un seul paquet de mitraille. 

Pour tous les paquets à petites balles, excepté pour 
celui du canon-obusier de 22 e où l’anse est faite comme 
il est dit ci-dessus, l’anse en corde est fixée à la tige avant 
de placer les balles. Le plateau, sa tige et le sac sont 
les mêmes dans les deux cas, excepté pour le calibre de 
22 e . Le transfilage pour les petites balles se fait aussi de 
la même manière; seulement, pour les calibres de 36 
et de 24, il faut suivre les créneaux de deux en deux, 
en allant de la tige au plateau ou du plateau à la tige. 

Tous les paquets de mitraille sont peints au colthar. 

Le paquet de mitraille doit passer dans la grande 
lunette, et ne pas passer dans la petite lunette des boulets 
de la pièce. 
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) Mesures à poudre cylindriques , la poudre étant supposée 
d’une densité gravimétrique de 0 k ,840 , et tassée comme elle l’est 
quand on remplit la mesure pour la confection des charges. 


SERVICE I)E 

CAMPAGNE. 

SERVICE 

DE SIÈGE 

, PLACE ET COTE. 

Contenance eu 

Diamètre. 

Hauteur. 

Contenance en 

Diamètre. 

Hauteur. 

poids 

de poudre. 

centimètre» 

culte». 

poidt 

de pondre. 

centimètres 

cube». 

kil. 


Bill. 

mill. 

kil. 


mill. 

Bill. 

1,958 

2330,9 

135 

163,0 

3,000 

35311,4 

155 

189,0 

1,500 

1785,7 

130 

134,5 

2,000 

2380,9 

140 

154,5 

1,224 

1457,1 

120 

129,0 

1,000 

1 190,5 

110 

125,0 

1,000 

1190,5 

110 

125,0 

0,750 

892,9 

100 

113,5 

0,750 

892,9 

100 

113,5 

0,500 

595,2 

85 

105,0 

0,500 

595,2 

85 

105,0 

0,400 

476,2 

80 

95,0 

0,400 

47 G ,2 

80 

95,0 

0,300 

357,1 

75 

81,0 

0,300 

357,1 

75 

81,0 

0,250 

297,6 

65 

89,5 

0,270 

321,4 

70 

83,5 

0,200 

238,1 

00 

84,0 

0,200 

238,1 

60 

84,0 

0,100 

119,0 

45 

75,0 





0,050 

59,5 

35 

62,0 





0,030 

35,7 

30 

50,5 





0,020 

23,8 

25 

48,5 





0,010 

11,9 

20 

38,0 


Nota. Ces mesures sont en cuivre rouge de I mill. d’é|*alsseiir. Chacune porte la marine 
l)/=0 v ,84ft; au-dessous, le poids de la contenance en poudre. Celles de campagne portent 
en outre l'indication de la bouche \ feu ou du projectile creux auquel elles sont dcstln&s. 
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(Vis-à-vis l;i page 214.) 

SIÈGE ET PLACE. 




Mortiers 






de 


Pi errie 

!' 

OBSERVATIONS. ■ 

2« 

27' 

22' 

15' 






BRONZE. 





mm 


mm 

mm 

mm 

un 


25,0 

274,0 

223,0 

151,3 

400,03,0 

(«) L* diamètre étant pris per- 

98,0 

580,0 

444,0 

358,0 

078,03,0 

penJirulairrraent il U génératrice 
<ie U chambre. 

2,0° 

142,0 a 

05,0“ 

50,0“ 

108,0“ 


(4) Fend hémisphérique, 
(c) Tronconiqne. 

*25,0 

274,0 

223,0 

151,3 

135,0(7,0 

(</) Sphérique. A l’oburier de 
22 e . le ravon do raccordement est 

I 






1 34,0 

120,0 

75,0 

50,0 

S 

7,0 

de 

L|0,0 

100,0 

108,0 

50,0 

173,0 

9,0 

( t ) Snr la perpendiculaire à 
l’ate de 1a bonrhe à feu. 

I 13,0 

13,0 

13,0 

5,0 

39,0* 


(/) Sur l'aie dn mortier. 

1 ’ 

0 

£ 

S 

187,5^ 

. 

( g ) Sur la génératrice de la 
chambre. 

! 5,0 

5,0 

5,0 

5,0 

5,05,0 


1 100,0 

137,5 

92,5 

50,0 

107,0 

S 


1 oo°# 

90°# 

90°# 

90°# 

90°i 

c 


I 13,0 

13,0 

13,0 

5,0 

13,( 

tf 


K 320k 

I040‘ 

275 1 

115^ 

720‘ 

9,0 


f 320,0 

271,1 

220,2 

148,7 

81,2(0,2 

(A) Mu^rnnr entre la grande et la 

S 

", 




petite lonette de* forge». Tolérance 
de S 1 mm ,5 pour le» bou- 

let*: de t“ w .G a l Dun ,8 pour le* 
bombe», et de i mm ,2 pour le* obus. 

f 40,0 

40,0 

20,0 

19,4 

9,00,0 

? 50,2 

00,5 

31,7 

S 


1,7 






( 1 ) l’oids du boulet plein. 

35,7 

35,7 

20,7 

24,7 

19,00,7 

(A) l’oids du boulet creui. 

I 33,7 

33,7 

25,2 

23,7 

18,05,2 

(/) Grenade. 

J?2 k 202 

48 l 951 

21 k 048 

7‘098 

l‘040O48 



Numéros. 

1 

2 

2 A 


mm 

mm 

mm 

grande lunette. 

00,0 

59,0 

50,0 

Iles 

io k 000 

7 l 550 

0 k 450 


te lunette à t mB * de mutas - 
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(K) Anciennes gargousses cylindriques en papier, pour mortiers 
à chambre cylindrique. 


DIMENSIONS. 

MORTIERS 

DE 

32' 

27 c 

"22'’ 

Longueur des rectangles, y compris 20 mill. de recouvrement. 

min 

411 

nui 

395 

mm 

253 

Largeur des rectangles . 

325 

365 

244 

Diamètre des culots et des mandrins 

123 

118 

73 

Longueur et largeur des franges. 

18 

18 

14 


On employait la gargousse de 24 pour le mortier de 27' à grande portée. 


Anciennes gargousses tronconiques en papier, pour mortiers à 
chambre tronconique. (PI. X, fig. 49 et 50.) 


DIMENSIONS. 


MORTIERS DE 



32 e 

27' 

22' 

15'" 

Rayon de l’arc a b 

mm 

210 

mm 

204 

mm 

82 

mm 

44 

Corde de l’arc a b 

336 

310 

155 

88 

Hauteur au milieu de 

240 

210 

160 

130 

Hauteur sur les côtés fh-gi 

157 

145 

143 

140 

Largeur tota le/ g. 

074 

000 

428 

330 

Longueur et largeur des franges 

18 

18 

14 

10 

Diamètre du culot 

125 

114 

07 

45 

Mandrin, .j 1 m ’j Petite base. 

238 

197 

140 

92 

125 

114- 

07 

45 

I Longueur de la génératrice 

213 

163 

114 

02 

Charge de poudre (la plus grande (pic puisse con- 
tenir la gargousse fermée) 

O 

O 

<M 

l k ,250 

O 

O 

e 

jsT 

O 

0 l , 230 


Gargousses sphériques en serge pour caronades. 


DIMENSIONS. 

CARONADES DE 


30 

30 

24 

18 

12 

Long.' (y compris 1 4 (du grand axe du fuseau, 
mill. p.'lcsmnplis)ldu petit axe du fuseau. 
Diamètre de la chambre des caronades. . 
Charge de poudre 

rom 

200 

142 

100,4 

2 k ,000 

IUID 

242 

130 

151,3 

l k ,C00 

uiin 

232 

125 

140,1 

l k ,300 

mm 

214 

115 

127,8 

1 k ,000 

mm 

190 
102 
1 11,7 
0 k ,G50 
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(L) 


Tableau relatif aux 


F.n 

serge. 


DIMENSIONS. 


Rectangles . 


Diamètre des 


| Longueur, y compris 26 mill. pour les remplis. 
( Hauteur, y compris 13 mill. pour le rempli, 
culots , y compris 26 mill. pour les remplis, 
mandrins vérificateurs 


36 


30 


1/3 1/4 1/0 


516mm 

468 428 300 
182 
156 


1/3 

1/4 

1/6 1 


488 œm 

478 

418 

300 


173 



147 



1 

J 

< 

papier. 

1 Longueur , y compris 27 mill. de recouvrent.' 
Rectangles . ] 

( Hauteur , y compris celle des franges. . . . 

Diamètre des culots et des mandrins 

Hauteur des mandrins 

Longueur et largeur des franges 

495 
530 440 
149 
530 
18 

450 
510 430 
141 
510 
18 



Longueur, y compris 62 mill. de recouvrera. 1 

560 

530 


Rectangles . 




En 


Hauteur, y compris Celle des franges . . . 

520 450 380 

500 440 350 

papier 


culots 

165 

156 


tîzHizm 




par- 


mandrins ' 

159 

150 

chemin. 

| Franges. . . 

Largeur 

45 

42 








Longueur 

25 

22 


On emploie la gargoussc de 30 pour l’ohusier de 22 e de cède et pour le mortier à plaque de 32 e . 

— de 24 pour l'obusier de 22 c de place et pour le mortier de 32 e ordinaire. 

— de 16 pour le mortier de 27 e . 

— de 12 pour l’obusier fie 22 e de siège et pour l'obusier de 16 e . 

— de 8 pour l'obusier de 15 e et pour les mortiers «le 22 e et de 15 e . 
Pour le tir à ricochet des canons de 24 et de 16 , on emploie la gargoussc de 4 , dont on 
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gargousses pour canons. 


CANONS DE 


24 

18 | 

10 

12 

8 ! 

6 


CHARGES DU 

1/3 1/4 1/0 

1/3 1/4 1/0 

1/3 1/4 1/0 

1/3 1/4 1/6 

1/3 1/4 1/0 

1/3 1/4 1/0 

«/3 

450mn. 

410“*" 

380""“ 

365"" 

325mm 

SOS” 1 " 

in ni 

205 

458 350 270 

428 368 278 


380 320 240 

340 -280 220 

300 250 200 

260 

101 

150 

140 

133 

119 

114 

102 

135 

124 

120 

107 

03 

88 

76 

435 

404 

388 

360 

325 

307 

208 

474 305 

450 380 

426 360 

383 325 

340 271 

298 202 

201 

130 

120 

115 

108 

95 

90 

78 

474 

450 

420 

383 

340 

325 

300 

<8 

18 

18 

18 

14 

14 

14 

500 

400 






480 420 330 

450 390 300 






144 

132 






138 

126 





■ 

40 

35 






21 

18 







fait varier la longueur suivant le poids de la charge. 
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CHAPITRE 111. 


(M) 


Tableau relatif aux sabots. 


DIMENSIONS. 






SABOTS 






POUR PROJECTILES 
EN BOISSELLERIE. 

CREl 

de 

JX. 

— N 

En bois 
tourné. 

marine.) 

POlHBOlTEï 
A DALLES. 

Obusiers 
de 22' de 

Canons de 

Obusiers 

Ca- 

non 

de 

30 

10' 

Ca- 

non 

olui- 

sitr 

üc 

22' 

24 

15 e 

16 

13 e 

12 

12' 

8 

10 e 

22' 

IC' 

15' 


| place. 

•Z 

'w 



mm 

U1 111 

mm 

mm 

III III 

mm 

mtn 

mm 

mm 

mm 

mm 

m ni 

Hauteur totale. ....... 

45 

45 

45 

45 

50 

45 

45 

77 

80 

100 

ICO 

135 

Hauteur de la partie cylin- 













drique. 


45 

45 

45 

45 

50 

45 

45 


3 

20 

20 

20 


supérieur 

143 

129 

11C 

99 

215 

157 

143 157 

198 

214 

214 

211 

Diamètre 















inférieur 

143 

129 

116 

99 

215 

157 

143 

157 

146 

141 

155 

107 


Rayon 

5 

S 

3 

j. 

;; 

3 

- 

83 

111 

S 

3 

3 

Cavité . . 















Profondeur . . . 

S 

3 

* 

3 

3 

3 

3 

50 

58 

3 

3 

3 

Rayon de l'arrondissement de 













la base 


S 

3 

* 

3 

3 

3 

3 

10 

10 

3 

10 

10 

Clous . . . 


9 

9 

9 

9 

9 

9 

9 

3 

3 

s 

3 

3 

Diamètre intérieur, ou dia- 













mètre du Cylindre en fer 

134 

120 

107 

90 

200 

148 

134 




3 

3 

sur lequel on roule la bande 













de boisscllerie. 

1 
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(N) Tableau relatif aux bandelettes , rondelles, lamelles, 

cordages d'anse et clous d’ensabotage. 


If= 










POUR SABOTS 






POUR SABOTS EN 

BOISSELLERIE. 

en bois tourné 




DIMENSIONS. 


Canons de 

Obusiers do 

(Marine.) 




24 

IG 

12 

8 

22 c 

IG C 

15 e 

Ùltntl 

Jt* 

obm. 

de 













30 

22' 






mm 

mm 

mm 

mm 

ID III 

mm 

mm 

lll lll 

mm 




Longueur 

32U 

280 

250 

200 

480 

330 

320 

270 

370 

L« l>4ndflctle> 


II 












•ont en ruban» J, 


Largeur . 


25 

25 

25 

25 

25 

25 

25 

15 

20 

(il imur le» va bot - 

en bouse lleric , h 


■3 - 

(Longueur de la partie 









10 

eu fer-blanc puni 
le» «a bol* t u bot» 



| repliée sous la ron- 
delle. 

9 

9 

9 

9 

9 

9 

9 

8 

tourné. 

l’onr le» salo.t* 
eu boiMelIrric . le. 


J 


extérieur . 

9 

9 

9 

9 

9 

9 

9 

58 

08 

<| U atre bandelette* 
•ont réunies atet 


if 

Diamètre 









31,4 

34 

une fit elle île 3 


intérieur . 

C 

9 

9 

9 

9 

9 

9 

un 11. de diamètre . 


-= £ 












et de I JII mill. d« 


1 - 

Distance de la Tente 









0 

longueur environ 


x a 

au liord intérieur. 

9 

9 

9 

9 

9 

9 

9 






développée 

9 

9 

9 

9 

5 

c. 

S 

88 

88 




Longueur 

Unie. . . , 

9 

9 

9 

9 

9 

9 

9 

40 

40 



ci 
„ r: 

Largeur . 


9 

9 

9 

9 

9 

9 

9 

15 

20 



£ 2 

Diamètre de l’aimeau 

9 

9 

9 

9 

9 

9 

2 

8 

8 



“ £ 














S - 

Distance du 1." rivet 








8 

8 



* a 

au bord. 

9 




9 

9 

9 



<r« 

Idem du 

1." au 2.' 

9 

9 

9 

9 

9 

s 

9 

24 

24 




Idem entre les axes 








80 

120 




des anneaux. 







" 



iT «î 
















totale. . . 

750 

700 

700 

050 

850 

800 

750 

440 

500 



Si 

Longueur 


350 


325 









si 

Unie. . . . 

325 

300 

400 

375 

350 

255 

275 



S U 

3 a 

Diamètre 


4 

4 

4 

4 

4 

4 

4 

G 

0 





(tête . 

3 

3 

3 

3 

3 

3 

3 

5 

5 




Diamètre delai 












3 


(tige . 

1,5 

1,5 

1,5 

1,5 

1,5 

1,5 

1,5 

2 

2 



U | 

Longueur 


8 

8 

8 

8 

8 

8 

8 

13 

13 




Nombre . 


4 

4 

4 

4 

4 

4 

4 

16 

10 
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(R) 


CHAPITRE III. 


Tableau relatif aux 


DÉSIGNATION DES PARTIES. 



30 



Boites. 

rota 

mm 


1 Epaisseur du fer-blanc ou de la tôle 

1,0 

1,0 


Rectangles . 

Longueur, y compris la largeur des bandes de recouvrement 0 . 

510 

505 


S Hauteur , y compris les franges et le rebord 

255 

216 


Hauteur des franges 

11 

11 


Hauteur du 

rebord rabattu sur le culot ou cloué sur le sabot 

5 

5 


Nombre de rivets sur le recouvrement 

7 

7 


Diamètre intérieur de la boite 

107,5 

150,5 



, I de la tète 





Diamètre j au g ros ^out | a t ige 

1 G 

G 


Clous. . . 

Longueur 

G 

G 



Nombre par botte 

5 

G 



Calots et couvercles. 




Diamètre des culots et des couvercles 

107 

150 


Épaisseur. . , 


n 

10 


Jcs couvercles 

3 

4 


Épaisseur 1 

bride de Panneau 

2,5 

2,5 


Diamètre du fil de fer de Panneau 

• * 

7 


Diamètre du fil de fer des pitons de Panse 

G 

G 


Diamètre intérieur de Panneau des pitons de Panse 

G 

« 


Trous percés sur le couvercle pour le passage des pitons de Panse I longueur • 

G 

G 



( Largeur . . 

G 

a 


Anse en corde. J lW,rc 1 

G 

G 



(Longueur | 

G 

G 



Chargement des bottes. 




Numéro des balles 

1 

2 


1 

de roucbcs 

4 

5 


Nombre. . ! 

de balles par couche 

7 

7* 


( 

Total des balles 

28 

34 



Hauteur et poids. 




Hauteur des boites finies (environ) (millim.)l 

230 

228 


Poids total . 


20,032 

17,300 


Charges de tir - (kilogr.) 


3,750 

L 


(a) !-i bande de recouvrement est do t2 mm pour les boites en tôle des canons de 30 et desobusters de 22 e ; 

(b) La balle du centre est supprimée dans une des couches. 


I 
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bottes à balles. 


CANONS DE 

OKCSIERS DE 22'. 

‘24 

18 

16 

12 

8 

0 

4 

Siège. 

Place. 

COle. 

mm 

mm 

mm 

mm 

moi 

ram 

111 IU 

mm 

mm 

U) III 

0,0 

0,6 

0,6 

0,0 

0,6 

0,6 

0,6 

1,0 

1,0 

1,0 

408 

428 

408 

372 

325 

208 

260 

688 

688 

688 

246 

220 

220 

230 

202 

188 

160 

139 

225 

225 

10 

10 

10 

10 

10 

10 

10 

14 

14 

14 

4 

4 

4 

4 

4 

4 

4 

20 

20 

20 

9 

9 

9 

9 

9 

9 

9 

4 

6 

6 

115,5 

132,5 

126,5 

115,5 

100,5 

01,5 

79,5 

214,5 

214,5 

214,5 

9 

9 

9 

9 

9 

9 

9 

5 

5 

5 

S 

9 

9 

9 

9 

9 

9 

2 

2 

2 

c 

9 

9 

9 

9 

9 

9 

13 

13 

13 

9 

9 ' 

9 

9 

9 

9 

9 

18 

18 

18 

145 

132 

126 

115 

100 

01 

79 

214 

214 

214 

10 

0 

10 

7 

7 

7 

7 

11 

11 

11 

2 

2 

2 

2 

1,5 

1,5 

1,5 

4 

4 

4 

2,5 

2,5 

2,5 

1,5 

1,5 

1,5 

1,5 

9 


9 

7 

7 

7 

S 

5 

5 

fi 

9 

« 

9 

9 

9 

9 

9 

9 

e 

9 

9 

8 

8 

S 

9 

9 

9 

9 

9 

9 

11 

11 

11 

9 

9 

9 

9 

9 

9 

9 

16 

16 

16 

9 

9 

9 

9 

9 

9 

9 

8 

8 

8 

9 

9 

9 

9 

9 

9 

9 

» 

0 

9 

9 

9 

9 

9 

9 

9 

9 

500 

500 

500 






Sun* n.° 





2 

3 

3 

4 

5 

(dites de 6) 

6 

2 

2 

2 

5 

fi 

5 

6 

6 

6 

6 

2 

4 

4 

7 4 

7 4 

7* 

7* 

7* 

7* 

7* 

14 

14 

14 

34 

34 

34 

41 

41 

41 

41 

28 

56 

50 

232 

206 

206 

216 

188 

174 

152 

206 

354 

329 

15,575 

11,500 

11,150 

0,020 

0,410 

5,370 

3,020 

19,574 

32,962 

32,360 




1,958 

1,225 

1,100 

0,850 

2,000 

3,500 

3,500 

Ile est de 7 m “ pour toutes les autres boites qui sont en rcr-blanc et sondées. 
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CHAI'ITRi: IV. 


CHAPITRE IV. 

ARTIFICES DE GUERRE. 

ARTICLE I. 

ARTIFICES POUR LA COMMUNICATION DU FEU. 


Capsules de guerre. 

Les amorces fulminantes employées pour les armes 
portatives à percussion se nomment capsules de guerre. 
Ce sont de petits cylindres en cuivre rouge ambouti , 
fermés par un bout, ouverts par l’autre. Un rebord ou 
chapeau les rend plus faciles à saisir ou à manier. Cinq 
fentes se prolongeant dans le cylindre sont destinées à 
prévenir les éclats, en se prêtant à l’épanouissement du 
métal au moment de l’explosion. Les capsules sont char- 
gées avec un mélange de 2 parties de fulminate de mer- 
cure et de 1 partie de salpêtre. On a déjà dit que le ful- 
minate ne pouvait être manipulé sans danger, à moins 
«l’être bumeclé de 30 pour ! 00 de son poids d’eau ; il 
ne faut pas négliger cette précaution pour le mêler et 
le broyer avec le salpêtre, dont l’addition n’a d’autre 
but «pie de le rendre moins vif. Il faut environ 0® r ,04 
de fulminate de mercure par capsule. 

Pour préserver le mélange fulminant de l’humidité, 
on le recouvre , «lans chaque capsule , d’une goutte d’un 
vernis formé de 6008 r de gomme laque blonde , dissous 
dans un litre d’alcool à 95° (alcoolomèlre Cartier). 
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Les capsules île guerre sont toutes fabriquées à la cap- 
sulerie tle Paris. Quand elles sont chargées et vernies, 
on les met en sachets de 12 ou de 8 pour les expédier 
aux directions. 

Voici quelles sont leurs dimensions: 


Hauteur extérieure 6 mm ,9 

1 intérieur à l’entrée . 6 ram ,9 
Diamètre t — au fond. . 5 mm ,8 

( du rebord 1 0 mra ,7 

Épaisseur du cuivre, de . . . 0 mm ,36 à 0 mm ,40 

100 capsules pèsent 67® r ,4. 


Lorsque les capsules doivent être employées de suite, 
on peut remplacer le cuivre par le fer-blanc ou tout 
autre métal; mais le fulminate ne se conserve pas aussi 
longtemps. On peut aussi employer des capsules de car- 
ton, en roulant avec du papier très-fort des tubes de 
2 mm environ d’épaisseur et de 6 mm de diamètre intérieur. 
On les découpe en cylindres de 7 mm de hauteur, que l’on 
ferme d’un côté avec une rondelle de papier collé, à la- 
quelle on peut laisser une languette pour faciliter le ser- 
vice. On les charge ensuite avec un mélange de chlorate 
de potasse et de sulfure d’antimoine , en parties égales , 
humecté de 1/4 de son poids d’eau gommée au 1/10. Cette 
composition est bien plus facile à préparer que le fulmi- 
nate; mais elle ne peut être habituellement employée, 
parce qu’elle corrode vivement les armes. 

IWèche à canon ou mèche à feu. 

La mèche à canon est une corde préparée convenable- 
ment pour conserver le feu. 

Cinq hommes : 1 artificier — 4 aides. 

15 


Atelier. 
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CHAPITRE IV. 


Matière». 


Istcnjiies. 


Cordes à trois torons peu tordus, commis au I/o ou 
au 1/4, de 24™ de longueur, de grosseur uniforme, 
de 1 8 mnl environ de diamètre, faites avec des étoupes 
de chanvre roui à l’eau ou avec des étoupes de lin 
purgées de clièncvottes — acétate de plomb — eau de 
pluie ou de rivière — combustible. 

1 chaudière — 2 spatules en bois — 4 billots — 3 lis- 
soirs en crin — 1 litre — 1 brouette — 2 seaux — 
1 grand baquet — 2 pelles carrées — 1 poteau avec une 
manivelle à crochet — 10 petits piquets — ! masse — 
1 balance et ses poids — bouts de ficelle — 1 triple- 
décimètre — 2 crochets en bois — 1 gabarrit en tôle 
de 14™™ d’ouverture. 

Confection par l’acétate de plomb. Les aides mettent 
un nombre déterminé de litres d’eau dans la chaudière; 
allument le feu; placent le baquet près de la chaudière; 
plantent le poteau, et les piquets qui doivent être espacés 
deux à deux de 450™™ ; ils font autour de ces couples, avec 
chaque corde , un écheveau dont ils arrêtent les tours par 
un bout de ficelle. 

Quand l’eau est en ébullition, l’artificier y jette 1/20 
en poids d’acétate de plomb; cinq minutes après, il 
y plonge les écheveaux , les ficelles d’attache restant 
en dehors de la chaudière. Deux aides remuent la 
corde avec les spatules , et au bout de dix minutes , 
l’artificier retire les écheveaux un à un et les dépose 
dans le baquet. Les aides les tordent avec les billots 
au-dessus de la chaudière, et les portent près de la 
manivelle. L’artificier attache au crochet un des bouts 
d’un écheveau; un aide fait tendre légèrement la mèche 
avec un billot passé dans une boucle faite à l’autre bout; 
un second aide tourne la manivelle, pendant que l’art i- 
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' ficier et les deux autres aides enveloppent successive- 
ment la mèche près de la manivelle avec un lissoir, et le 
font glisser rapidement d’un bout à l’autre de la corde, 
jusqu’à ce qu’elle ait partout la même dureté, la même 
torsion, et M mra environ de diamètre. Ils la suspendent 
ensuite pour la faire sécher, et la remettent en éche- 
vcaux qu’ils arrêtent par une vingtaine de tours bien 
serrés sur les brins. 

L’atelier, en dix heures, confectionne 500™ de mèche, 
et, en deux heures, les met en écheveaux. 

11 faut 25 litres d’eau et l k ,25 d’acétate de plomb pour 
préparer 100™ de mèche. 

La mèche ainsi préparée brûle de 160 mra par heure; 
le charbon à 20 ram de longueur, se termine en pointe, 
et résiste à une légère pression. 

On peut faire de bonne mèche en traitant par l’acétate 
de plomb de mauvaise mèche ou de vieilles cordes , après 
les avoir battues. 

Confection par le lessivage, à défaut d’acétate de 
plomb, on lessive le cordage. Mettre les écheveaux dans 
un cuvier avec de l’eau pure , et les laisser tremper pen- 
dant douze heures ; faire écouler l’eau et la remplacer par 
une lessive faite à l’avance avec 3 pour 100 de chaux 
vive, et une quantité de cendres égale en poids à la 
moitié de celui de la corde. (On couvre les écheveaux 
d’un cendrier et l’on met dessus la lessive tiède avec les 
cendres.) Quelque temps après, ouvrir la chantepleure; 
retirer de l’eau; la faire chauffer; la verser sur le cendrier, 
et continuer ainsi en versant la lessive de plus en plus 
chaude , de sorte qu’elle soit presque bouillante après 
douze heures environ. Au bout de ce temps, retirer les 


Produit 
dn travail. 
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CHAPITRE IV. 


Atelier. 

Matière*. 


Usten*iles. 
PI. XI, 
flg. 5 à 9. 

Confection. 


écheveaux; les tordre; les agiter pendant cinq minutes • 
dans de l’eau pure chaude; les égoutter et les tordre 
de nouveau ; puis les lisser , comme il a été dit ci-dessus. 

Cette mèche brûle de 130 mm par heure, avec un char- 
bon de 16“ ra de longueur. 

On fait aussi une mèche lente à canon, en plongeant 
des feuilles de fort papier dans une dissolution chaude 
de l k de salpêtre pour 15' 11 d’eau environ. On roule 
ensuite chaque feuille lorsqu’elle est sèche, en la serrant 
fortement, et on colle la dernière révolution. Une demi- 
feuille ainsi préparée peut garder le feu pendant trois 
heures. 

mèche d'étoupilles ou mèche en coton. 

I<a mèche d’éloupilles est la réunion de plusieurs brins 
de coton imbibés et recouverts d’une composition propre 
à communiquer le feu. 

Quatre hommes: 1 artificier — 1 saupoudreur — 2 aides. 

Pulvérin — coton filé, dévidé en pelotes (1000™ pèsent 
SSo® 1- et forment dix pelotes; le brin doublé et tordu 
légèrement dans les doigts a 2 nim environ) — eau-de- 
vie, gommée à raison de 16® 1, de gomme arabique par 
litre — bandes de papier — ficelle. 

1 table à mélanger — 4 gamelles — 1 litre — 1 en- 
tonnoir à douille mobile — 1 cadre pour dévider la 
mèche — 1 tamis de soie ou de crin n.° 1 et ses deux 
tambours — 1 main en cuivre. 

L’artificier, le saupoudreur et un aide font imbiber 
les pelotes de coton dans l’eau-de-vic gommée, et con- 
vertissent en pâte le pulvérin en y versant un litre d’eau- 
de-vie gommée par kilogramme de pulvérin. L’aide arrange 
avec les mains au fond d’une gamelle une couche de pâte 
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épaisse de 9 à t O 0 *" 1 , sur laquelle l’artificier forme un lit 
de coton, en déroulant une pelote imbibée, cl arrangeant 
uniformément les brins jusqu’à ce qu’il y en ait environ 
six les uns sur les autres. L’aide met alors une seconde 
couche de pile, sur laquelle l’artificier arrange un second 
lit de coton, et ainsi de suite. Le dernier lit de coton 
est recouvert d’une couche de 10 à 20 mm de pâte rendue 
plus épaisse avec du pulvérin. L’extrémité du brin doit 
sortir de la gamelle. 

Trois ou quatre heures après, l’artificier fait filer tout 
le coton dans ses mains et le place , comme la première 
fois, dans une autre gamelle par lits alternés avec des 
couches de pâle. Il s’assied ensuite à l’abri du vent, place 
la gamelle entre ses jambes, et avec un bout de fil de 
laiton plié en deux, introduit l’extrémité de la mèche 
d’abord dans l’entonnoir qu’il remplit de pâte; puis, 
dans la douille mobile. Les aides se placent en face l’un 
de l’autre , les poignées du cadre sur leurs épaules, de 
façon que les longs côtés, en tournant, viennent affleurer 
la gamelle. L’artificier attache le bout de la mèche à l’ex- 
trémité d’un de ces longs côtés, et dirige vers le cadre 
la douille de l’entonnoir, pendant que les aides le font 
tourner , pour y enrouler les brins également espacés ; il 
a soin que l’entonnoir soit toujours bien plein de 
pâte. De temps à autre, le saupoudreur, avec le tamis, 
saupoudre de pulvérin la mèche , des deux côtés successi- 
vement. Quand le cadre est rempli, on le fait sécher; 
puis, on coupe les brins sur le côté inférieur du cadre, 
et on les attache avec une bande de papier et un bout 
«le ficelle, à l’endroit où ils portaient sur le cadre. 

En hiver, la mèche d’étoupilles se fait dans une salle 
chauffée. 

L’atelier, en dix heures, confectionne environ (j00 m 
de mèche d’étoupilles. 


Produit 
de t'atclicr. 
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CHAPITRE IV. 


Pl.XII,dg.2J5. 


Pour confectionner 1000 ,n de mèche, il faut à peu 
près 6 litres d’eau-de-vie, 90s r de gomme arabique, 
8 k ,Ü00 de pulvérin, et 8868 r de coton filé. 

La bonne mèche doit être ferme, bien imprégnée 
de composition , et ne pas s’en dégarnir facilement. Elle 
brûle à l’air libre de 65 mra par seconde. 

La mèche préparée avec du vinaigre au lieu d’eau-de- 
vie , brûle à l’air libre de 52 mul par seconde. 

On rend la mèche plus lente en mêlant du soufre au 
pulvérin; ainsi, la mèche faite avec de l’eau-de-vie, 
1 de pulvérin et 1/4 de soufre, brûle à l’air de 29 mm par 
seconde ; et s’il y a 1 de pulvérin et 1/2 de soufre , elle 
ne brûle plus que de ô à 6 lom par seconde. 

Renfermée dans des tubes, la mèche d’étoupillcs brûle 
beaucoup plus rapidement qu’à l’air libre, et d’autant 
plus vite que les tubes sont d’un diamètre plus petit. 

Étoupllles ou tubes d'amorce. 

L’étoupille est un petit tube contenant une prépara- 
tion destinée à enflammer la charge des bouches à feu. 

Ëtoupilles fulminantes. L’étoupille fulminante est com- 
posée de : 

1. ° Un tube extérieur en cuivre rouge ambouli, ter- 
miné au sommet par quatre oreilles rabattues, formant 
la tête. Longueur (non compris les oreilles), 45 mni ; 
diamètre extérieur, 5 ,nra ,3. 

2. ° Un tampon en bois, percé suivant l’axe, assujetti 
au sommet du tube extérieur par un étranglement. Lon- 
gueur, 7 ; diamètre, 4 mm ,2. 

3. ° Un tube intérieur en cuivre rouge ambouli , appuyé 
contre le tampon. Longueur, 18 1 " 111 ; diamètre extérieur, 

jpmi)' 

4. ° Une amorce fulminante, formée de 1/3 de chlo- 
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rate de potasse et 2/3 de sulfure d’anliinoiue , humectés 
d’alcool gommé. Elle occupe le tiers supérieur du petit 
tube intérieur, et est percée suivant l’axe. 

o.° Un frotteur en fil de laiton, terminé d’un côté 
par une boucle , de l’autre par un applatissement dentelé 
ou rugueux et un crochet. Longueur du fil de laiton, 
122 mm ; longueur du rugueux, 7 ,nin ; longueur du crochet 
développé, / i mm . 

6. ° Poudre fine de chasse, remplissant tout le vide 
intérieur. 

7. ° Deux tampons, fermant les deux extrémités du 
tube extérieur, formés de 9 de cire et 1 de poix noire. 

Le poids de l’étoupille est de 68* environ. 

Les étoupillcs fulminantes sont confectionnées à la 
capsulcric de Paris. 

Empaquetage des étoupilles fulminantes. 

Les étoupilles sont réunies en paquets de 1 00, composés 
de deux demi-paquets , renfermant chacun cinq dizaines. 

La dizaine est un petit paquet de 10 étoupillcs. 

On choisit pour enveloppes ce qu’il y a de plus fort en 
papier à cartouches d’infanterie. 

Dizaines. Le rectangle-enveloppe a 240 mm sur 120 mm . 
A 30 n,m du petit côté, placer parallèlement une couche 
de ô étoupilles, les têtes du même côté, les oreilles 
s’emboîtant et les boucles en dessous; rabattre sur cette 
couche les 30 mm de papier réservé, et plier une première 
fois par dessus le reste du rectangle; renverser le pa- 
quet, afin que la première couche soit isolée de la seconde; 
mettre une seconde couche au-dessus de la première, 
toutes les têtes dans le sens opposé, les boucles en des- 
sous; achever de plier comme il est prescrit pour un 
paquet de cartouches d’infanterie, mais sans ligature. 
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Les dimensions de la dizaine sonl : longueur, ô4 mm ; 
largeur, 3ô mm ; épaisseur, 2l mm . Poids, ô06 r environ. 

Demi - paquets. Le rectangle -enveloppe a 480 mm sur 
15 ()mm. \ 30 mm c j u petit côté, placer cinq dizaines de 
champ dans le sens de la longueur du rectangle, et les 
envelopper comme un paquet de cartouches, sans ligature. 

Les dimensions du demi-paquet sont: longueur, 101 mm ; 
largeur, 62 mm ; épaisseur, 39 tDm . Poids, 2ô06 1- environ. 

Paquets. Le rectangle-enveloppe a 600 mm sur 280 mm . 
Ce paquet se fait, comme le précédent, avec deux demi- 
paquets. On le lie, comme un paquet de cartouches , avec 
de la ficelle à cartouches d’infanterie, coupée en brins 
de 900 mm de longueur. 

Les dimensions du paquet sont : longueur, 107 ra “; 
largeur, 78 mui ; épaisseur, 62 mtn . Poids, 5408 r environ. 

Lorsque les étoupilles ne doivent pas être conservées 
longtemps, ou à défaut de cuivre et de moyens d’am- 
boutissage, on peut se servir de tubes en fer-blanc, en 
roseaux , en plume ou même en papier. Le rugueux peut 
être fait avec un fil métallique doublé et tordu , ou avec 
un bout de ficelle enduit de cire à cacheter et roulé dans 
de l’émeri. 

Étoupilles en roseaux. A défaut d’étoupilles fulminantes, 
on reviendrait à l’ancienne cloupille en roseau et à la 
lance à feu pour le tir des bouches à feu de campagne. 

Récolte des roseaux. 

Les roseaux doivent être coupés après les gelées, par 
un temps sec, en choisissant ceux qui sont durs et «le 
couleur brune. On les fait ensuite bien sécher. 
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Taille des roseaux. 

Vingt et un hommes : 12 coupeurs — 1 calibreur, 
8 nettoyeurs. 

Bottes de roseaux secs. 

12 canifs — 24 caisses à balles — 24 roseaux modèles 
en fer-blanc, dont 12 pour éloupilles de siège et 12 pour 
étoupilles de campagne — 1 lunette double à calibrer — 
8 queues de rat doubles de deux grosseurs (2 ram ,7 et 

3 mm ,4), en fil de fer n. 08 14 et 17 du commerce. 

• 

Les coupeurs choisissent les roseaux de grosseur con- 
venable, et les coupent d’un côté en sifflet de 5 ,nm , de 
l’autre en double sifflet, l’un de 20 ,nm , l’autre de 5 mm , 
en se réglant pour la longueur sur les modèles en fer- 
blanc; ils séparent les étoupilles de campagne de celles 
de siège. Le calibreur les calibre; leur diamètre doit 
être compris entre 3 mm ,7 et ô mra ,3. Ix'S nettoyeurs les 
nettoient à l’intérieur avec les queues de rat. 

L’étoupille de campagne et letoupille de siège ne 
diffèrent entre elles que par leur longueur : celle de 
campagne a 107 mm de longueur, celle de siège 1 60 mca 
de roseau. 

L’atelier, en dix heures, prépare 10,000 roseaux. 

Les roseaux sont chargés en pâte ou en mèche d’étou- 
pilles. 

Chargement des roseaux en pâle. 

Cinq hommes : 1 chargeur — 1 tasseur — 3 aides. 

Roseaux taillés — eau-de-vie — pulvérin — alcool — 
gomme arabique — mèche d’étoupilles — fil écru. 

1 caisse à charger les étoupilles — 3 aiguilles à percer 
— 3 paires de ciseaux. 


Atelier. 

Matière». 

Ustensile». 
PI. XI , 
ftg. 10 à IJ. 

Confection. 


Produit 
du travail. 


Atelier. 

Matières. 

Ustensiles. 
Pi. XII , ng. 20. 
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Confection. 


Produit 
du travail. 

Atelier. 

Matières. 

Ustensiles. 

Confection. 


Produit 
«lu travail, 


Le chargeur place les roseaux dans la caisse , le sifflet 
court en bas; les fait tremper cinq minutes dans l’eau- 
de-vie; puis, charge la caisse d’une pâte claire laite de 
2 k ,ô00 de pulvérin et 1 litre d’alcool contenant 1 5P",3 
de gomme arabique. Le tasseur agite la caisse pour 
faire entrer la pâte dans les tubes ; puis , la recharge , 
jusqu’à ce que tous les tubes soient remplis. On les 
retire pour les faire sécher , et on les essuye à l’extérieur. 
Trois ou quatre heures après, les aides les percent suivant 
l’axe avec une aiguille à percer, que l’on y fait encore 
passer le lendemain. Quantifia pâte est bien sèche, les 
hommes composant l’atelier s’assurent que les roseaux 
sont bien percés sur toute la longueur; placent sur le 
grand sifflet un brin de mèche d’étoupillcs de 160 mra 
de longueur plié en deux et dépassant le tube de 7 mM 
environ, et le lient au tube avec 270 miu de fil écru par 
neuf tours, trois à chaque extrémité du sifflet et trois sur 
le corps du roseau. 

L’atelier , en dix heures , charge en pâte et met en pa- 
quets 2000 étoupilles. 

Chargement des roseaux en mèche d‘ étoupilles. 

Quatre hommes : 4 chargeurs. 

Roseaux taillés — mèche d’étoupilles — fil écru. 

4 paires de ciseaux. 

Les chargeurs prennent des brins de mèche de2oO mm 
de longueur pour les étoupilles de campagne , et de 
300 mm pour celles de siège; ils les font passer dans le tube, 
en repliant en boucle l’extrémité sortant du côté du 
grand sifflet, et lient celte boucle comme il a été dit 
pour les roseaux chargés en pâte. 

L’atelier , en dix heures , charge en mèche d’étou- 
pilles et met en paquets 1600 étoupilles. 
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Empaquetage des étoupilles en roseaux. 

Les étoupilles de campagne sont d’abord réunies en 
dizaines dans un rectangle de 230 ra “ sur 122 mra ; puis, 
dix dizaines sont réunies, dans un rectangle de 406 mm 
sur 3o2 ra,n , en un paquet lié avec 1 ,n de ficelle à cartouches 
d’in Taillerie. Les étoupilles de siège sont empaquetées de 
même; seulement, les rectangles-enveloppes ont 284 mm 
de longueur pour la dizaine, et 4üO min pour la centaine; 
la ficelle a 1 m , 140 de longueur. 

Les dimensions du paquet d’éloupilles de campagne 
sont : longueur, 21 0 mm ; largeur, 85 mm ; épaisseur, 48 mm . 
Poids, 2656''. 

Les dimensions du paquet d étoupilles de siège sont: 
longueur, 270 mm ; largeur, 85 mm ; épaisseur, 48 ram . 
Poids, 345Ki\ 

A défaut de roseaux , on se servirait de tubes en papier 
ordinaire, roulé sur des baguettes de 3 à 4 nim de dia- 
mètre. 

On peut, à la rigueur, employer pour amorce de la 
mèche faite avec du coton filé, imprégné de pulvérin 
humecté d’alcool gommé à raison de 30* r de gomme 
arabique par litre d’alcool. 

Lancei à feu. 

La lance à feu consiste en un tube en papier ou car- 
touche chargé d’une composition propre à enflammer 
promptement les étoupilles en roseaux dans le service 
des bouches à feu de campagne. 

Confection des cartouches. 

C.inq hommes : 3 rouleurs — 1 plieur — 1 tamponneur. 


Atelier. 
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Matières. 


Ustensiles. 

Pl. XI , 
ng. 13 i 16. 


Confection. 


Papier grand raisin blanc collé de 430 mm sur 59ô mm 
environ ; la rame , feuilles ouvertes , doit avoir au moins 
80 ,nm d’épaisseur, sous un poids de 50 k — colle de farine. 

3 feuilles de carton carrées de o00 ,nm de côté — 

— 3 caisses à cartouches d’infanterie — 3 petites gamelles 
3 pinceaux — 3 éponges — 3 varlopes — 3 règles en fer 

— 3 baguettes à rouler de 1 3 mm de diamètre au gros bout, 
et de 12 ram ,ô au petit bout arrondi — 1 calibre de 1.5 mm 

— 2 couteaux ordinaires — 1 canif à lame courte — 

1 baguette en fer à tamponner de 10 mtn ,ô de diamètre — 
t culot de boite à balles — 1 planchette à couper les 
cartouches de longueur et ses 2 vis à bois — I tourne- 
vis — 1 billot — 1 maillet — 1 cheville en bois, tronco- 
nique à l’une de ses extrémités, et en forme de spatule 
à l’autre — bandes de carton de 10 min sur 65 nun — bouts 
de ficelle à cartouche à boulet , terminés d’un côté par 
une boucle. 

Le plieur et le tamponneur coupent le papier en rectan- 
gles de 406 mm sur 206 mm à 270 mm , suivant l’épaisseur 
du papier. Le rouleur couvre de colle une bande de 
10 mm de largeur sur un des grands côtés; roule la feuille 
sur une baguette en bronze de 1 3 mm de diamètre et serre 
les tours en faisant rouler la baguette garnie de son car- 
touche sous une planche unie, sur laquelle il appuie en 
même temps avec la main. Cette planche, à laquelle on 
adapte une poignée, se nomme varlope, parce qu’on s’en 
sert comme d’une varlope de menuisier. Le tamponneur 
replie dans l’intérieur le papier de l’une des extrémités sur 
1 0 mnl de longueur, et fait serrer ces plis avec la baguette à 
tamponner, pour bien fermer le tube. Il coupe ensuite 
les cartouches à 37 ô ram de longueur, et les met en bottes 
de 100, maintenues à chaque extrémité par une bande 
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«le papier fixée avec de la colle. En outre, jusqu'à ce 
que la colle soit sèche, les bottes sont serrées avec une 
bande de carton et un bout de ficelle. 

Chargement des lances et empaquetage. 

Onze hommes: 8 chargeurs — 1 dégorgeur — 1 amor- 
ceur — 1 coiffeur. 

Cartouches — composition formée de 6 de salpêtre, 
3 de soufre et 1 de pulvérin triturés un quart «l’heure 
au baril avec un poids égal de gobillcs; passée trois 
fois au tamis de laiton, et humectée «le 1/20 d’eau pure 

— bouts de mèche detoupilles «le 40 mm «le longueur — 
<x>l!c «le farine — papier brouillard — ficelle à cartouches 
«l’infanterie — bandes «le papier de 50 mm sur 350 mm , 
pour empaqueter — rectangles en papier à cartouches 
«l’infanterie «le 130 mm sur 150 mm , pour coiffer les pa- 
«piets — argile. 

2 grandes feuilles de carton épais — 1 litre — 1 brosse 

— 1 main en cuivre pour l’argile — 1 gamelle traversée 
d’un fil de fer pour araser les lanternes — 3 gamelles 
en terre — 1 prélat — 2 banc» à charger — 8 sabots , 

— 8 tubes en fer-blanc en «leux parties, ayant 16 mm de 
diamètre intérieur et 370 mra «le longueur totale — 8 en- 
tonnoirs — 2 lanternes pour l’argile; 6 pour la composi- 
tion — 2 baguettes en fer à tamponner pour battre l’ar- 
gile — 6 baguettes en bronze à charger de 1 0 mn> ,/> de 
diamètre et de 486 mm de longueur — caisses — chiffons 

— 1 «légorgeoir en tôle — 2 feuilles de carton carrées de 
500 mm de côté — 2 chevilles tronconiqucs spatules — 
t paire de ciseaux — 2 pinceaux — 4 canifs. 

Chaque chargeur fait entrer dans le cartouche la douille 
d’un entonnoir; introduit le cartouche dans un cylindre 


Atelier. 


Matière». 


Ustensile». 

PI. XI , 
Ag. 17 i 21. 


Confection. 
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en fer-blanç; verse dans l’entonnoir une lanterne d’argile, 
et la refoule à petits coups au fond du cartouche, de 
manière qu'elle occupe 40 rara environ au-dessus du tam- 
ponnage. Le reste du tube est ensuite chargé, jusqu’à 
4 lnm environ au-dessous de la bouche, avec la composi- 
tion. Chaque lanterne est battue de sept à huit coups 
avec la baguette à charger, soulevée de 30 à 40 mm . 

Le dégorgeur, à l’aide du dégorgeoir, vide l’extrémité 
du tube jusqu’à 7 mm au-dessous de la tranche de la bouche. 

L’amorceur place en croix sur la composition deux 
brins de mèche d’éloupilles de 40 mm de longueur cha. 
cun, et les maintient avec de la composition un peu 
plus humectée, qu’il tasse par-dessus. 

Le coiffeur recouvre la tranche du cartouche avec deux 
bandes en croix, de 13™ m de largeur chacune, en papier 
brouillard enduit de colle de farine , les extrémités de la 
mèche restant à découvert. Il colle ensuite une autre 
bande tout autour de la tranche, cl coupe les bouts de 
mèche à 4 mm des bords. 

Les chargeurs réunissent les lances en paquets de 1 0 , 
en enveloppant les extrémités d’une coiffe en papier liée, 
à 27 mm du bout , avec de la ficelle à cartouches d’infanterie. 

Les dimensions du paquet sont : longueur, 378 ram ; 
largeur, 60 mni ; épaisseur, 42 mm . Poids, 8258 r . 

L’atelier, en dix heures, confectionne et empaquette 
1 000 lances. 

Une lance brûle pendant huit minutes environ ou de 
0 ,nra ,7 par seconde , avec un jet de flamme de 80 mm de 
longueur. 

Les matières nécessaires pour 1000 lances sont : 21 
mains de papier de 430 mm sur S95 mm , donnant environ 
1080 cartouches; 3o0* r de colle de farine; 10 k d’argile ; 
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63 k de composition ; 45 m de mèche deloupillcs; 2 mains 
de papier à cartouches d’infanterie; 1 main de papier 
brouillard ; 30()6 r de ficelle à cartouches d’infanterie. 

Fuaées w projectiles creux. 

Une fusée à projectiles creux consiste en un tube 
en bois (appelé aussi fusée), chargé d’une composition 
destinée à porter le feu à la charge intérieure du pro- 
jectile, après un intervalle de temps déterminé. 

Les bois les plus propres à faire les fusées sont : 
l’orme, le noyer, le frêne et le poirier; on prend le cœur 
de l’arbre et le tronc de préférence aux branches. On 
choisit du bois refendu, sec, sain, exempt de nœuds, de 
piqûres de vers, de gerçures ou de fentes, et on le dé- 
bite en prismes dont la longueur et l’équarrissage excèdent 
d’un centimètre environ les dimensions de la fusée. 

Confection des fusées. 

1 tourneur. 

Bois débité en prismes. 

1 tour en l’air à roue et ses accessoires — 1 établi 
monté — 1 calibre en tôle d’acier — barils pour y dé- 
poser les fusées. 

Le tourneur prépare un morceau de bois, en lui don- 
nant la forme générale de la fusée ; le place sur le tour 
à deux pointes, le dégrossit à la gouge, en conservant 
2 mm en plus sur les diamètres, et perce le canal à l’aide 
d’une mèche au calibre ; puis , il tourne la fusée aux 
dimensions , et marque avec le calibre l’emplacement 
de trois traits circulaires qu’il trace au ciseau. Ces 
traits indiquent : l.° la quantité dont la fusée doit dé- 


Atelier. 

Matières. 

Ustensiles. 
Pl. X , n*. 23. 

Confection. 
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du travail. 


Planche XI t 
ng. 23 à 25. 


passer la paroi extérieure du projectile ; 2.° l’endroit où 
commence la portion cylindrique, 3.° la longueur du 
massif en bois conservé au petit bout. Le tourneur creuse 
ensuite le calice, en mettant le gros bout de la fusée 
dans une lunette qui remplace une des pointes du tour 
Le calice des fusées à grenades est en outre percé, à 8 mm 
au-dessous de la tranche, de deux trous de 2 mm de dia- 
mètre, et diamétralement opposés. 

L’atelier, en dix heures, confectionne 60 à 1 00 fu- 
sées, suivant les numéros. 

Réception. On rejette les fusées fendues ou dont le bois 
a des nœuds ou des piqûres de vers; celles dont le massif 
a une longueur plus grande que la longueur portée au 
tableau (S), ou dont l’excentricité du canal dépasse les tolé- 
rances. Si elles sont tournées depuis longtemps, on rejette 
celles dont les dimensions extérieures sont de 2 mm au- 
dessous des dimensions du tableau (S) pour les 11. 03 1 , 2 
et 2 bis, de l mm ,5 pour les n.°® 3 et 3 bis, de l mm pour 
le n.° 4. On exige les dimensions exactes pour les fusées 
tournées nouvellement. 

On vérifie les dimensions extérieures avec le calibre 
servant à la confection des fusées. 

On mesure l’excentricité du canal au moyen d’une 
baguette en fer, du diamètre de la baguette à charger, 
fixée à l’aide d’un taquet bien parallèlement à une plan- 
chette qu’une vis pointue traverse à hauteur du petit bout 
de la fusée. On fait descendre la pointe de la vis au- 
dessous de l’axe de la baguette d’une quantité égale au 
rayon du petit bout de la fusée, augmenté de la tolé- 
rance donnée pour l’excentricité ; puis on place une 
fusée sur la baguette. Si , en la faisant tourner , le bois 
rencontre la pointe de la vis, la fusée est rejetée. 


Digitized by Google 



ARTIFICES ui: GUERRE. 


*241 


Chargement des fusées. 

Seize hommes : 1 chef d’atelier — 10 chargeurs — 
2amorceurs — 1 remplissent- — 1 dégorgcur — 1 coiffeur. 

Fusées vides — pulvérin pour les fusées d’obus, ou, 
pour les fusées à bombes et à grenades, composition 
faite de 3 parties de pulvérin , 2 de salpêtre et 1 de 
soufre , triturées pendant deux heures au baril — poudre 
à fusil — bouts de mèche d’étoupilles — colle de fa- 
rine — papier parcheminé — papier à cartouches d’in- 
fanterie. 

2 bancs à charger les fusées — 10 jeux de baguettes 
à charger — 2 petites baguettes du calibre immé- 
diatement inférieur à celui des fusées à charger, destinées 
à amorcer — 12 maillets — 12 lanternes — 4 gamelles 
en bois à couvercle pour les compositions — 1 inain en 
cuivre — 6 mesures à épaulcment — 1 dégorgeoir en 
tôle d’acier — emporte-pièces et leurs accessoires pour 
découper les coiffes et les rondelles — 1 paire de ciseaux 
ordinaires — 2 pinceaux — 2 petites lanternes. — prélats. 

Le chef d’atelier remplit les gamelles de matières, et 
le coiffeur les porte dans l’atelier. 

Les chargeurs placent les bancs sur des prélats pa- 
rallèlement entre eux. 

Les chargeurs et les amorceurs se placent deux à deux 
à cheval sur les bancs à charger, en face les uns des 
autres, ayant entre eux les couples de coulisses. 

Charger les fusées. Chaque chargeur fait tomber du 
canal de la fusée qu’il va charger les corps étrangers qui 
peuvent s’y trouver, place cette fusée , par son petit bout , 

16 


Atelier. 


Matières. 


Ustensiles. 
Pl. XI, 
Ag. ‘20 ;» 31. 


Confection. 
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sur le fond de l'entaille de son calibre, et la maintient 
au moyen du coin ; il verse une lanterne de composition 
dans le canal , en frappant contre la fusée avec la baguette 
qu’il y introduit ensuite; frappe deux petits coups de mail- 
let pour rassembler la charge ; soulève un peu la baguette ; 
frappe encore deux petits coups. Quand tous les chargeurs 
sont prêts , un d’eux commande : attention , chargez. 
Tous, tenant leurs maillets par l’extrémité du manche, 
frappent ensemble 2 1 coups , bien d’aplomb , sur la tète 
de la baguette, en agissant du poignet et de l’avant- 
bras, et en levant le maillet à 30 ccnt environ de hauteur. 
Les chargeurs mettent une seconde lanterne , la battent 
de la même manière , et continuent ainsi. Arrivés à mi- 
hauteur du canal, ils prennent la petite baguette, et, 
vers la fin, s’assurent, avec la mesure à épaulement,que 
la composition est à la hauteur prescrite. 

Ils rejettent les fusées qui se fendent dans le battage. 

Dégorger les fusées. Le dégorgeur appuie le petit bout 
d’une fusée contre l’entaille d’un taquet fixé à la table; fait 
tourner dans le canal la lame du dégorgeoir, en l’appuvant 
fortement sur la composition, jusqu’à ce qu’il repose, 
par son épaulement, sur la tranche du calice, et fait 
tomber la composition détachée sur une feuille de carton. 

Amorcer les fusées. Chaque amorceur assujettit une 
fusée dégorgée dans l’entaille de son calibre ; applique 
contre la paroi du canal qui lui est opposée un bout de 
mèche d’étoupilles plié en deux parties égales, et, main- 
tenant les brins jointifs dans celte position , il verse dans 
le calice une lanterne de pulvérin (ou de composition, 
si ce sont des fusées de grenades), qu’il bal de 21 coups 
de maillet en trois reprises égales, ayant soin de faire 
tomber, après chaque reprise , la composition qui remonte 
dans le calice. 
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Remplir les fusées. Le remplisse ur remplit de poudre 
à fusil le vide du canal; enroule, en faisant tourner la 
fusée, les brins de mèche dans le calice; les maintient 
avec le doigt ; renverse la fusée par le gros bout dans 
une boite contenant un mélange de 1 partie de poudre en 
grains et 1 partie de pulvérin ; frotte la tranche du calice 
sur le fond de la boite , pour ramasser et presser la com- 
position; puis, dépose la fusée debout dans une caisse, 
le calice en haut. 

Découper les coiffes et les rondelles. Au commence- 
ment du travail, le remplisseur découpe les coiffes et les 
rondelles à l’aide des emportc-pièces, et fait les franges 
des coiffes avec des ciseaux. 

Coiffer les fusées. Le coiffeur étend sur la table une 
légère couche de colle; dispose dessus deux ou trois ran- 
gées de coiffes; les recouvre de colle; place concentri- 
quement à chaque coiffe une rondelle de papier parche- 
miné; prend une fusée, le calice en haut, et place dessus 
une coiffe garnie de sa rondelle, la rondelle en dessous; 
rabat les franges et fait tendre la coiffe, en appuyant 
dessus avec précaution. 

L’atelier, en dix heures, charge, amorce et coiffe 
500 fusées n.° 1, ou 600 n.° 2, ou 700 n.° 2 bis, ou 
800 n.° 3, ou 1000 n.° 3 bis, ou 1200 n.° 4. 

Goudronnage des fusées. 

Trois hommes : 1 chef d’atelier — 1 goudronneur — 
1 aide. 

Cire jaune — poix noire — poix résine. 

1 chaudière sur un fourneau de deuxième espèce — 
I spatule — paniers ou baquets. 


Produit 
du travail. 

Atelier. 

Matières. 

Ustensiles. 
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Produit 
du travail. 


PI. XI, ng.32. 

Atelier. 

Matière». 
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Le chef d’atelier pèse les matières, et met dans la chau- 
dière 1 0 parties de cire jaune , 6 de poix résine cl 4 de 
poix noire, qu’il remue avec la spatule pour les bien 
mêler. Dès que la composition est fluide, le goudronneur 
y plonge successivement chaque fusée par le gros bout , 
de manière à dépasser de 2 min environ les franges de la 
coiffe. Il laisse égoutter la fusée au-dessus de la chau- 
dière, en la faisant tourner pour répartir également la 
composition sur la coiffé, et la dépose dans un panier, 
le calice en haut. 

L’atelier, en dix heures, goudronne environ 3000 
fusées des premiers numéros et 4200 fusées de grenades. 

Amorces fulminantes pour fusées «te gre- 
nades. 

Avant »le remplir, de coiffer et de goudronner les 
fusées de grenades, on les garnit d’une amorce fulminante. 

L’amorce fulminante consiste en un petit tube chargé 
de composition fulminante, et garni d’un frotteur portant 
une boucle de tirage. Ce tube est fixé par des attaches 
dans le calice de la fusée , et sert à y mettre le feu 
quand on lance la grenade à la main. 

Confection des tubes. 

Les tubes sont en bois dur, tel que sorbier, alizicr, 
huis, charme, etc.; on les confectionne au tour. 

Confection des frotteurs. 

Deux hommes : l artificier — 1 aide. 

Fil de laiton recuit, en le chauffant au rouge sombre 
et le laissant refroidir lentement. 
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2 Iricoiscs — 1 étau de serrurier — 1 cylindre en fer 
de 2 mm ,5 de diamètre — 2 pinces plates — 1 triple-déci- 
mètre — 2 mesures en bois à épaulemenl (l’une , de 20 inm , 
donne la longueur totale du frotteur, l’autre, de 6 m,n , 
donne la longueur de la partie aplatie) — plaque en tôle 
percée de deux trous, l’un de 3 mm ,3, l’autre de 3 ram ,6 
— 1 marteau d’ensabotage — I lime tiers-point — 1 tasseau 
en bois. 

L’aide coupe le fil de laiton en bouts de la longueur 
prescrite; lorsqu’il en a coupé 100 environ, il forme un 
anneau au milieu de chacun d’eux, sans les tordre, à 
l’aide d’une pince plate et du cylindre en fer fixé dans 
l’étau. L’arlifieier aplatit avec le marteau , sur l’étau , 
chaque branche séparément sur la longueur prescrite; 
coupe le frotteur de longueur, et le calibre à l’aide de 
la plaque en tôle. Le frotteur doit passer dans le grand 
trou et ne pas passer dans le petit. L’artificier fait en- 
suite les dents à la lime, sur le tasseau fixé dans l’étau. 
Les dents finies, l’aide prend le frotteur, et, avec la 
pince, courbe l'anneau de manière à l’incliner de 80° 
environ sur la tige. 

L’atelier, en dix heures, confectionne 300 frotteurs. 

Confection des boucles de tirage. 

lin artificier. 

Ficelle câblée de la grosseur de la ficelle à cartouche 
à boulet. 

1 paire de ciseaux — 1 triple-décimètre. 

L’artificier forme un nœud simple gansé, de 25 mm à 
35 mm de longueur, à l’extrémité d’un bout de ficelle 
câblée; le brin libre sortant en dessus; il embrasse le brin 


Ustensiles. 


Confection. 
PI. XI , fljç. 33. 


Produit 
du travail. 


Atelier. 

Matières. 


Ustensiles. 


Confection. 

1*1. XI, 
ns. 36 à 38. 
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Produit 
du travail. 


Atelier. 

Matières. 

Ustensiles. 


Confection. 

PI. XI, 
fig. 31 et 35. 


Produit 
du travail. 


venant de la pelote avec le brin libre qu’il repasse dans le 
noeud de la ganse de dessus en dessous. Il accroche la 
boucle à un clou , et la serre en tirant sur le long brin ; 
puis, il coupe les deux bouts à ô mm du noeud. La boucle 
finie doit avoir, le noeud compris, environ 33 mm de lon- 
gueur. II engage ensuite cette boucle jusqu’au noeud dans 
l’anneau du frotteur. 

L’artificier, en dix heures, peut ainsi préparer 1000 
boucles environ. 

Confection des attaches du tube. 

Deux hommes : 1 artificier — 1 aide. 

Fil de laiton recuit. 

2 pinces plates — 1 broche tronconique sur un taquet 
solidement fixé. 

L’aide enroule le fil de laiton autour de deux clous 
placés à 120 ,nm l’un de l’autre, et coupe le faisceau à 
mi-distance des clous. Il prend deux brins qu’il plie et fait 
cntre-croiser en un nœud droit dont l’ouverture doit 
avoir un diamètre un peu plus grand que celui du tube 
d’amorce. L’artificier place un tube sur la broche , en- 
gage le nœud droit de deux brins jusqu’à la rainure, 
et le serre fortement avec les pinces plates ; puis, 
réunissant les deux fils d’un même côté, il les tord 
ensemble une fois sur eux-mêmes, de façon à serrer le 
tube. 

L’atelier, en dix heures, confectionne et fixe les attaches 
de 1000 tubes. 
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Composition fulminante. 

Un artificier. 

Chlorate de potasse — sulfure d’antimoine — eau 
gommée au 1/10. 

1 tablette en marbre — 1 molette en marbre ou en 
verre — 1 balance et scs poids. 

L’artificier pèse parties égales de chlorate de potasse 
et de sulfure d’antimoine, et opère seulement sur 30 à 
408 r à la fois, crainte d’accidents. Il triture ces matières 
séparément; les mélange ensuite, avec les barbes d’une 
plume; les humecte avec un quart de leur poids d’eau 
gommée au l/l 0, et les broie sur le marbre pendant dix 
à douze minutes avec la molette, de manière à en faire 
une pâte molle et bien homogène. 

L’artificier, en deux heures et demie ou trois heures, 
prépare la composition nécessaire pour 1000 tubes en- 
viron. 

Chargement des tubes. 

Quatre chargeurs. 

Composition fulminante — tubes garnis de leurs 
attaches — frotteurs garnis de leur boucle de tirage. 

4 caisses à cartouches d’infanterie — 1 spatule en bols 
ou en corne — 1 brosse à main. 

Le chargeur remplit, à l’aide de la spatule, le tube 
d’amorce de composition fulminante, en le fermant à l’un 
des bouts avec le doigt; puis, il enfonce un frotteur par la 
partie dentelée dans la composition, du côté le plus voisin 


Atelier. 

Matières. 

Ustensiles. 

Confection. 


Produit 
du travail. 

Atelier. 

Matières. 

Ustensiles. 

Confection. 
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Produit 
du travail. 


Atelier. 

Matières. 

Istensiles. 


Confection. 

PI. XI, 
ng. 38 i 40. 


Produit 
du travail. 


■218 

«le la rainure, jusqu’à ce que l’anneau appuie sur le tube; 
tasse la composition dans l’intérieur autour du frotteur, 
et enlève toute celle qui se trouve à l’extérieur. 

I.’atelier, en dix heures, charge C50 tubes. 


Amorcer les fusées de grenades. 

Six artificiers. 

Fusées chargées — amorces fulminantes. 

6 pinces plates — 6 tricoiscs. 

Chaque artificier, après avoir coupé de même longueur 
les deux brins de fil de laiton de chaque attache, et les 
avoir serrés l’un contre l’autre, replie chaque couple à 
10 ou 12 mm de l’extrémité; les introduit par la partie 
repliée dans les trous, séparément ou tous les deux à la 
fois, en rapprochant les couples et les faisant croiser 
au-dessous de l’amorce. Il les tire ensuite en dehors avec 
une pince, jusqu’à ce que le tube soit dans l’axe de la 
fusée, la ligature à hauteur des trous, et l’anneau du 
frotteur un peu au-dessous de la tranche «lu calice. 11 
sépare les «juatre brins des attaches et les réunit deux 
à deux , au milieu de l’intervalle «pii sépare les «leux 
trous; les lord l’un sur l’autre, trois ou «piatre fois, en 
serrant fortement sur le corps «le la fusée; les coupe à 
\ ou ô mm «le la fusée, et applique la partie tordue contre 
le bois, en la ilirigeant vers la tranche du calice. 

L’atelier, en dix heures, fixe 800 amorces fulminantes 
à leurs fusées. 
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Coiffer les fusées de grenades. 

Neuf hommes. 

Fusées garnies de leurs amorces — cuir basané — 
papier à cartouches d’infanterie — papier-parchemin — 
colle de farine un peu épaisse — ficelle à cartouches 
d’infanterie. 

2 patrons en fer-blanc pour découper les lanières — 
4 paires de ciseaux — emporte-pièces cl leurs accessoires 
— I triple-décimètre — 1 ciseau à biseau mince, de 
12 ram de largeur. 

Deux hommes découpent les lanières, à l’aide des 
ciseaux et îles patrons. 

Deux autres découpent à l’emporle-pièces les coiffes en 
papier à cartouches d’infanterie et celles en papier-par- 
chemin. Dans les premières, ils pratiquent, à 1 o nl,n de 
la circonférence, un trou de 5 lniu de diamètre, destiné à 
laisser passer la boucle de tirage; puis, ils découpent les 
franges. Dans les secondes, ils font avec le ciseau, à 
1 5 m,n du centre et perpendiculairement au rayon, une 
fente de 12 mm , destinée à laisser passer la lanière. 

Un homme fixe les lanières aux coiffes en papier-par- 
chemin. A cet effet, il applique la peau du côté de 
l’apprèt sur le papier; fait passer la languette par la 
fente, et colle concentriquement à la coiffe la partie 
circulaire de la lanière. 

Deux hommes, après avoir rempli les vides du calice 
avec un mélange de 1 de pulvérin et 1 de poudre en 
grain, collent les coiffes frangées sur le gros bout de la 
fusée, en faisant passer au travers de la coiffe la boucle 
de tirage. 


Atelier. 

Matière*. 

Ustensiles. 

Confection. 

Pl.XI, 
flg. 41 et 42. 
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Produit 
du travail. 


Pl.XI,ng. 43. 


Enfin , deux hommes placent les coiffes à lanières : 
l’un tient la fusée, pendant que l’autre met la coiffe 
concentriquement au calice. Le premier rabat sur le corps 
de la fusce tout ce qui excède le cercle de la tranche, 
et, pendant qu’il lient la fusée, le second fixe la coiffe 
au moyen de la ficelle avec un nœud d’artificier croisé, 
arrêté par un demi-nœud droit double. 

L’atelier, en dix heures, coiffe 1000 fusées. 

On goudronne ensuite les fusées comme il a été dit 
ci-dessus. 

Pour lancer les grenades à la main, on se sert d’un 
bracelet en cuir qu’on attache au poignet, et auquel est 
fixée une corde de tirage, de 3 m,n de diamètre et 200 mm 
de longueur, terminée par un crochet porte-mousqueton ; 
après avoir décoiffé la fusée en arrachant la lanière , on 
engage le crochet dans la boucle de tirage ; on tourne la 
fusée vers le point d’attache de la corde au bracelet, et 
on lance la grenade. 

La portée moyenne des grenades ainsi lancées par- 
dessus un parapet est de 25 m . 

Avec une fronde, un homme un peu exercé peut lancer 
la grenade à 60 m . La fronde doit être garnie d’un bout 
de ficelle, portant le crochet qu’on engage dans la 
boucle de tirage. 
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(S) Tableau relatif aux fusées à projectiles creux. 


DÉSIGNATION DES PARTIES. 

Bombes de 

FUSÉES POUR 

^ i 

Obus de 

Gre- 

nades 

ou 

n. l> 4. 

32 e , 27 e 
ou 

n." 1. 

22 e 

ou 

n." 2. 

" 22 e 
ou 

n. 0 2'"\ 

10", 15' 
ou 

n." 3. 

th 2« 

Fusée*. 

mm 

mm 

mm 

mm 

mm 

mm 

Longueur totale 

253 

225 

220 

150 

110 

75 

/à la tranche du calice . . 

44 

35 

32 

30 

29 

22 

[à H “u» de cette tranche 

9 

3 

29 

27 

26 

20 

là 20 — 

9 

30 

ÿ 

5 

5 

19 

là 27 — 

39 

9 

£ 


9 

9 

Diamètre là 58 — 

9 

9 

9 

9 

9 

15 

<a 65 — 

C 

S 

9 

21 

9 

9 

extérieur jà 68 — 

9 



9 

20 

9 

là 95 _ 

5 

24 

* 

9 

5 

9 

là 98 _ 

9 

£ 

24 

ÿ 

3 

9 

[à 137 — 

32 

9 



9 


\au petit bout 

32 

24 

24 

21 

20 

15 

Canal çyl. (Diamètre 

11 

9 

0 

8,5 

8,5 

6 

et Inincon.tLongurur. ....... 

213 

191 

187 

125 

83 

50 

Tolérance p.' l'excentricité du canal 







à hauteur du petit bout 

2,5 

2 

2 

1,5 

1,5 

1 

Calice (Profondeur 

20 

14 

13 

11 

11 

16 

Diamètre supérieur. . . 

32 

23 

20 

18 

18 

17 

ironcüüui. i,. .a i 

1 [Kpaisseur des bonis . . 

6 

0 

6 

6 

5 

2,5 

Longueur maximum du massif laissé 







au petit bout 

20 

20 

20 

14 

14 

10 

Tolérance en moins sur la longueur 





* 


de ce massif. 

5 

5 

5 

3 

3 

2 

Saillie des fusées sur la paroi exté- 







rieurc du projectile. 

27 

20 

11 

11 

11 

10 

Baguettes à charger. 


, 

- 

— , 

— 


Long, du corps 1 grandes 

260 

220 

170 

9 

des baguettes (petites 

140 

120 

80 

90 

Diamètre du corps des baguettes . . 

10,5 

8 , 

5 


8 

5,5 

Hauteur totale de la tétc“, et diam. 







de la base supérieure 

18 

15 

14 

10 

Hauteur de la partie Ironconique de 







la tête 

15 

12,5 

12 

8,5 


(a) La télé est formée par un tronc de c6nc renversé, terminé en goutte de suif. 


Le maillet à charger les fusées a la tétc en orme , formée de deux troncs de c6ne 
réunis par leurs grandes hases; le diamètre est de 65“*“ au milieu, et 62"" aux deux 
bouts. Le manche en frêne a 2l6 mn1 de longueur, non compris la partie qui traverse la 
tétc, et 27*™ de diamètre. 
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FUSÉES POUR 


__ j 

DÉSIGNATION DES PARTIES. 

Bombes de 


Obus de 

r 

Grc- 


32 e , 2 V 
ou 

n.° 1. 

22* 

ou 

n. u 2. 

22* 

ou 

n.° 2*". 

10 e , 15 e 
ou 

n.» 3. 

12 e ' 
ou 

n.°3 >•". 

nades 

ou 

n.° 4. 

liantcriiPN à charger, 

mm 

mm 

mm 

mm 

mm 

mm 

[Diamètre AB... 
(PI. XI , fig. 28.jl.ungueur CD.. 

U 

12 

n 

0 

30 

30 

26 

17 

(Hauteur EF... 

C'linr£cmcnt de» fusées. 

0 


o 


8 

7 

Longueur îles mesures à épaulerai nt. 
Longueur des dégorgeoirs au-des- 
sous de leur épauleraent , ou pro- 
fondeur à laquelle ou dégorge au- 

40 

34 

41 

39 

30 

29 

dessous de la Iranche du calice . . 

41 

35 

42 

40 

40 

30 

Long, du bout de mèche d'amorce . 
Haut, de pulvérin ou décomposition 

116 

116 

116 

116 

116 

80 

battue pour fixer la mèche . . . . 
Hauteur du vide nécess. au haut du 

14 

14 

14 

14 

14 

5 

canal quand les fus. sont amorcées. 

7 

7 

15 

15 

15 

0 

Diamètre ! , ! esron,lcllcs 

44 

35 

30 

30 

27 

22 

(des coiffes 

04 

55 

50 

50 

50 

38 

Longuetif des franges des coiffes . 
Nombre de coiffes données par une 

10 

10 

10 

10 

10 

8 

feuille de papier de â30 mtn sur 400. 
Nombre de rondelh'sdans I feuillede 

20 

48 

50 

56 

64 

9 

papier parrhem. de f>00 ,nu, sur 400. 
Composition nécessaire p. r ciiarger 

90 

154 

216 

216 

200 

9 

1 000 fusées 

Pulvérin nécessaire pour amorcer 

34 1 

20 k 

9 

s 

S 

3 k 

ou charger 1000 fusées 

Composit. nécessaire p. r goudronner 

5 k ,6 

3 k 

23 k 

10 k 

10 k 

0 l ,700 

1000 fusees 

Temps necessaire à l<> hommes pour 

e,o 

0 l , 850 

0 l ,850 

0 1 , 750 

0 l ,750 

0 k ,750 

charger, amorcer et coiffer 1 000 fus. 
Temps necessaire à 2 hommes pour 

20*» 

10'' ,7 

14'- ,3 

I2S5 

10 k 

8 k ,3 

goudronner 1000 fusées 

Coin html ion dcN fusées. 

Distance de la Iranche du calice au- 
dessus de la colonne de composi- 

41. 

4h 

4 h 

3'' 1/2 

31* 1/2 

3k 1/2 

tion ou de pulvérin battu .... 
Longueur totale de la colonne de 

27 

21 

28 

26 

26 

25 

composition ou de pulvérin . . . 
Duree de combustion de celle Ion- 

206 

184 

172 

110 

70 

41 

gueur 

Longueur qui brûle en une seconde , 

22" 3/4 

21 "3/4 

14» 

O» 1/2 

5" 3/4 

5» 

ou vitesse de combnstiou 

0 

8,4 

12,3 

11,5 

12,5 

7,1 
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(T) Tableau relatif aux amorces fulminantes. 

DIMENSIONS DES DIFFÉRENTES PARTIES DE L'AMORCE FULMINANTE. 

mill. 

1 Longueur 8 

Diamètre. .)?*'“ «- 5 

| intérieur 4 

, _ . , , , | Lareeur 1 

Rainure a 2»"» de I extrémité . { Pr ^ on(leur 0,25 

(Fil de laiton. fs 

l Diamètre de l'anneau intérieurement 3 

I l de la partie non dentelée au-dessous de l’an- 

Frotteur. . . Longueur. • ] d( ."u ‘partie ap'latic'el dentelée ! ! ! ! ! ! 0 

(totale du frotteur fini 20 

I Largeur aux extrémités inférieures aplaties 3,5 

[ Profondeur des dents a a la naissance du frotteur. . . . 0,5 

V — à la base du frotteur. . . 0,7 

Boucle (Ficelle. . . |?' ara ^ tre »' Jap J 

délira c I ) Longueur de 125 a 130 

‘ e ( Longueur de la boucle finie, nœud compris 33 

Attaches j Diamètre 0,8 

en fil de laiton . J Longueur de chaque brin 120 

fit) Let déni* Tool en aup, mentant de U naissance s la hase du frotteur cl wml inrlinM Ter* l’anneaa. 


(U) Matières et temps nécessaire pour confectionner 1 000 amorces. 


MATIÈRES. 

QL'\*TITLS. 

TEMPS NÉCESSAIRE A UN SEUL HOMME. 


g'- 


Iii'iiri'». 

Chlorate de potasse ..... 

ü 

p. r confeclionn. 1000 frotteurs 

20,0 

Sulfure d’antimoine ... 

ET 1 

1 000 boucles . 

10 

Eau pure 

90 

pour préparer la composition. 

2,4 

Gomme arabique 

9 

pour charger 1 000 tubes . . . 

02,5 

Tubes d’amorce en bois de sor- 


pour garnir 1000 fusées. . . 

75 

hier (nombre) 

1050 

pour découper 1 000 coiffes à 


(de l mfn de diamètre 


lanières 

21 

J pour rugueux. . . 

500 

pour coller les lanières sur les 


de laiton j ,lc O""”. 8 de diamètre 


coiffes 

8,4 

( pour attaches. . . 

l k ,250 

pour coiffer 1 000 fusées . . . 


là cart. à boulet pour 


pour goudronner 1000 fusées. 

1 

1 boucles de tirage . 

500 



Ficelle . . 

la cart. il infant, pour 


Total 


1 fixer les coitfcs . . 

320 

ou 23 journées de 10 heures. 

■ 
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Atelier. 

Matières. 

Ustensiles. 

Confection. 
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ARTICLE II. 

ARTIFICES INCENDIAIRES. 


Roche à feu. 

La roche à feu est une composition lente destinée à 
incendier; celle que l’on met dans les projectiles creux 
est enveloppée d’un cartouche cylindrique et porte une 
amorce dans l’axe. 

Confection des cartouches. 

Quatre hommes : 3 rouleui-s — 1 aide. 

Carton de deux feuilles — colle de farine mêlée de 
colle forte — savon. 

Ustensiles nécessaires pour tracer et découper le papier 
— 3 baguettes à rouler — 3 varlopes — 3 calibres — 
1 pinceau — 3 éponges. 

Deux des couleurs tracent et découpent le carton en 
rectangles. 

L’aide dispose dix rectangles en retraite, les petits 
côtés se débordant de 1 0 mm environ ; étend de la colle 
sur les bandes découvertes, et prépare de même deux 
autres groupes de rectangles. Ensuite , recourbant chaque 
rectangle du premier groupe, il met de la colle sur la 
partie opposée au côté déjà encollé, et sur la longueur 
d’une révolution entière du cartouche, et donne ce 
rectangle aux rouleurs. 
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Les routeurs roulent les cartouches à la varlope, en 
commençant l’enroulement par le côte encollé le premier, 
la baguette sur la face non collée. 

L’atelier, en dix heures, roule 1500 cylindres n.° 1, 
ou 1600 n.° 2, ou 1800 n.° 3. 

Confection des tubes d'amorce. 

Deux routeurs. 

Papier à cartouches d’infanterie — colle de farine — 
savon. 

Ustensiles nécessaires pour tracer et découper le papier 

— 2 baguettes à rouler — 2 pinceaux — 2 varlopes 

— 2 éponges. 

Chaque rouleur dispose dix à douze rectangles en 
retraite de 6 mm environ; met de la colle sur les bandes 
découvertes ; retourne le paquet de rectangle sens dessus 
dessous; étend de la colle sur les bandes découvertes; 
puis, roule les tubes avec la baguette comme les car- 
touches. 

L'atelier, en dix heures, roule 200 tubes d’amorce. 

Chargement des cylindres. 

Six hommes : 1 chef d’atelier — 2 artificiers — 3 aides. 

Composition — huile de lin — étoupes — combustible 

— cartouches — tubes d’amorce. 

1 chaudière sur un fourneau de deuxième espèce — 

2 grandes spatules — 1 cuillère à long manche — 1 civière 
à coffre ■ — 3 moules avec leurs broches — 3 billots — 

3 planches percées — 2 couteaux ordinaires — 1 pelle 
carrée — 1 balance et ses poids — 1 tamis de crin 
n.° 2 — bouts de prélats — caisses. 


Produit 
du ir.iv.ill. 


Atelier. 

Madère*. 

Ustensiles. 


Confection. 


Produit 
du travail. 

Atelier. 

Matières. 

Ustensiles. 
Planche XII , 
flg. 22 à 24. 
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2oü 

Ia- chef d’atelier fait les pesées pour la composition 
dans les proportions suivantes : 1 partie en poids de suif 
de mouton, 3 de colophane, 1 de térébenthine , 4 de 
soufre, 10 de salpêtre et 1 d’antimoine. Le salpêtre, le 
soufre et l’antimoine sont préalablement mélangés à la 
main et passés trois fois au tamis de crin n.° 2. On ne 
doit jamais mettre dans la chaudière plus de 20 k de 
composition à la fois. 

Un des aides allume le feu. Le chef d’atelier fait 
fondre le suif, puis la colophane, et les deux artificiers 
agitent le mélange avec les spatules. Le chef «l’atelier 
ajoute ensuite la térébenthine, puis les autres matières 
mélangées, en en remplissant aux trois quarts la cuillière, 
dont il verse le contenu lentement par-dessus les ma- 
tières en fusion et au milieu de la chaudière : les artificiers 
agitent constamment avec les spatules. 

Lorsque la composition prend une couleur brune cl 
«pic des vapeurs blanches se dégagent , le chef d’atelier 
fait diminuer le feu. 

Pendant la préparation de la composition, les deux 
aides, après avoir enlevé les cuvettes des moules, frottent, 
avec des étoupes imprégnées d’huile, la plaque où sont 
vissées les broches; placent un tube d’amorce à chaque 
broche, puis un cartouche dans chaque douille; ensuite, 
ils fixent la cuvette sur le moule au moyen des chevilles. 

Quand la composition a la fluidité convenable, le chef 
d’atelier fait fermer le fourneau. Un des artificiers remue 
la composition , pendant que l’autre remplit la cuillère 
aux trois quarts, cl en verse le contenu dans la cuvette 
d’un moule. Le chef d’atelier tasse la composition dans • 
les cartouches, en frappant le moule par son fond sur 
le billot , et fait ajouter de la composition jusqu’à ce 
«pi 'ils soient tous remplis. 
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Dès qu’un moule est plein et (pie la composition est 
raffermie dans la cuvette, un des aides enlève tous les 
cylindres, qu’il place dans les trous de la planche percé#; 
nettoie toutes les parties du moule, puis les essuie avec 
des étoupes imprégnées d’huile, et garnit le moule 
comme la première fois. 

L’atelier, en dix heures, remplit de composition 1000 
cylindres n.° 1 , ou 1500 n.° 2, ou 1500 n.° 3. 


Ébarber les cylindres. 

Les cylindres de roche à feu ne peuvent être ébarbés 
que vingt-quatre heures après qu’ils ont été coulés. 

Six ébarbeurs. 

Cylindres de roche à feu — savon. 

6 couteaux ordinaires — 1 plane de charron — 1 taquet 
à ébarber garni en bronze et ses vis — barils. 

Les ébarbeurs fixent le taquet , à l’aide de ses vis , sur 
une table, affleurant le petit côté. 

Quatre d’entre eux, avec un couteau frotté de savon, 
enlèvent la composition attachée aux cartouches. Le 
cinquième place un des cylindres nettoyés dans le taquet, 
au trou de son calibre, et coupe d’un seul coup, avec la 
plane, la partie dépassant la surface supérieure du taquet. 
Le dernier ébarbeur enlève le cylindre ébarbé et le jette 
dans un baril. 

L’atelier, en dix heures, ébarbe 4000 à 4500 cy- 
lindres. 

17 


Produit 
du travail. 


Atelier. 

Matières. 

Ustensiles. 
PI. XII, ng. 20. 

Confection. 


Produit 
du travail 
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Amorcer les cylindres. 

a louer. * Treize hommes : 1 chef d’atelier — 12 amorceurs. 

Matières. Composition de fusées à projectiles creux. 

Ustensiles. 6 moules à amorcer — 12 lanternes — 12 baguettes 
Pi. xn, ««. 21 . — |2 maillets à charger les fusées de projectiles creux 
— 12 petits entonnoirs en carton — 6 gamelles pour 
la composition. 

Confection. Les amorceurs se placent par couple, à cheval sur un 
banc, ayant un moule à amorcer devant eux. Chacun 
introduit un cylindre dans le trou de son calibre qui est 
dans le moule, et bat de 21 coups de maillet chaque 
lanterne de composition qu’il verse dans le cylindre, à 
l’aide de l’entonnoir en carton. Les coups de maillet 
doivent être donnés moins fort que dans le charge- 
ment des fusées à projectiles creux. Quand les trous du 
moule sont engorgés , on les vide en retirant la clavette. 

Le chef d’atelier sert de pourvoyeur. 

Produit L’atelier, en dix heures, amorce 1000 cylindres n.° 1 

du travail. ou n o 2, OU 1600 n.° 3. 

On peut, dans les moments pressés, remplacer cette 
roche à feu de fusion, par des cylindres chargés en com- 
position de lances à feu humectée au 1/20 de son poids 
d’eau gommée. Pour les confectionner, il faut rouler des 
cartouches de même dimension que ceux de la roche à 
feu; placer dans chaque cartouche deux brins de mèche 
d’éloupilles se croisant à angle droit au fond, et remon- 
tant contre les parois du tube; battre la composition 
comme à l’ordinaire; réunir au-dessus de la composition 
les brins de mèche d’étoupilles par une ligature en fil, 
en ne leur laissant que 6 mm de longueur au delà ; puis, 
frotter les deux extrémités de chaque cylindre dans du 
pulvérin. 
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Atelier. 

Matières. 

Ustensiles. 


Confection. 
Pl. XII , np. 16. 


Produit 
du travail. 

Atelier. 


FnRtlBfR goudronnée*. 

Une fascine goudronnée est un petit fagot de bran- 
chages secs, enduit d’une composition propre à incendier. 

Confection des fascines. 

Deux hommes : 1 artificier — 1 aide. 

Sarments de vigne ou branchages secs — fil de fer 
n.° 12 du commerce, de t ram ,4 de diamètre. 

1 triple-décimètre — 4 piquets de l m de long et 30 n,n) 
de diamètre — bâtons cylindriques de 600 mm de long et 
30 Ium de diamètre, en nombre égal à celui des fascines 
à confectionner — 2 traits à canon — 1 cordage pour 
servir de cabestan — 2 leviers — 1 petit cordage — 
1 pince plate — t scie ou serpe — 1 billot. 

Les deux hommes établissent deux chevalets à 300 mm 
l’un de l’autre; préparent des fagots de o0 ccnt de longueur 
et de 1 0 cenl de diamètre, suivant la méthode employée 
pour faire les saucissons de revêtement; les lient, au 
milieu de leur longueur et à ô0 min de leurs extrémités, 
avec du fil de fer recuit, et placent dans l’axe un bâton 
cylindrique , destiné à y ménager un vide. Ils serrent 
peu ces fascines pour quelles s’imprégnent mieux de 
composition, et les coupent carrément aux deux extré- 
mités, à la scie ou à la serpe. 

L’atelier, en dix heures, prépare 30 à 40 fascines. 

Goudronnage. 

Quatre hommes : 1 chef d’atelier — 2 artificiers — 
1 aide. 
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Fascines — poix noire — poix résine — suif de mou- 
ton — huile commune dans une gamelle — sciure dans 
un baril — argile — combustible — composition de 
roche à feu pour amorcer. 

1 balance et ses poids — 1 grand couteau — 1 mar- 
teau — 1 ciseau en cuivre — I brouette — 2 chaudières, 
chacune sur un fourneau de première espèce — 2 spa- 
tules — 1 cuillère à long manche — 1 petite fourche 
en fer à long manche en bois — 2 baquets — planches 
et prélats. 

Les fascines reçoivent d’abord un goudronnage gras; 
ensuite un goudronnage sec. 

Goudronnage gras. Un artificier Iule avec de l’argile le 
pourtour des chaudières, et les remplit à moitié de com- 
position formée de 20 parties de poix noire et 1 de suif 
en poids. 

L’aide retire des fascines les bâtons pylindritjues , les 
recouvre d’huile et les remet en place. 

Quand les matières de la première chaudière sont 
liquides, le chef d’atelier, prenant avec la fourche une 
fascine par le milieu , la plonge dans le bain d’abord 
par un bout, puis par l’autre; et chaque fois, l’aide 
verse sur la partie supérieure deux cuillérées de com- 
position. Le chef d’atelier la laisse ensuite égoutter 
et refroidir, en la tournant lentement au-dessus de la 
chaudière ; puis , il la plonge dans un des baquets pleins 
d’eau. 11 goudronne de même, une autre fascine dans 
la seconde chaudière et la plonge dans l’autre baquet, 
et continue ainsi , en alternant d’un baquet à l’autre. la.' 
second artificier, ayant les mains imprégnées d’huile, 
façonne les fascines dans l’eau, en les roulant sur le fond 


Matières. 


Ustensiles. 
PI. XII, flg. 19. 


Confection. 
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Produit 
du travail. 


du baquet. L’aide dépose sur des planches mouillées 
les fascines façonnées, en retire, quelque temps après, 
les bâtons cylindriques, les huile de nouveau el les 
remet en place, puis dispose les fascines debout sur les 
planches. 

Goudronnage sec. Le second goudronnage a lieu 
vingt-quatre heures auprès le premier. Le chef d’atelier 
fait fondre dans les chaudières parties égales de poix 
noire et de poix résine. Quand ces matières sont fondues 
et mêlées, le chef d’atelier, après avoir fait retirer par 
l’aide les bâtons cylindriques , plonge successivement par 
les deux bouts les fascines dans le bain, à l’aide de la 
fourche; les laisse égoutter un instant et les dépose sur 
la sciure de bois. Les artificiers les saupoudrent extérieure- 
ment et intérieurement, et, après les avoir secouées, les 
déposent sur un prélat. 

Une fascine prend environ ôOOS r de chaque compo- 
sition. 

Pour amorcer" les fascines, le chef d’atelier les trempe 
successivement par les deux bouts, sur 20 ou 30 mm de 
hauteur, dans la composition de roche à feu. On ne les 
amorce que peu de temps avant de les employer. 

L’atelier, en dix heures, opère le premier goudron- 
nage sur 1 00 fascines ou le second sur 1 oO. 

Pour confectionner 1000 fascines, il faut 1 7 o0 k de 
sarments de vigne; I8 k de fil de fer; 7 16 k de poix noire; 
250 k de poix résine; 23 k ,de suif de mouton; 2 1 ' 1 d’huile 
de lin ; 8ô k de sciure de bois ; 2o0 k de roche à feu ; 
2 stères de bois à brûler. 

Une fascine brûlé environ pendant une demi-heure. 
Elle pèse moyennement 2 k ,8.50. 
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Pour incendier, on les dispose en piles entremêlées 
de riflurcs, de bouts de mèche d etoupilles, de morceaux 
de lances à feu , etc. ; au moyen de tubes de commu- 
nication, on met le feu à toute la masse à la fois. 

Les fascines goudronnées peuvent aussi être employées 
comme moyens d’éclairage ou comme signaux de nuit; 
on les place alors debout, enfilées sur la tige d’un ré- 
chaud de rempart ou sur des piquets plantés en terre, 
ou simplement couchées par terre. Pour éclairer une 
ligne, on les espace de 10 ,n au plus, si elles sont cou- 
chées, de 15 m , si elles sont sur des piquets, et de 20™ 
quand on les brûle dans des réchauds. 


ARTICLE III. 
artifices d’éclairage. 


Flambeaux. 

Le flambeau est un faisceau de brins de fil mal tordu , 
enduit d’une composition propre à éclairer. 

Trois hommes : 1 chef d’atelier — 1 artificier — 
1 aide. 

Fil mal tordu de 2 mm environ de diamètre , fait avec 
du chanvre roui à l’eau — ficelle à cartouche à boulet 
— suif de mouton — cire jaune — poix résine — 
huile commune — colle forte — chaux vive — com- 
bustible. 


Atelier. 


Matières. 
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l'iun.iks. 

Pi. xil, 
(Ig. 13 à 1S. 


Confection. 


2f>4 

1 planche pour dévider le fil, portant en son milieu 
un trait transversal jeX deux clous plantés à 500 miu de 
part et d’autre de ce trait — 1 triple - décimètre — 
1 couteau ordinaire — chevilles tronconiques de 220 imu 
de longueur, 22 mm de diamètre au gros bout et 20 mm 
au petit bout qui est arrondi ; elles portent une encoche 
à 1 00 mm du gros bout — 1 balance et ses poids — 
1 grand couteau — 1 marteau — 1 brouette — 1 chau- 
dière sur un fourneau de première espèce — 1 spatule 

— 1 cuillière à long manche — 1 moule — 2 baquets 

— 1 seau — 2 traits à canon , si on confectionne dans 
une salle, ou, si on confectionne dehors, 1 potence dont 
le bras soit à 1 nl ,80 environ au-dessus du sol — 2 boulets 
de 8 ou 2 poids équivalents garnis d’une anse en ficelle 

— 1 pot à colle et son bain — 2 pinceaux. 

L’aide allume le feu , fixe les traits à canon à un tirant 
de ferme ou à la potence , et dispose dessous les baquets 
pleins d’eau. 

L’artificier fait fondre 1 partie, en poids, de suif, 2 de 
cire jaune et 8 de poix résine, en remuant le tout avec 
la spatule. 11 fait ensuite autour des clous fixés sur la 
planche , avec le fil mal tordu , une première révolution 
qu’il arrête au-dessus du trait par un nœud droit; puis, 
il en fait quarante autres environ, suivant la grosseur du 
fil, de manière que le faisceau tordu avec les mains ait 
30 mm environ de diamètre. 11 arrête les quarante brins 
d’un côté à la hauteur du trait, par un nœud d’artificier, 
avec un bout de ficelle, de 1™, plié en deux parties égales, 
et forme une anse de 100 mru environ de longueur, en 
réunissant les bouts de celle ficelle par un nœud droit ; 
enfin, il coupc les quarante brins de l’autre côté, à la 
hauteur du trait. Le chef d'atelier suspend par l’anse 
le faisceau qui se trouve ainsi formé de quatre-vingts 
brins de 1"’ de longueur. 
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Lu chef d’alelier et l’artificier font avec deux bouts 
de ficelle, de 1“ chacun, deux demi-nœuds droits dans 
lesquels ils introduisent le faisceau jusqua 30 mm de son 
extrémité inférieure; l’artificier engage de 120 m,n une 
cheville tronconique, par le gros bout, dans la partie 
inférieure et suivant l’axe du faisceau ; puis , tous deux 
serrent deux à deux les bouts libres de la ficelle pour 
maintenir la cheville. Le chef d’atelier réunit les quatre 
brins en dessous de la cheville , et arrête les extrémités 
par un nœud, de manière à former une ganse destinée 
à supporter le boulet. 

L’artificier prend un faisceau par l’anse qui est au- 
dessous de la cheville, et, avec le secours de l’aide, le 
plonge en entier dans le bain. Ils font de même pour 
un second faisceau, l’aide tenant l’extrémité des ganses 
inférieures hors de la chaudière. Après dix minutes d’im- 
mersion, l’artificier passe la spatule dans la ganse île 
l’un des faisceaux, la pose en travers sur la chaudière, et 
l’aide, avec un billot, élève l’autre faisceau verticalement 
au-dessus du bain. Le chef d’atelier engage la partie infé- 
rieure de ce dernier faisceau dans un moule, dont le calice 
est entretenu constamment plein île composition par 
l’artificier. Le chef d’atelier fait glisser jusqu’au haut du 
faisceau le moule, qu’il retourne ensuite pour le faire 
glisser de même de haut en bas; passe un billot dans 
l’anse qui se trouve au bas , et renverse bout pour bout 
le faisceau sans le plier. L’aide dégage le billot; le chef 
d’atelier suspend le flambeau ; l’artificier attache un poids 
à la ganse inférieure, et donne au faisceau une forme 
cylindrique avec scs mains, qu’il a trempées dans l’eau. 
Le chef d’atelier retire, de temps en temps, la cheville 
et la mouille. 

Le second faisceau est ensuite préparé de même; puis, 
on en place deux autres dans la composition. 
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Pendant qu’ils sont dans le bain, le chef d’atelier et 
l’artificier, avec un bout de ficelle de 6 ra de longueur, 
enveloppent chacun un flambeau à ôO mra de l’extrémité 
supérieure, par un nœud d’artificier fait au milieu du bout 
de ficelle; à partir de cette ligature, ils entourent le 
flambeau , sur toute sa hauteur, de révolutions en hélice , 
en assemblant les brins, sans trop serrer, alternativement 
d’un côté et de l’autre par un nœud droit; l’intervalle 
de deux nœuds d’un même côté est de 50 mm . Ils ter- 
minent au-dessous de la ligature qui maintient les chevilles 
par plusieurs révolutions arretées par un nœud droit. 
Ils façonnent ensuite les flambeaux; enlèvent les poids; 
coupent la ganse inférieure; mouillent de nouveau les 
chevilles, et suspendent les flambeaux à l’ombre. 

Ils opèrent de même sur les autres flambeaux. 

Vingt-quatre heures après, le chef d’atelier fait retirer 
les chevilles; mélange 260* r de chaux vive en poudre 
avec une dissolution chaude de 2ô8 r de colle forte dans 
un litre d’eau, et en enduit les flambeaux avec un pin- 
ceau. 

L’atelier, en dix heures, confectionne environ 40 flam- 
beaux. 


Pour 40 flambeaux, il faut environ 3 k ,300 de fil mal 
tordu; 260G r de ficelle; 1 k ,300 de suif de mouton; 
3 k ,200 de cire jaune; 12 k ,800 de poix résine ou de 
colophane; 40^ r de colle forte; 400*>’ r de chaux vive;. 
0;4 stère de bois à brûler. 

Un flambeau pèse moyennement l k ,8ô0. 

Pour l’allumer, il faut couper tous les brins près de 
la ligature du sommet , et écraser cette extrémité à coups 
de maillet. Il dure deux heures au repos, et une heure 
et quart en marche, par un temps sec et chaud. 
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Pour éclairer la marche d’une colonne, les hommes 
qui portent les flambeaux doivent être à 30 1 " les uns 
des autres et sous le vent des troupes. Pour éclairer au 
repos un passage , on place les flambeaux à 20“ les uns 
des autres. 


Tourteaux goudronné*. 

Un tourteau goudronné est une couronne faite avec 
de la vieille mèche à canon , enduite d’une composition 
propre à éclairer. 

Confection des couronnes . 

Quatre hommes : 1 chef d’atelier — 3 ficeleurs. 
Assembleurs, si l’on a des bouts de mèche à réunir. 

Vieille mèche à canon ou vieilles cordes — ficelle à 
cartouches d’infanterie — bouts de cordages. 

1 table — 1 triple -décimètre — 1 banc — 1 balance 
et poids de 210s r — 1 couteau — 1 petit billot — 
1 paire de ciseaux — prélats — bâtons ou maillets pour 
battre les vieilles cordes. 

Si l’on emploie de vieilles cordes, les hommes com- 
mencent par les battre avec les bâtons ou les maillets; 
ensuite , les assembleurs réunissent les bouts trop courts 
par un noeud d’artificier en ficelle. 

Le chef d’atelier divise les bouts de mèche ou de 
vieilles cordes en parties pesant chacune environ 2 1 0* r . 
Les ficeleurs en forment des couronnes, en faisant autour 
de la main trois ou quatre tours jointifs , par-dessus les- 
quels ils en font d’autres, jusqu’à ce qu’il ne reste plus 


Atelier, 


Matlèrei. 


Ustensiles. 


Confection. 
Pi. xtl, 
flg. 17 et 18. 
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Atelier — 
Matière» — 
Ustensiles. 


Confection. 


Produit 
du travail. 


qu’un bout de l m ,50 environ. Avec ce bout, ils font, 
sans serrer, un demi-nœud droit; l’enroulent autour des 
tours de la couronne; engagent son extrémité sous un 
des brins, et le lient avec un bout de ficelle par un 
nœud droit. 

L’atelier, en dix heures, confectionne environ 800 
couronnes pour tourteaux. 

Goudronnage des couronnes. 

L’atelier, les matières et les ustensiles sont les mêmes 
que pour le goudronnage des fascines; seulement, on 
remplace la fourche à long manche par deux crochets à 
désétouper. 

On fait d’abord le goudronnage gras, en plongeant 
les couronnes dans le bain cl les retournant avec la 
spatule. On les retire dix minutes après avec le crochet, 
et on les laisse égoutter; puis, on les plonge dans l’eau, 
où elles sont façonnées. 

Vingt-quatre heures après, on fait le goudronnage sec, 
en plongeant les tourteaux dans le bain et les retirant 
aussitôt ; on les laisse égoutter , et on les dépose sur de 
la sciure de bois dont on les saupoudre ensuite; puis, 
on les réunit en chapelets de 10. 

L’atelier, en dix heures, opère le premier goudron- 
nage sur 1 000 couronnes , et le second , sur 2000 
environ. 

Pour 1000 tourteaux, il faut environ 21 0 k de mèche 
à canon; 450 k de poix noire; .50 k de poix résine; 20 k 
de suif de mouton; 1 1,1 d’huile de lin; 40 k de sciure de 
bois; 1,5 stère de bois à brûler. 

l'n tourteau pèse moyennement 880s r . || peut durer 
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une heure par un temps calme, et une demi-heure si 
le vent est fort, qu’il pleuve ou non. 

Les tourteaux se placent par couple, sur un lit de 
copeaux , dans des réchauds de rempart. 

Pour éclairer un passage, on plante en terre ces ré- 
chauds, à 80 m de distance les uns îles autres; pour 
éclairer une marche, les hommes qui portent les réchauds 
peuvent marcher à 100 m les uns des autres, sous le vent 
de la colonne. . 


Balles à feu. 

Une balle à feu est un artifice formé d’un sac en treillis 
renforcé par une enveloppe en fil de fer, contenant 
une composition propre à éclairer, et un projectile creux 
chargé, pour en défendre l’approche. 


Confection et chargement des sacs. 

Deux hommes : 1 artificier — 1 aide. 

Treillis — sanguine — cordages (des épaisseurs por- 
tées au tableau) — ficelle à cartouche à boulet — mèche 
à canon — fil à coudre — projectiles chargés et fermés 
d’un tampon en bois léger — goudron des fusées à pro- 
jectile creux — composition faite de 8 parties de salpêtre, 
tel qu’il vient des raffineries, 2 de soufre pulvérisé et 
1 d’antimoine passé au tamis de crin n.° 2. Ces matières, 
mélangées à la main , sont passées au crible à démolir 
les cartouches d’infanterie, humectées avec 1/30 de leur 
poids d’eau; puis, repassées uue seconde fois au même 
crible. 


Atelier. 


Matière*. 
Planche XII v 
fig. 6 h 12. 
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l'stcnsllcs. 


Confection. 


Les ustensiles nécessaires à la trituration et à la 
préparation de la composition — 1 aiguille à coudre 

— 2 carrelets de bourrelier — 1 triple -décimètre 

— 1 règle — 1 poinçon à pointe droite — 1 paire 
de ciseaux — 1 canif — 1 maillet cylindrique — 1 pe- 
tite lunette de réception des projectiles du calibre de 
la balle à feu — 1 grande couronne en mèclic à canon 

— 2 cylindres en bois de 600 mra de longueur; l’un de 
30 mm , l’autre de 60 à 1 00 mm de diamètre — 2 chevilles 
en bois. 

Confection du sac. L’artificier et l’aide étendent sur une 
table le treillis, l’envers en dessus, et découpent un rec- 
tangle; l’aide en ébarbe l’extrémité, à 3 centimètres de 
laquelle l’artificier trace la ligne du rempli, qu’il rabat 
ensuite sur le corps de la pièce. 11 porte, à partir de 
cc pli, une largeur égale au développement de la pre- 
mière révolution du sac et trace une ligne parallèle à 
la précédente; puis, il plie en deux cette première ré- 
volution , de manière à appliquer la ligne du rempli , 
exactement sur celle qu’il vient de tracer. 11 les coud, 
en faisant des points d’un centimètre environ. 

L’aide retourne ensuite le sac sur lui-même le long 
du treillis, jusqu’à ce qu’il ait complété le nombre de 
révolutions nécessaires ; enfin , il rabat sur le corps 
du sac et faufile, par des points de 5 mra , la bande de 3 ccnl 
restant au treillis, et dont il a replié le tiers en forme 
d’ourlet. 

L’artificier ménage, du côté de la lisière de l'étoffe, 
l’ouverture du sac, en faufilant les révolutions pour les 
empêcher de se séparer. Il fait alors, avec de la ficelle à 
cartouche à boulet, au moyen du poinçon cl du carrelet, 
une couture dont les points de 2 ccnl réunissent les deux 
lignes de rempli, en traversant toute l’épaisseur du sac. 
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L’artificier retourne le sac, l’envers en dehors, et 
ferme l’une des extrémités. A cet effet, il forme, à 6 ccnt 
du bord inférieur et sur le rempli, des fronces de ô cenl 
environ de largeur, qu’il enlile successivement vers le 
milieu dans un bout de ficelle; il serre, arrête par un 
nœud, enveloppe le tout de trois ou quatre tours faits 
avec le bout excédant, et termine par un nœud droit. 

L’aide retourne de nouveau le sac; enroule le bord 
en dehors, afin de pouvoir facilement introduire les 
mains jusqu'au fond; puis, étale les fronces de l’extrémité 
et les aplatit à coups de maillet; ce qui forme à l’intérieur 
une espèce de cocarde. 

Ficelage du projectile. L’artificier et l’aide font avec 
de la mèche à canon, sur le projectile même, jusqu'au 
tiers de sa hauteur, une couronne pour l’asseoir; ils 
enlèvent le projectile et assujettissent les tours de la 
couronne par des ligatures faites avec de la ficelle à car- 
touche à boulet , et réparties également au nombre de 
4 , 6 ou 8, selon le calibre. 

Ils replacent le projectile, le tampon appuyé sur la 
couronne. L’aide prend les bouts de cordage; les assemble 
par leur milieu au moyen de nœuds droits; place ces 
nœuds sur le sommet du projectile, autour duquel il 
répartit également les brins tombants; puis, il les saisit 
tous dans les mains, en dessous et près de la couronne, 
pour les faire tendre et maintenir le tout. L’artificier prend 
le cordage à ficeler le projectile; attache une des extré- 
mités à l’un des brins montants, près du nœud supérieur; 
puis, fait une demi-boucle autour du montant voisin; 
repasse le brin une seconde fois sous le même montant, 
pour aller faire la même chose [dus loin ; il continue de 
la sorte jusqu a ce que le ficelage soit descendu à la 
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moitié du diamètre du projectile; puis, il attache les 
montants à la couronne, avec les bouts des ficelles qui 
en assujettissent les tours. 

L’aide tenant alors le projectile suspendu par tous les 
montants réunis dans sa main, va le plonger dans le bain 
de goudron jusques et y compris la couronne seulement. 

Fixer le projectile au sac. L’artificier place le pro- 
jectile dans l’intérieur du sac, la couronne posant sur 
la cocarde ; puis , pendant que l’aide le maintient , il 
perce , à l’aide du poinçon , près et autour de la cocarde 
autant de trous qu’il y a de brins de cordage; y fait 
passer ces brins à l’extérieur, et les arrête provisoirement 
par des demi-nœuds bien serrés sur le sac. 

Chargement du sac. L’aide place la grande couronne 
sur l’escabeau, y fait reposer le sac, et le maintient 
ouvert pendant que l’artificier y verse, avec la main 
en cuivre, la composition qu’il refoule bien également 
autour du projectile, d’abord avec le petit mandrin en 
bois; puis, lorsqu’elle est arrivée à moitié hauteur du 
projectile, avec le gros mandrin, sur lequel il frappe à 
coups de maillet. 11 continue ainsi le chargement jusqu’à 
ce que la balle à feu ait atteint la hauteur portée au 
tableau. 

Fermer le sac. L’aide saisit deux bords opposés du 
sac; serre le treillis sur la surface de la composition, 
en rapprochant les mains jusqu’à ce qu’il n’y ail plus 
entre elles qu’un espace de 40 mm environ pour les balles 
à feu de 22 e , 60 mm pour celles de 27 e , et 80 mm pour 
celles de 32 e ; il détermine ainsi la hauteur de la cir- 
conférence sur laquelle l’artificier perce , à l’aide du 
poinçon, du dehors en dedans 8, 12 ou 16 trous équi- 
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distants, selon le calibre de la balle à feu. L’artificier et 
l’aide, partant de deux bords opposés du sac, passent 
chacun un cordage, dont ils fixent le milieu sur le sac, 
dans tous les trous successivement, de manière que les 
bouLs libres soient de même longueur; puis, ils serrent 
fortement. 

L’aide fait alors un noeud provisoire avec les deux brins 
qui sortent d’un côté. L’artificier serre fortement les deux 
autres brins à l’aide de chevilles en bois, comme lors- 
qu’on ferme un sachet, et fait un nœud droit. L’aide 
défait le nœud provisoire pour le reformer en le serrant 
de la même manière. Les bouts excédants sont réunis, 
deux à deux, par des nœuds droits faits au milieu de 
l’intervalle «les premiers nœuds. 

L’aide maintenant le sac, l’artificier rabat la cocarde 
supérieure à coups de maillet , et passe la balle à feu dans 
la petite lunette de réception ; si clic n’y passe pas, on la 
ramène au calibre en la roulant sous un banc, chargé 
s’il est nécessaire. 

Confection de l’enveloppe en fl de fer. 

Deux hommes : 1 artificier — 1 aide. 

Fil de fer n.° 17 non recuit — charbon — ficelle à 
cartouche à boidet — sac chargé pour balle à feu. 

1 triple-décimètre — 1 lime tiers-point — 1 gond à 
patte et ses vis — 1 piton à vis — 2 longues pointes — 
1 tringle en bois — 1 marteau — 2 bouts de cordage — 
1 couronne en mèche à canon — I maillet cylindrique 
— 1 mandrin tronconique, ayant 65""" à la grande base, 
36 mra à la petite base et 158 ,nm de hauteur; il porte trois 
traits circulaires tracés suivant des plans perpendiculaires 
à l’axe : le premier à 2ô mn ' , le second à 50 mm , et le troi- 

18 


Atelier. 

Matières. 

Ustensiles. 
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Confection. 


sième à 125 mra de la petite base. Ces traits correspondent 
aux trois calibres de 22 e , 27 e et 32 e . Une rainure de 4 mm 
de largeur et de 10 mm de profondeur est pratiquée sui- 
vant une génératrice et garnie de deux plaques en fer- 
blanc ou en tôle, repliées sur les bords. Sur chaque 
base et suivant l’axe est ajustée une poignée cylindrique 
de 34 mm de diamètre — 1 gabarit du calibre de la balle. 
Ce gabarit est une couronne, d’un diamètre intérieur 
égal à celui de la grande lunette de réception du calibre 
de la balle à feu, formée par trois cercles à tarais de 
3ô ,nm de hauteur, enroulés concentriquement l’un sur 
l’autre et reliés entre eux par des pointes à tête perdue. 
Le cercle intérieur est divisé en autant de parties égales 
qu’il y a de montants à la balle, par des rainures de 4 mm 
de largeur et de 3 rara de profondeur, pratiquées dans 
la révolution intérieure sur toute la hauteur du cercle. 
Chaque intervalle entre deux rainures est fixé aux cercles 
extérieurs par une ou deux pointes. Ces rainures servent 
à introduire les montants en fil de fer, et à les Répartir 
également autour de la balle. 

Montants. L’aide enfonce dans une table les deux 
longues pointes, à une distance égale à celle des bou- 
cles marquée sur la tringle en bois. Il y fixe aussi le gond 
à patte, et visse le piton dans l’un des montants de la 
paroi de la salle. 

L’artificier, à l’aide de la lime, coupe de longueur les 
brins de fil de fer; puis, les fait recuire aux deux extré- 
mités sur une longueur île 20 à 2ô eenl . 

L’aide en recourbe les extrémités autour des deux 
pointes; après quoi , il tord l’un des bouts autour du gond , 
de manière à y former une boucle dont le plat soit bien 
dans le plan de courbure «lu fil de fer. 
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Anneaux inférieur et supérieur. L’artificier coupe de 
longueur un brin de fil de fer; forme à l’une des ex t ré- 
mi lés un petit crocbct qu’il engage dans le piton ; intro- 
duit l’autre extrémité dans la rainure du mandrin, à 
hauteur du trait du calibre; puis, prenant le mandrin 
des deux mains et tirant fortement à lui, il enroule le 
fil de fer en montant vers le gros bout, et fait d’abord 
trois tours jointifs et deux autres par-dessus. Il redresse 
les crochets des extrémités et retire le mandrin. L’aide 
crveloppe l’anneau ainsi formé de tours jointifs de ficelle 
à cartouche à boulet fortement serrés. 

L’artificier fait de la même manière l’anneau supérieur, 
avec la seule différence qu’il se sert toujours du trait le 
plus rapproché du gros bout du mandrin , quel que soit 
le calibre, et qu’il place tous les tours jointifs. Cet an- 
neau n’est point entouré de ficelle à cartouche à boulet. 

Montage de la balle a feu. Tous les éléments de 
l’enveloppe ainsi préparés, l’artificier suspend au gond 
à patte l’anneau inférieur dans lequel il passe les crochets 
des montants; puis, il tord chaque montant pour former 
la boucle inférieure, qui doit être bien dans le plan 
de la boucle supérieure déjà faite. 

L’aide place sur un escabeau la couronne en corde, et 
sur la couronne, la balle à feu, la bouche en dessous. 
11 défait les nœuds du cordage du projectile, et pose 
l’anneau inférieur bien concentriquement au culot, en 
répartissant également les montants sur le pourtour du 
sac; puis, l’artificier et l’aide réunissent provisoirement 
deux à deux, au moyen de nœuds droits, les brins voi- 
sins de cordage, par-dessus le fil de fer. Ils placent ensuite 
le gabarit sur la balle à feu, chaque montant dans une 
des rainures; l’enfoncent à coups de maillet jusqu a moitié 
de la hauteur; puis, retournant la balle à feu , la bouche 
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en dessus , ils dirigent vers son sommet toutes les boucles 
des montants, dans chacune desquelles ils font passer 
quatre fois successivement une des extrémités du fil de 
fer de l’anneau supérieur, dont ils replient ensuite les 
extrémités en crochet. On passe dans ces crochets des 
bouts de cordage formant avec eux un nœud droit. 


Ficelage des balles à feu. 

Cinq hommes : 1 artificier — 4 aides. 

Balles à feu montées et garnies de leur gabarit — « 
cordages d’anse. 

2 leviers — 1 grand escabeau — 1 maillet cylindrique 

— 1 longue cheville pointue en bois — 1 pince plate 

— grande lunette de réception des projectiles du 
calibre des balles à feu — 1 canif — 1 banc ordinaire 

— 1 cheville pour faire les trous d’amorce. Cette che- 
ville est en bois ou mieux en bronze , et se compose 
d’une poignée de 110 n,m de longueur, et 38 mm de 
diamètre; puis, d’une portion tronconique de 62 ram de 
hauteur, 3ô ram à la grande base et 26 mm à la petite; 
enfin , d’une pointe conique ayant meme base que 
le petit bout du tronc de cône et 28 mm de hauteur; 
à 25 mm de la grande base et sur le tronc de cône 
est tracé un trait qui indique le point où l’on doit 
s’arrêter en enfonçant la cheville dans la halle à feu 

— 4 chevilles d’amorce par balle à feu. Ces chevilles, 
pour les trois calibres, ont une tête aplatie sur 48 mm de 
longueur et 1 9 mm de largeur , cylindrique sur 1 2 mm de 
longueur et de 36 mm de diamètre. Leur corps tronco- 
nique a 40 Iftm de longueur, 31 mm de diamètre dans le 
haut, et 29 mm dans le bas. Il est terminé par une pointe 
conique de ô mm de longueur. 
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Les aides portent une balle à feu sur l’escabeau , 
contre un des montants de la paroi de la salle; attachent 
aux leviers les bouts de cordage fixés aux crochets de 
l’anneau supérieur; puis, prenant appui par la pince des 
leviers contre le montant de la paroi , ils font effort 
pour resserrer les tours de fil de fer et faire tendre les 
montants de la balle à feu. Pendant ce temps , l’artificier 
frappe avec le maillet pour faire serrer les brins et loger 
la cocarde du sac sous l’anneau, en s’aidant au besoin 
de la cheville pointue. 

Les aides continuent à faire effort jusqu’à ce que l’an- 
neau supérieur soit réduit de fi** 111 à t ct ' at environ de 
diamètre intérieur; ils tordent les deux extrémités du 
fil de fer ; rabattent le bout entre deux montants ; 
retirent le gabarit, et retournent la balle à feu. L’ar- 
tificier et l’un des aides fixent définitivement par des 
nœuds droits bien serrés les brins voisins de cordage qui 
sortent du côté du culot; ils renouent de même les 
brins excédants au milieu de l’intervalle des nœuds qu’ils 
viennent de faire, et perdent enfin l’extrémité de ces 
brins dans l’espèce de couronne ainsi formée autour de 
l’anneau en fil de fer. On passe la balle à la grande 
lunette de réception, et si elle est trop grosse, on la 
ramène au calibre en la roulant sous un banc, comme 
il a été dit plus haut. 

Pour former l’anse , l’artificier passe le cordage 
sous l’anneau entre «leux montants ; l’y fixe au tiers 
de k» longueur par un nœud d’artificier; corde les 
deux brins; les attache à l’autre extrémité du diamètre 
de l’anneau; puis, tordant le brin excédant autour de 
l’anse ainsi formée, il vient l’arrêter au point d’où il 
est parti. 


ConfecUon. 
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Confection. 


Percer les trocs d’amorce. Les trous d’amorce sont au 
nombre de 4. L’artificier fait maintenir par l’un des aides 
la balle à feu dans une position verticale ; pratique avec le 
canif, dans le treillis, entre deux montants, deux fentes en 
croix, à 50 111 111 de l’anneau supérieur, et enfonce à coups 
de maillet, normalement à la surface, la cheville conique 
en bronze jusqu’au trait. Lorsque le trou est fait, il y 
enfonce la cheville d’amorce jusqu’à ce qu’elle s’appuie 
par son épaulement contre les montants. 11 introduit de 
la même manière les autres chevilles d’amorce, en les ré- 
parlissant également autour de la balle à feu. 


Goudronnage des balles à feu. 

Trois hommes : 1 artificier — 2 aides. 

Goudron fait de 4 parties de poix résine, 5 de poix 
noire et 1 0 de cire jaune. 

1 chaudière sur un fourneau de deuxième espèce — 
1 spatule — 1 cuillère en fer. 

L’artificier et l’aide préparent le goudron. Dès qu’il 
est fondu et bien mélangé, on le laisse refroidir jusqu’à 
ce qu’on puisse y mettre le doigt sans se brûler. Les 
deux aides, portant alors la balle à feu avec un bâton 
passé dans l’anse, la plongent à fond dans la composition, 
l’y laissent séjourner une minute pendant que l’artificier 
verse de la composition sur toutes ses parties, puis la 
retirent. Ou la laisse sécher quelques instants, et on la 
plonge ensuite une seconde fois dans le goudron, mais 
seulement jusqu’à la calotte sphérique inférieure, de 
manière à lui former une sorte de culot; après quoi , on 
la suspend à un clou. 
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Amorçage des balles à feu. 

Deux hommes : 1 amoreeur — 1 aide. Atelier. 

Composition faite de 6 parties de pul vérin, 3 de sal- Matière», 
pétre et 1 de soufre. 

I couronne en cordage pour recevoir la halle à feu — u»tcn»n«». 
1 lanterne — l baguette massive à charger les fusées 

de signaux de 3 4 111,11 — 1 maillet sphérique. 

L’aide place la balle à feu par son culot sur la couronne. Confection. 
L’amorceur relire une des chevilles. L’aide tient la halle 
de manière que le trou soit vertical , et l’amoreeur y 
bat successivement, de 21 coups de maillet, plusieurs 
lanternes de composition , jusqu’à ce qu’il soit complète- 
ment chargé. Avant de verser la dernière lanterne, il 
place dans le trou deux brins de mèche d’étoupillcs en 
croix , et bat dessus également 2 1 coups. On amorce ainsi 
tous les trous. 

Celte opération ne doit se faire qu’au moment du tir, 
qui peut avoir lieu immédiatement après le goudronnage. 

II faut pour faire une halle à feu, non compris l’amor- produit 

çage , environ : * )u travail. 

6 heures 40' pour une halle à feu de 22 e 

6 heures pour une halle à feu de. . . 27 e 

6 heures 40' pour une halle à feu de 32° 

Ou tire les halles à feu dans des mortiers; les charges 
de poudre sont renfermées dans des gargousses. Il faut 
mettre entre la charge et la halle à feu une couronne 
faite avec une tresse de paille enroulée sur elle-même, 
de manière à former une sorte de tampon ayant 16, 

18 ou 20 ctnl de diamètre, et 6, 7 ou 8 cenl d’épaisseur 
au centre, selon le calibre. 
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(X) Tableau relatif à la confection des balles à feu. 
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DÉSIGNATION DES PARTIES. 


( Nombre de trous d’amorce ...... 

Amorçage. . J Profondeur du trou d’amorce 

( Poids de composition 

Poids approximatif de la balle à feu après j 

le goudronnage 

Rapport du poids de la charge de tir au 1 
j T;(( J poids de la balle à feu 

' ,r ' ~ ... 1 Diamètre 

Couronne en paille. . { ^ 

1 | Epaisseur au centre 

Portée moyenne du tir . 

[ Durée moyenne des balles à feu 

Prix de revient (à l’école de pyrotechnie) 


BALLES A FEU 

DE 

32 e 

27 c 

22' 

4 

4 

3 

0 m ,05() 

0 n, ,050 

0“,040 

O 1 , 20g 

0 k ,205 

0 k ,200 

40 k ,000 

25 k ,200 

!3 k ,l 10 

1/40.' 

1/35.' 

1/35.' 

O" 1 ,200 

0“,180 

0“,ii;o 

0 n, ,080 

0”, 070 

0“,000 

625“ 

000“ 

500“ 

0' 

9' 

8’ 

51 ' ,80' 

34 f ,92' 

23 f ,88' 


Baril à éclairer. 

Le baril à éclairer est un baril rempli de copeaux 
enduits de composition propre à éclairer; il est renfermé 
dans une chape qui le préserve des avaries. 

Quatre hommes : 1 chef d’atelier — 2 artificiers — Atelier. 

1 aide. 

I baril à poudre de 1 00 k et sa chape — copeaux minces Matière», 
et secs — poix résine — poix noire — 56 lances à feu 

— mèche d’étoupillcs — clous d’ensabotage — fil écru 

— papier à cartouches d’infanterie — papier brouillard 

— colle de farine — colle forte — 2 fusées n.° 2 char- 
gées — étoupes — G taquets — 4 cales — clous d’épin- 
gles de 54 lura de longueur — bandes de papier. 

1 chaudière sur un fourneau de première espèce — U»tenni«». 

2 spatules — 1 cuillère à long manche — 1 écumoire 
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— outils de tonnelier — 1 triple-décimètre — 1 compas 
à pointes renversées — 1 vilebrequin — 2 mèches 
trépointes, l’une pour trous de 16 ,nm de diamètre, l’autre 
pour trous de 30 mm — 2 râpes à bois — 1 queue de rat 
à bois de 1 2 à 1 6 mm de diamètre — 1 rabot — 1 cylindre 
de 46 mm de diamètre et 7 50 u,ln de longueur — 1 grand 
couteau — 1 marteau — 1 balance — l canif à roseaux 

— 1 baguette à tamponner les lances — 3 paires de 
ciseaux — 2 pinceaux à colle — 3 pinceaux à goudron. 

Sur chaque fond du baril, on perce 31 trous, savoir: 1 
au centre de 46 rain de diamètre: les autres de 1 6 m,n de dia- 
mètre placés en quinconce sur 4 circonférences concen- 
triques, distantes du centre de 1/3, 1/2 , 2/3 et 5/6 du 
rayon du fond; 12 sur la circonférence extérieure, et 
6 sur chacune des 3 autres. On perce la surface du 
baril de 60 trous en quinconce, ayant 16 mra de diamètre, 
distants entre eux de 116 mm , et répartis par 12 sur 
5 circonférences parallèles, l’une sur le bouge et les 
autres à 90 mm et 180 mm au-dessus et au-dessous de 
celle-ci. A chaque extrémité du baril, en dessus des 
cercles, on perce aussi 4 trous de 16 mm de diamètre, 
diamétralement opposés, affleurant la face extérieure du 
fond. Enfin , on perce sur chaque fond de la chape 49 
trous de 30 mm de diamètre; 1 au centre, les autres 
répartis sur 6 circonférences , savoir : 1 2 sur les deux cir- 
conférences extérieures, et 6 sur les quatre circonférences 
intérieures. La surface de la chape doit être aussi percée 
de 36 trous sur chacune des cinq circonférences cor- 
respondant à celles du baril. Chaque trou du baril doit 
avoir son correspondant sur la chape. / 

Les artificiers fixent les taquets et les cales sur le baril 
«le manière qu’il puisse être placé au centre de la chape, 
les trous correspondants en regard. 
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Le chef d’atelier , avec le secours des artificiers et de 
l’aide , enlève un des fonds du baril ; pose le baril verti- 
calement sur l’autre fond, et fixe dans le trou central 
de ce fond le cylindre en bois huilé et enveloppé de 
papier. H charge le baril avec des copeaux immergés cinq 
minutes dans la poix résine fondue; garnit tous les trous du 
baril de bouts de lances, et replace le fond. Les bouts 
de lances du pourtour sont appuyés contre le cylindre 
central; ceux des fonds ont 300" 1 " 1 de saillie intérieure, 
et 10 mm de saillie extérieure. Quand le baril est froid, 
le chef d’atelier enlève le cylindre central et le remplace 
par un faisceau de 7 lances sur chacun des fonds, les 
amorces des lances dépassant de lü ,nm la surface exté- 
rieure du fond. On amorce en faisant communiquer toutes 
les lances entre elles , c’est-à-dire , en les réunissant avec 
de la mèche d’étoupilles enfermée dans des tubes de 
papier. Les communications des lances passant par les 
4 trous du haut des douves se réunissent au faisceau 
central, où elles recevront le feu de la fusée fixée sur 
la chape. 

Les communications, la surface extérieure du baril et 
la surface intérieure de la chape sont enduites de poix 
noire et de poix résine en parties égales; puis, le baril 
est fixé dans la chape. 

Les hommes de l’atelier placent au centre des fonds 
de la chape les fusées enduites de colle forte , et dépas- 
sant de 30 mnl la surface; ils les garnissent d’éloupes col- 
lées et les coiffent de serge goudronnée. 

Quand on veut employer le baril, on fait communiquer 
entre elles les deux fusées, et l’on réunit les deux com- 
munications sur le bouge dans un seul tube : c’est là 
qu’on doit mettre le feu. 

Les tubes de communication sc font en roulant sur des 
baguettes de fusil des trapèzes en papier, ayant le plus de 
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longueur possible , 1 00 mm de grande base , et 60 ,nm de 
petite. Ces trapèzes sont encollés de S” 1 " sur toute la 
longueur. Les tubes finis doivent être plus ouverts d’un 
côté que de l’autre, afin qu’on puisse les emboîter les 
uns dans les autres de 20 mm environ. Quand on y a 
passé les mèches d’étoupilles , on fait au milieu de l’em- 
boîtement de deux tubes, avec de la ficelle à cartouches 
d’infanterie, un nœud d’artificier arrêté par un demi- 
nœud droit ; puis , on recouvre le bord du tube extérieur 
et la ligature avec une bande de papier brouillard encollé. 

Pour un baril de 100 k , il faut environ 18 k de copeaux; 
23 k ,500 de poix résine; 3 k ,500 de poix noire; 56 lances 
à feu; 2 fusées à bombes de 22 e ; 16 m de tubes de com- 
munication. 

Le poids moyen du baril chargé avec sa chape est de 
75 k . 

Ce baril sert à éclairer une brèche ou le fond d’un 
fossé. Dans le premier cas , on y met le feu , et on le fait 
rouler du haut de la brèche vers le point le plus conve- 
nable; dans le second cas, après y avoir mis le feu, on 
le descend dans le fossé avec des cordages. 
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ARTICLE IV. 
ARTIFICES DF. SIGNAUX. 


Fnsëeii de tlfiniiux. 

Une fusée de signal, ou fusée volante, se compose 
d’un cartouche chargé de composition, d’un pot rempli 
d' artifices de garniture , et d’une baguette de direction. 

Confection des cartouches. 

Neuf hommes : 1 chef d’atelier — 1 coupeur — 3 rou- 
lcurs — 1 colleur — 3 aides. 

Carton de 2 et de 3 feuilles — colle de farine ou 
d'amidon — savon — ficelle à cartouche à houlet — suif 
de mouton. 

1 triple -décimètre — 1 couteau — 1 lime douce — 
1 aiguille -poinçon — 1 paire de ciseaux — 3 taquets 
échancrés en équerre — clous d’épingle n.° 19 — 1 presse 
à rouler — 1 marteau — 3 baguettes en fer à rainure — 
3 pinceaux à colle — 1 billot — 1 calibre en tôle — 
1 broche cylindrique pour retirer la baguette à rouler 
— 3 éponges — 1 règle en couteau, en bois — la baguette 
n.° 1 à charger les cartouches qu’on roule — 3 bouts de 
fort cordage — 3 billots ou 3 bâtons — 3 baguettes à 
asseoir les cartouches sur la broche — 3 mandrins à 
former la gorge — 3 paires de ciseaux. 

Couper le carton. Le chef d’atelier trace les rectangles , 
marque les points de division sur plusieurs feuilles super- 
posées à la fois, en les piquant avec l’aiguille-poinçon. 
Le coupeur les coupe ensuite, à l’aide du couteau. 


Atelier. 


Matières. 


Ustensiles. 
Pi. XIII, 
fig. I à 5. 


Confection. 
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Rouler les cartouches. Chaque rouleur dispose des 
rectangles en retraite les uns sur les autres, de manière 
«pie les petits côtés se débordent «le 80 mB1 environ, et 
étend de la colle sur les bandes découvertes. Si un seul 
rectangle suffit pour un cartouche, il relève la partie 
«jui se trouve de son côté; y étend de la colle sur une 
largeur de 30 mm environ; engage celte bande collée 
jusque dans le fond de la rainure de la baguette, le côté 
du rectangle touchant le carré; fait faire à la baguette 
une révolution , la partie collée du rectangle se trouvant 
en dessous ; étend sur la partie non roulée de ce rectangle 
et le long de la baguette une couche de colle de 30 mm 
environ de largeur, et une autre couche, suivant le long 
côté non ébarbé, sur une largeur «le 50 mm à 80 ,nm ; puis, 
i! achève l’enroulement. Il place ensuite le cartouche cl la 
baguette dans une des rainures de la presse dont il rabat 
le plateau supérieur, et tourne le cartouche, après avoir 
engagé le carré dans la manivelle, en appuyant d’une 
main sur le plateau supérieur. S’il doit employer plusieurs 
rectangles, en enroulant le premier, il s’arrête à dO mm 
environ de son extrémité ; pose un second rectangle en- 
collé à l’avance sur le premier, en l’engageant sous la 
baguette, les longs côtés des deux rectangles coïncidant; 
étend une couche de colle suivant le long côté non ébarbé ; 
roule justpi’à 40 mnl de l’extrémité, s’il doit y avoir un troi- 
sième rectangle, ou bien termine l’enroulement, s’il ne 
doit en employer «pie deux. Avant «le retirer la baguette 
du cartouche, il s’assure, à l’aide du calibre, que ce «ar- 
iouche a le diamètre voulu. Lorsque le rouleur a retiré 
la baguette , le colleur , avec la règle en couteau , met un 
peu de colle , s’il est nécessaire , le long de la bande qui 
était dans la rainure; applique celte bande sur la paroi 
intérieure du cartouche dans lequel il introduit ensuite 
plusieurs fois la baguette à charger, «pi'il fait tourner 
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en sens contraire de l’enroulement, pour s’assurer qu’il 
n’y a pas de plis. 

A défaut de presse, on se sert d’une grande varlope 
dont les dimensions les plus favorables sont de 1 1 3 

de longueur sur 28 ccnl de largeur. 

Former les gorges des cartouches. Avant (pie les car- 
touches soient entièrement secs, chaque aide faitune corde 
de 2 à 3 m de longueur en tordant ensemble , suivant le 
calibre, quatre ou cinq brins de ficelle à cartouche à 
boulet. Il l’attache par une extrémité à un fort cordage 
fixé au bâtiment, et met un billot ou un bâton à l’autre 
extrémité; puis, après avoir introduit dans un cartouche, 
par le gros bout, la baguette à asseoir , jusqu’à ce que son 
extrémité soit parvenue à une distance du petit bout du 
cartouche égale environ au diamètre intérieur de ce petit 
bout, il enveloppe avec la corde le cartouche un peu au 
delà de l’extrémité de celle baguette, place le billot sous Pi. XIII, og. 16 . 
les cuisses, et introduit le mandrin à former la gorge dans 
le petit bout du cartouche. L’aide fait alors tendre forte- 
ment la corde et serre le cartouche, en le faisant tourner 
sur son axe, jusqu’à ce (pie son diamètre intérieur soit 
réduit au tiers de ce qu’il était d’abord. 11 arrête l’étran- 
glement par une ligature faite avec de la ficelle et for- 
mée d’un nœud d’artificier, sur lequel il ajoute deux, 
quatre ou six boucles, suivant le calibre. Enfin, il dis- 
pose les cartouches étranglés les uns à la suite des autres, 
en chapelets , cl les suspend pour les faire sécher. 

L’atelier, en dix heures, confectionne environ 300 car- Produit 
louches pour fusées de 34 mra , ou 400 pour fusées de du tr * v * u - 
27 mm , ou 500 pour fusées de 20 ram . 

Chargement des cartouches . 

Cinq hommes : 1 chef d’atelier — 3 chargeurs — 1 aide. Atelier. 
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Matlèret. 


PI. XIII, n*.2 0. 


Ustensiles. 
PI. XIII, 
flg. 6 à 15. 


Cartouches — morceaux de savon — ficelle à car- 
touche à boulet — composition. 

La composition est un mélange fait à l’avance de \ 4,527 
parties de salpêtre, 9,137 parties de soufre, 25,308 par- 
ties de pulvérin, 20,908 parties de charbon de bois dur 
(orme ou chêne). Toutes ces matières, excepté le char- 
bon, sont mélangées à la main; puis, passées trois fois au 
tamis de crin n.° 2. On ajoute ensuite et on mélange à 
la main le charbon qui doit être, par parties égales, des 
trois numéros pour les fusées de 34 mm et de 27 m,n , et des 
n. 08 1 et 2 seulement pour les fusées de 20 min . Au com- 
mencement du travail, il faut essayer la composition et 
régler la hauteur du massif, en tirant deux ou trois fusées 
d’essai. Si ces fusées ne montent pas assez, il faut aug- 
menter le dosage du pulvérin, et le diminuer si elles 
éclatent ou dépotent. Pour que les fusées soient bien con- 
fectionnées , il faut qu’elles montent vivement à une grande 
hauteur, et que leur garniture soit lancée hors du pot au 
sommet de la courbe, lorsque toute la composition a brûlé. 

On appelle massif la portion de composition a b, com- 
prise entre le fond du cartouche et le fond de l’Ame. 
L’Ame d’une fusée est tout le vide intérieur ménagé par 
la broche dans le chargement. 

On dit qu’une fusée dépote , lorsqu’elle jette sa garni- 
ture avant que toute la composition ne soit brûlée. 

2 brosses à main — 1 triple-décimètre — 1 couteau 

— 1 lime douce — 1 fort piquet — 1 taquet — 3 billots 

— 3 broches à charger — 1 cheville en fer — 1 pelle 
carrée — 1 pioche — 1 dame — 1 fil à plomb — 
planchettes percées de trous pour recevoir les baguettes 
à asseoir, celles à charger et les poinçons — 6 piquets 
pour supporter les planchettes — clous — 3 marteaux — 
3 jeux de baguettes — 3 maillets sphériques — 3 poinçons 
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à pointe droite — 3 poinçons à épaulemcnl — 1 gamelle 
avec couvercle à charnière — I lanterne réglée de ma- 
nière que , quand la composition qu’elle contenait est 
comprimée dans le cartouche, cette composition ait en 
hauteur le rayon intérieur du cartouche — chiffons en 
serge. • 

Le chef d’atelier coupe les cartouches carrément au 
petit bout, à 10 mm ou 12 m,n de la gorge, en les faisant 
rouler sous le couteau. 

Chaque chargeur place un cartouche sur une broche 
vissée perpendiculairement à la face supérieure d’un 
billot solidement assujetti en terre, et maintient ce car- 
touche par le haut au moyen de la traverse; il achève 
de le fixer, en y introduisant la baguette à asseoir, sur 
laquelle il frappe huit à dix petits coups de maillet. 

L’aide prend dans la gamelle, qu’il a soin de refermer 
chaque fois, des lanternes de composition; les arrase; 
les couvre d’un carré de carton, et les verse dans les 
cartouches. Les chargeurs refoident chaque lanterne de 
composition; puis, la battent de vingt-huit coups de 
maillet en conservant les yeux constamment fixés sur 
le haut du cartouche, et tenant la baguette bien appuyée 
sur la composition. 

Arrivé à la troisième baguette, le chargeur rapporte 
sur la surface extérieure du cartouche la hauteur à laquelle 
se trouve le sommet de la broche, et marque au-dessus 
l’épaisseur du massif. Quand la composition est arrivée à 
hauteur de cette dernière marque , le chargeur rabat sur 
le massif, à l’aide d’un poinçon, les trois révolutions 
intérieures du cartouche; les comprime avec la baguette 
massive sur laquelle il frappe quatre ou cinq coups de 
maillet ; rabat trois autres révolutions tic carton qu’il 
comprime de même, et continue ainsi jusqu’à ce qu’il 

19 


Confection. 


Digitized by Google 



290 


CHAPITRE IV. 


Produit 
du travail. 


Atelier. 


Matières. 


Ustensiles. 


ait* réduit le cartouche à la moitié de son épaisseur. Il 
frappe alors vingt coups de maillet sur ce tampon; puis, 
avec un poinçon à arrêt, il le perce de trois trous 
équidistants , jusqu’à ce qu’il arrive à la composition , 
sans trop pénétrer dans le massif. Après cela, il frappe 
trois ou quatre petits coups de maillet «ur la baguette 
massive placée sur le tampon , afin de faire remonter 
un peu de composition dans les trous; il ôte le car- 
touche de dessus la broche, en le tournant dans le sens 
où la broche a été vissée; puis, le chef d’atelier bouche 
lame de la fusée avec un cornet de papier, et coupe 
ensuite la partie du cartouche qui surmonte le tampon. 

Le chef d’atelier enlève les cartouches au fur et à 
mesure qu’ils sont chargés. 

L’atelier, en dix heures, charge environ 1/iO car- 
touches de fusées de 20 ram , ou 120 de 27 mra , ou 100 
de 34 mm . 

Il faut pour charger 

1 20 mra . . . 8 k ,00 de comp. on 
i 00 cartouches de fusées de I 27 mm ... 1 6 k ,00 — 

( 34 mm . . . 24 k ,00 — 

Amorcer les fusées. 

Huit hommes : 1 chef d’atelier — 2 perceurs — 3 amor- 
ceurs — 2 coiffeurs. 

Cartouches — ficelle à cartouches d’infanterie — 
mèche d’éloupilles — colle de farine — papier parche- 
miné — papier à cartouches d’infanterie — suif. 

2 taquets — 1 vilebrequin avec un lourne-vis cl une 
mèche de 8 mm environ de diamètre — 2 poinçons à 
pointe droite — 4 paires de ciseaux — 1 couteau — 
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emporte -pièces avec le manche commun, le billot, la 
plaque de plomb et un gros maillet — 1 triple- déci- 
mètre — 2 pinceaux — 1 panier pour les cartouches — 
1 gamelle pour la colle. 

Le chef d’ateliçr découpe à l’emporte-pièccs les ron- 
delles et les coiffes, et fait les franges des coiffes; puis, 
il coupe la mèche d’étoupilles en brins de 200 mra de 
longueur. 

Chaque perceur, plaçant la gorge de la fusée dans l’en- 
taille du taquet, perce de dedans en dehors, au travers 
du carton, deux trous à Ô mm environ de distance l’un de 
l’autre, ainsi que de la tranche du cartouche. Chaque 
amorceur passe l’extrémité d’un bout de ficelle suc- 
cessivement dans les deux trous de dehors en dedans, 
puis de dedans en dehors ; plie en deux un brin de mèche 
d’étoupilles ; l’mt'oduil par le pli dans la boucle de la 
ficelle, de manière qu’il entre dans l’Ame de la fusée de 
30 mm environ ; arrête les brins de mèche contre les parois 
par un demi -nœud droit double surmonté d’un demi- 
nœud droit ; coupe les brins de ficelle près du nœud , et 
replie la mèche dans le calice de la fusée. 

Chaque coiffeur ferme l’ouverture du cartouche, du 
côté de l’amorce, avec une rondelle et une coiffe en 
papier , comme on l’a expliqué pour les fusées à projec- 
tiles creux. 

L’atelier, en dix heures, amorce et coiffe 1000 fusées. 

Confection des pots. 

Trois hommes : i chef d’atelier coupeur — 2rou!eurs. 

Carton de deux feuilles — colle de farine ou d’amidon 
— ficelle à cartouche à boulet — savon — suif. 


Confection. 


Produit 
du travail. 

Atelier. 

Matière». 
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Confection. 


Produit 
du travail. 


Atelier. 


Matière». 


Ustensiles. 
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1 triple - décimètre — 1 couteau — l lime douce — 
1 aiguille-poinçon — 2 pinceaux — 2 varlopes à rouler 
les cartouches pour lances à feu — 2 mandrins à rouler 
les pots — 2 éponges — 2 bouts de cordages — 2 petits 
billots — 2 maillets à battre les fusées à projectiles 
creux — 2 paires de ciseaux — 1 gamelle pour la colle. 

Le chef d’atelier découpe les rectangles. 

Chaque rouleur prend une certaine quantité de rectan- 
gles; encolle à moitié ceux qui formeront la seconde ré- 
volution des pots, et sur 30 mm seulement les autres, au 
bout qui doit être étranglé; il les dispose ensuite par 
rangées de quatre à cinq, sans qu’ils se touebent; puis, 
les roule sur le mandrin. Quand ils sont à moitié secs, 
ils les étrangle sur ce mandrin à 30 nnn environ de l’ex- 
trémité, en serrant peu à peu avec la main pour ne pas 
former de gros plis; il arrête la gorgé avec de la ficelle, 
par un nœud d’artificier surmonté d’une boucle, et dispose 
les pots les uns à la suite des autres en chapelets. 

L’atelier, en dix heures, roule 500 pots pour fusées 
de 20 mm , ou 400 pour fusées de 27 mm , ou 300 pour 
fusées de 34 ,nm . 

Fixer les pots anx cartouches. 

Sept hommes : 1 chef d’atelier colleur — 4 ficelcurs 
— 2 coupeurs. 

Cartouches avec leurs pots — colle de farine ou 
d’amidon — ficelle à cartouche à boulet — savon — 
papier brouillard. 

1 triple-décimètre — 4 pinceaux — 2 canifs — 2 limes 
douces — 1 éponge — 4 petits billots portant en leur 
milieu une ganse en ficelle de 5 cenl «le longueur environ 
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— 4 clous d’épingle n.° 17 sans tète — 1 marteau — 
5 paires de ciseaux — 2 gamelles pour la colle. 

Les coupeurs détachent les pots en déliant les nœuds 
«l’artificier faits dans leur gorge. 

Chaque fîcelcur enduit de colle l’intérieur de la gorge 
d’un pot , et en enduit aussi l’extrémité tamponnée d’un 
cartouche sur environ 20 ram de longueur ; puis , il introduit 
le cartouche dans le pot par l’extrémité coiffée , et , quand 
il est en place, il le fixe, en faisant à la gorge du pot 
une ligature formée de trois demi-nœuds d’artificier. 

Chaque coupeur enlève l’excédant du carton à 2 mra 
au-dessous de la ligature , et le chef «l’atelier colle sur cette 
ligature , ainsi que sur la jonction du pot avec le cartouche, 
une bande de papier brouillard de 30 mm de largeur. 

L’atelier, en dix heures, fixe les pots à 600 ou 700 
cartouches. 


Rouler les chapiteaux. 

Quatre hommes : 1 chef d’atelier traceur — 2 cou- 
peurs — 1 rouleur. 

Carton de «leux feuilles — colle de farine ou d’amidon. 

I triple-décimètre — patrons «le chaque calibre pour 
le «lévcloppcment des chapiteaux (si l’on n’a pas de pa- 
trons, il faut,* pour les confectionner, un compas et une 
feuille de carton épais de 2 ni,n environ) — 1 crayon — 
2 paires de ciseaux — 1 mandrin conique — 1 gamelle 
pour la colle. 

Le chef d’atelier trace un patron de la manière sui- 
vante : Il décrit une circonférence avec un rayon o a 
égal à trois fois le rayon extérieur du pot ; divise cette 
circonférence en parties égales ah, h r , c a; prolonge 


Confection. 


Produit 
du travail. 


Atelier. 


Matières. 

Ustensiles. 
PI. XIII, . 
ftg. 18 et 19. 


Confection. 
Pl. XIII, flg. 19. 
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o c el o a d’une quantité d c =z a e = 20 mm , et décrit 
l’arc de; il fait une rainure de 1 mm de largeur suivant 
le rayon o a, el une rainure de même largeur suivant 
fb ~ 20 ram . 

Le chef d’atelier trace les développements des chapi- 
teaux en suivant au crayon les contours et les rainures 
du patron. Les deux coupeurs les découpent suivant 
les lignes du contour et suivant le rayon o a. 

Chaque routeur étend de la colle sur la surface b c a o; 
relève la partie aob, suivant le rayon a o ; la roule en 
cornet, le rayon oa s’appliquant sur le rayon o b; fait 
entrer le mandrin conique dans ce cornet, et achève 
l’enroulement, qui est terminé à l’extérieur par la partie 
d c o a e. 

On peut, à la rigueur, rouler les chapiteaux sans le 
secours du mandrin. 

L’atelier, en dix heures, confectionne environ 500 
chapiteaux pour fusées de 20 mm , ou 400 pour fusées de 
27 mm , ou 300 pour fusées de 34 mm . 

Garnir les pots et fixer les chapiteaux. 

Six hommes : 1 chef d’atelier — 1 rcmplisscur — 
2 coiffeurs — 2 assembleurs. 

Cartouches garnis de leurs pots — artifices de garni- 
ture — composition faite ordinairement de 4 parties de 
pulvérin et 1 de charbon. On la nomme chasse, parce 
qu’elle sert à chasser hors du pot les artifices de garni- 
ture — papier brouillard — papier à cartouches d’in- 
fanterie — colle de farine — bouts de mèche d ’étou- 
pillcs, si ce sont des pétards ou des étoiles détonnantes 
qui composent la garniture. 


Digitized by Google 



ARTIFICES DE GUERRE. 


295 


1 triple -décimètre — 2 brosses — 2 pinceaux — 
t lanterne — 3 paires de ciseaux — emporte -pièces 
avec le manche commun , le billot , la plaque de plomb 
cl un gros maillet — bout de cartouche d’un diamètre 
un peu moindre que Iç diamètre intérieur des pots, ayant 
la hauteur correspondante à l’es|>èce «le garniture qu’on 
doit mettre dans le pot. 


Le remplisseur, à l’aide du bout de cartouche, coupe 
le pot à hauteur convenable ; puis , met au fond , selon 
le calibre de fusées, 10, 15 ou 20S r de chasse; ensuite, 
il place les artifices de garniture > l’amorce en bas; les 
serpenteaux , debout sur un rang ; les pétards , les étoiles 
détonnantes et les marrons, en deux couches séparées 
entre elles par des brins de mèche detoupilles. 

Pendant cette opération , les coiffeurs découpent à 
l’emporte - pièces les rondelles et les coiffes ; font les 
franges des coiffes, et découpent aussi en franges de 6 tr 
7 ,nni de largeur, les chapiteaux à partir de la base et 
jusqu’aux deux révolutions intérieures, lis coifTent ensuite 
les pots, en suivant le procédé décrit pour coiffer les 
fusées de projectiles creux. 

Chaque assembleur encolle la surface intérieure des 
franges de 8 ou 1 0 chapiteaux ; découpe et encolle des 
bandes de papier brouillard de 20 mm de largeur; met 
chaque chapiteau en place, en appliquant scs .ranges sur 
le corps du pot; puis, les recouvre, ainsi que la jonc- 
tion du pot et du chapiteau, avec les bandes de papier 
brouillard. Il faut que le cartouche, le pot et le chapi- 
teau aient le meme axe. 


L’atelier, en dix heures, garnit 5 à 600 pots de fusées 
de signaux et y fixe les chapiteaux. 


Ustensiles. 


Confection. 
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Produit du 
travail. 
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Atelier. 

Matière». 


Ustensiles. 


Confection. 

PI. XIII, 

ftg. 21 et 2*2. 
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/ 

Equiper les fusées de leurs baguettes de direction. 

» 

Deux hommes : 1 artificier — i aide. 

Cartouches garnis — baguettes de direction — fil de 
fer n.° 10 bien recuit ou ficelle. 

Si les fusées doivent rester longtemps équipées , il faut 
de la colle de farine et des bandes de papier brouillard 
de 10 n,ln environ de largeur. 

3 bancs — 1 pince plate ou 1 tricoise, si on se sert de 
fil de fer — 1 canif ou 1 paire de ciseaux , si on emploie 
de la ficelle — 2 poignées en bois pour serrer les nœuds. 

Si les fusées doivent rester longtemps équipées, il faut 
un pinceau pour la colle et un bout de plauehe. 

L’aide fait une coche et un biseau à l’extrémité de chaque 
baguette; puis, les deux hommes disposent les trois bancs 
parallèlement entre eux et s’asseyent sur l’un d’eux, en 
se faisant face. 

L’aide tient une baguette appliquée sur le cartouche, 
suivant une génératrice, la coche en dessus et l’exlré- 
mité du biseau touchant le pot près de la ligature. L’arti- 
ficier fait deux ligatures fortement serrées : la première 
à l’extrémité de la baguette, au-dessous du pot et dans la 
coche; la seconde à hauteur de la gorge du cartouche. 
Il a soin , en faisant la seconde ligature , de bien croiser 
les brins sous la baguette, afin qu’elle ne puisse pas se 
mouvoir à droite ou à gauebe; et avant de l’arrêter, de 
tirer d’une part le cartouche et de l’autre la baguette, 
pour faire bien tendre la première ligature. 

Si les ligatures sont en fil de fer, l’artificier tord les 
bouts, en tirant dessus avec la pince, de manière à faire 
une première ligature bien serrée dans la coche ; il rabat , 
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après en avoir coupé l'excédant, la partie tordue dans 
l’angle formé par la baguette et le cartouche, et fait de 
même la seconde ligature. 

Si les ligatures sont en ficelle, l’artificier fait pour la 
première, dans la coche de la baguette, trois demi-nœuds 
d’artificier arrêtés par un demi-nœud droit double , placé 
sur le côté du cartouche opposé à la baguette , et il serre 
ces divers nœuds à l’aide des poignées. Il opère de même 
pour la seconde ligature. 

Quand les fusées doivent être tirées longtemps après 
qu’on les a équipées, il faut coller des bandes de papier 
brouillard sur les ligatures. 

Lorsque les baguettes sont fixées, on équilibre les fusées 
de manière que leur centre de gravité se trouve placé 
un peu en arrière de la gorge du cartouche, du côté 
de la baguette, à une distance de la tranche de la gorge 
qui peut varier entre 20 mm et 50 min , suivant l’espèce 
de garniture; pour arriver à ce résultat, on amincit un 
peu, s’il est nécessaire, l’extrémité de la baguette. 

L’atelier, en dix heures, en se servant de fil de fer, 
écpiipe environ 260 fusées de 20 mm , ou 190 de 27 mm , 
ou 140 de 34 mm ; en se servant de ficelle, le même 
atelier équipe environ 130 fusées de 20 ram , ou 95 de 
27 mm , ou 70 de 34""". 


Artifice* de garniture. 

Étoiles. 

On emploie des étoiles cubiques , moulées ou déton- 
nantes. La composition est la même pour les trois 
espèces; elle est formée de 3 k ,200 de salpêtre, l k ,600 
de soufre, 1 k 1 00 de pulvérin, 0 k ,900 de cristal pilé, 
0 k ,020 de gomme arabique et l 1 ' 1 d’eau-de-vie; on mêle 
à la main los quatre premières matières réduites préala- 


Produit 
du travail, 
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Produit 
du travail. 


Pl. XIII, 

n«. 23 et 21. 


blement on poussière; on les passe trois fois au laniis, 
en les mélangeant chaque fois à la main; puis, on les 
humecte avec l’eau-de-vie dans laquelle on a fait dissoudre 
la gomme. Pour les étoiles cubiques , on donne à la pâte 
la consistance du mastic de vitrier, et pour les autres 
étoiles, il faut seulement que la pâle fasse corps, quand 
elle a été pressée dans la main. 

Avec la quantité de composition (7 k ,820) indiquée ci- 
dessus, on confectionne 1800 étoiles cubiques, ou 1825 
étoiles moulées, ou 2230 étoiles détonnantes. 

Etoiles cubiques. Pour confectionner les étoiles cu- 
biques , on se sert d’un cadre en bois dont les côtés ont 
13 mm ,5 d’épaisseur, et une longueur égale intérieurement 
à un multiple exact de 13 mm ,5. Ce cadre s’adapte, au 
moyen de goujons, sur une planchette qui lui sert de fond. 
Entre le cadre et la planchette, on interpose une feuille 
de papier ou de carton, qu’on saupoudre de pulvérin; 
puis, on remplit l’intérieur du cadre avec de la composi- 
tion , que l’on comprime au moyen d’un rouleau en bois. 
On recouvre de pulvérin le dessus de celte espèce de 
galette, et on la découpe ensuite en cubes, à l’aide d’une 
lame de fer-blanc et d’un carrelet dont la section est un 
carré de 13 mm ,5 de côté. Pour dégager les étoiles du 
cadre, on les recouvre d’une feuille de carton sur laquelle 
on les renverse. Quand elles sont fermes, on les sépare et 
on les étend sur des feuilles de carton pour les faire sécher. 

Un atelier de deux hommes, en dix heures, confec- 
tionne environ 10,000 étoiles cubiques. 

Il faut environ quatre jours, par un temps sec et 
chaud, pour sécher ces étoiles. . 

Étoiles moulées. Les étoiles moulées se font, en refoulant 
par pression de la composition dans un moule ; on les 


Digitized by Google 



ARTIFICES UE GUERRE. 


299 


dégage de ce moule en retirant la douille du manche , et 
en les repoussant avec l’autre extrémité de ce manche; 
on les dépose doucement sur des feuilles de carton sau- 
poudrées de pulvérin, et quand une feuille en est cou- 
verte, on saupoudre de pulvérin leur face supérieure. 

On les amorce avec un brin de mèche d’étoupilles 
qu’on engage dans le canal ménagé suivant l’axe. 

Un atelier de quatre hommes, en dix heures, confec- 
tionne environ 2400 étoiles moulées. 

Etoiles détonnantes. Les étoiles détonnantes sont des 
cartouches en carton contenant une petite quantité de 
poudre à fusil surmontée de pâte d’étoiles, qui, en finis- 
sant de brûler, mel le feu à la poudre. 

On fait les cartouches avec des rectangles de cation 
de deux feuilles, roulés à la varlope. La révolution in- 
térieure et la révolution extérieure sont seules collées. 
On les étrangle à une de leurs extrémités, et on arrête 
l’étranglement par trois demi-nœuds d’artificier faits avec 
de la ficelle à cartouches d’infanterie ; on les tamponne 
pour bien les fermer, et on les coupe carrément à l’ex- 
trémité étranglée; puis, on en fait des bottes de 25, qu’on 
maintient à l’aide d’une bande de carton et d’une liga- 
ture. On verse dans chaque cartouche environ 2® r ,50 
de poudre; on fait un second étianglement au-dessus 
de la poudre, sans fermer entièrement le tartouehe, et 
on remplit le vide au-dessus du second étianglement 
avec de la pâle d’étoiles, eu se servant du cartouche 
comme d’un moule; on dépose les cartouches chargés, 
la pâte en dessous, sur des feuilles de carton couvertes 
de pulvérin. 

Un atelier «le cinq hommes , en dix heures , roule cl 
étrangle environ 1 000 cartouches d’étoiles détonnantes. 


Produit 
du travail, 


Produit 
du travail 
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Il faut environ cinq heures au même atelier pour 
tamponner et couper de longueur le même nombre de 
cartouches, et dix heures pour les charger. 

Pluie d’or. 

La pluie d’or est faite avec de petits cubes de 10 ram 
de côté , découpés par le moyen indiqué pour faire les 
étoiles cubiques. La composition est formée de 500K r 
de pulvérin, 1 0()^ r de soufre, 1 00 6 r de gomme ara- 
bique, 1G0K* d’oxide de zinc (tulie), 1006 r de noir 
d’Allemagne, et 1 OOP" de salpêtre; on en fait une pâte 
ayant la consistance du mastic de vitrier, avec de l’eau- 
de-vie gommée à raison de 1 S* 1 " par litre. 

Serpenteaux. 

Les serpenteaux sont de petits cartouches chargés. On 
les appelait vétilles, lardons, fougues, suivant leur calibre. 

Les cartouches se font avec des rectangles «le papier 
à carton roulés à la varlope sur une baguette conve- 
nable , et encollés seulement sur la révolution extérieure ; 
ils sont étranglés et tamponnés à l’un des bouts ; on les 
coupe de longueur et on les réunit en bottes de 50. Pour 
les charger, on verse de la poudre à fusil au fontl de chaque 
cartouche, qui est rempli ensuite, à l’aide d’un entonnoir 
et d’une baguette ; avec de la composition refoulée en 
frappant seulement trois coups sur chaque portion de 
composition qu’on fait descendre. Le chargement doit 
arriver à un diamètre extérieur au-dessous de la tranche 
supérieure du cartouche. On étrangle les cartouches 
immédiatement au-dessus «le la composition, et on les 
amorce avec un brin de mèche d’étoupilles plié en deux 
parties inégales et maintenu par l’étranglement. 

La composition est formée «le (i parties «le pulvérin 
et «le 1,25 de charbon n.° 1, humectées au plus au 1/15 
«le leur poids. 
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Un atelier de cinq hommes, en dix heures, confec- 
tionne environ 1500 cartouches pour serpenteaux. 

Le même atelier, en dix heures, charge et amorce 
1000 serpenteaux. 


Pétards. 

Les pétards sont des cartouches faits comme ceux 
pour étoiles détonnantes. Après les avoir étranglés et 
tamponnés à une de leurs extrémités, on les remplit de 
poudre à fusil tassée, et on les amorce avec un brin de 
mèche d’étoupilles plié en deux parties inégales. On fait 
ensuite , immédiatement au-dessus de la poudre , un étran- 
glement qui fixe l’amorce en la laissant un peu sortir. 

Marrons. 

Les marrons sont des cubes en carton remplis de 
poudre à fusil. Pour faire les boites des marrons , on 
coupe des rectangles de carton , dont les côtés soient 
l’un de 3 , l’autre de 5 fois la longueur que doit avoir 
le côté intérieur du marron. On divise ces rectangles, 
par des lignes tracées au crayon, en 15 carrés égaux; 
on les découpe en franges suivant les côtés «les carrés 
qui sont perpendiculaires aux deux longs côtés, et on 
supprime le «sir ré de chaque angle; on forme avec 
chacpic rectangle ainsi découpé une petite boite cu- 
hifjue qu’on laisse ouverte sur une face , et , après 
avoir mis de la colle entre les carrés qui se superposent, 
on enveloppe la boite avec une b.tn«le de papier brouil- 
lard eniluite de colle; «piand elle est sèche, on la rem- 
plit de pou«lre; puis, on la ficelle, après avoir recou- 
vert de papier brouillard la face qui forme le couvercle. 
Le marron ficelé est trempé tlans de la colle forte claire; 
puis, il est amorcé avec un brin «le mèche d’étoupilles 


Produit 
«lu travail. 
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plié en deux et fixé an centre d’une des faces dans un 
trou qu’on pratique avec un poinçon , entre les tours de 
ficelle , et qui pénètre jusqu’à la poudre. 

Saucissons. 

Les saucissons sc font avec des bouts de cartouches 
coupés de longueur convenable, tamponnés à une extré- 
mité et fermés aussi à l’autre extrémité par un tampon- 
nage qu’on fait après les avoir remplis de poudre. On 
colle des coilfes de papier sur les deux extrémités tam- 
ponnées. 

On amorce les saucissons avec un brin de mèche 
d’étoupilles plié en deux et enfoncé jusqu’à la poudre , 
dans un trou pratiqué sur un des bouts des cartouches. 
On fixe la mèche en la serrant au ras du cartouche par 
un nœud d’artificier fait avec de la petite ficelle , dont 
on enveloppe le cylindre dans le sens de sa longueur, 
et qu’on arrête par un nœud droit. 

Si les cartouches sont faibles, on les ficelle comme 
les marrons, d’abord dans le sens de la longueué, puis 
en faisant des tours circulaires. 

Marrons ou saucissons luisanls. 

Les marrons ou saucissons luisants sont des marrons 
ou des saucissons ordinaires, mais d’un calibre plus 
petit , qu’on enveloppe , après avoir coupé l’amorce au 
ras du ficelage ou du cartouche, avec du coton ou des 
étoupes bien imbibés de pâte d’étoiles, et en formant 
avec cette pâte une couche d’égale épaisseur sur toute 
la surface. On les roule ensuite dans du pulvérin et on 
les laisse sécher. 
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(Y) Tableau relatif aux fusées de signaux et à leurs garnitures. 





CAMBRE DES FUSEES. 




Uto 

2Qmm 

27«»œ 

31 m,n 





mm 

mm 

ram 


1 Manieur des rectangles pour cartouches. . 

1 Longueur des cartouches chargés et coupes 

200 

270 

320 


1 aux deux bouts . 


105', 17(1 

2304235 

265:, 270 


Baguette 
à rouler. 

Diamètre. 

Gros bout 

Petit bout 

22,0 

21,3 

23,7 

28,0 

35,7 

35,0 

Tolérance, 0®“,3 
•■n plus. 

Longueur 


400 

400 

400 

!.«■ ram* pour rece 

Rainure longitudinale de l mm ,5 




>oir la maniu'lb 


de largeur, profondeur . . . 

11 

14 

18 

a mill. dp lon- 

gueur et 17 mill. 
« col*. 







1 Calibre en tôle. . . 


30 

40 

50 


Mandrin 
à téton 
pour 
former 

| Embase 

Diamètre 

20 

27 

33 

I.o niant ht- a 73™“. 

liémispbér. 
Bout. . . 

Hauteur 

Diamètre 

20 

7 

27 

10 

33 

12 

l0fi““ t l25“ ra de 
b>ng. r , cl 30““, 

4n““, 3o““ di 

diimèt. aux fxtrd- 

la gorge. 

Hauteur 

15 

20 

25 

UiltèS. 



Dia- 1 hase f/2 cal. 

10,2 

13,5 

10,0 

I.a broche est termi 


'Broche. . 

mètre. | somm.1/4 cal. 

5,1 

6,8 

8,4 

née par une quelle 
filetée , la méun 



Haut , r (G à 0 l/2calil>.) 

122 

170 

203 

pour les 3 calibres; 
elle a 25““ .le 







diamètre contre 


Téton 

Diamètre 

20,3 

27 

33,8 

l'embase . 15““ 
au petit bout, el 
HG““ de long. r 

Broche . . 

hémisphér. 

Hauteur 

20 

20 

20 


\ . 





pas de >is et>l 


Diamètre de l’embase cylindrique, 
1 de 27 ram de hauteur, percée sur 




de ; le filet . 

triangulaire et 


le côté d’un trou de 14 ra “ de 
, diamètre 

40 

40 

40 



''Diamètre commun à chaque nu- 






méro de baguette 

20,3 

27 

33,8 




'Baguette à asseoir en 







bois , arrondie à la 






Longueur 

1 partie inférieure. . 

240 

300 

340 

I.a ts l lr de toutes le. 

Baguettes 

du corps 
cylin- 
drique. 

In.» i 

jN.° 2 

In.» 3 

200 

ICO 

120 

255 

215 

175 

340 

200 

240 

baguette* a 1 10““ 
île longueur, et p. f 
diamètre 2ll mm , 
34 ram , 40““ aux 

charger. 

N." 4 

Baguette massive . . 

80 

135 

05 

100 

140 

olréra., e t24““. 
27“ m , 34““ au 
milieu de U haut T 
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DÉSIGNATION DES OBJETS. 


Baguettes 

à < 
charger. ’ 

(Suite.) 


! , Bagucllca 
1 asseoir . 
/ Diamètre N.° 1 . . 
à la hase. J \.° 2 . . 

|!S.” 3 . . 
lN.° 4 . . 
Diamclrc commun au 

sommet 

i Baguette à 
I asseoir . 

’N." I . . 

V Longueur, .jj ,, 2 _ 


Civile 

conique. 


IN.» 3 . . 
( N.» 4 . . 

Diamètre <lu trou cylindrique qui 
règne sur toute la longueur. . 
Diamètre de la tète sphérique en 
Irais d’orme 


' charger, j Longueur du manche en frêne 

( hors de la tète 

, . 1 Longueur 

i . La " ,crne Diamètre 

|a charger. j Hauk . ur . . . 

fauteur du massif de composition 

Poids de composition pour 100 fusées ( kil. ) 
Coiffes 1 Diamètre I rondelles 


p r couvrir; tics | contes 

l’amorce. ’ Longueur des franges 

Longueur minimum ou 
„ . ,1 développement . . 

j Rectangle. , HîmffUp f pol!r étoiles 

( détonnantes). . . 

I „ I Diamètre . 

I t r P s • • j Longue ur. 

I Mandrin. D. ia - |fup«r. 


I Mandrin. , ma- tsuper 

|delong/S mC,rC > iDf£r 

^ . . Serpenteaux , . . 

i Hauteur 

I intérieure Ëtodes. . )cubi 
J d " P 01 ’ Pluie d’or .... 



K5 

O 

a 

B 

2Jmm 

34 mm 

inm 

mm 

mm 

10,2 

13,5 

10,9 

10,2 

13,5 

10,9 

8,5 

11,0 

14,7 

0,8 

10,2 

12,0 

= 

8,5 

10,5 

5,1 

0,8 

8,5 

122 

170 

203 

122 

170 

203 

81 

132 

152 

40 

88 

101 

* 

44 

50 

5,1 

0,8 

8,5 

120 

145 

102 

240 

240 

240 

80 

00 

40 

30 

25 

20 

20 

18 

10 

30 à 35 

35 à 40 

40 à 45 

8 k ,0 

1G‘,0 

24 k ,00 

30 

35 

50 

50 

55 

04 

8 

8 

8 

200 

345 

435 

135 

135 

135 

40 

54 

07 

135 

135 

135 

30 

40 

50 

28 

38 

48 

05 

95 

95 

75 

85 

72 

72 

72 

00 

04 

00 

03 

85 

80 

75 

30 

25 

20 

35 

30 

25 

10.u,0 

I5j',0 

20p,0 
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DÉSIGNATION DES OBJETS. 


[ , . [Hauteur . . 

1 1 . r,n J Diamètre i la 

conique. ^ 

apiteau ^ [)j,| 1n(v 1U somnlc ( ,|,. 8 

circonférences tracccs| 
sur le cène .... 


Diamètre. ron l lcll,s pour pot. 

| des coiffes pour pot. . 

Baguette (Longueur. . . . 
de direction J Equarrissage . . 
(en sapin). ( Poids moyen . . 

Bouts de fil de fer n.° 10, pour 
lier la Baguette 



Étoiles . . | 


Pluie d’or . 

Char- 

gement 

approxi- 

Serpenteaux 

matif 

Pétards . . 

du pot. 

1 

Marrous. . J 


cubiques, 
moulées . 
détonnante 


| luisants . 

ve- I ordinaires 
VSaucissons < . . 

) luisants . 


Marrons ordinairrs, cAté intérieur, 

Marrons luisants , côté intérieur. 

Saucissons ordi- I Longueur . . 
naircs ou luisants, j Diamètre extér. 


CAMRRE UES FUSEES. 

20“ m I 27"”" I 34“ n > 


mm 

115 

81 

fil 

40 

54 

l m ,500 

9 

00s r 
1 40 m,n 


115 

81 

82 

54 

G7 

l ln ,800 

12 

1G0<' 

170 n,,n 


mm 

115 

81 

101,5 

07 

103 

2“‘,100 

15 

220e' 

200 


en 

en 

en 


en 

en 


noiul». 

poids. 

nomb. 

poid«. 

nornli. 

poidft. 



IC r * 





Le poids de* garni- 


05 

9 

130 


19.5 

14 

05 

28 

130 

42 

19.5 

ture» pour fasce d<- 
27““ est en gêné- 

8 

00 

15 

125 

23 

191 

ral double de celui 
de In fa*, de 211“®. 

9 

05 

9 

130 

9 

195 

Celui de* garni- 
ture» de U fu»<V de 







.-st «(«.Ut. 

0 

72 

18 

145 

27 

217 

somme de cru» de* 
fusées de 21)““ cl 
de 27®“. 

8 

57 

15 

107 

23 

104 


1 

70 

2 

154 

2 

242 


s 

9 

1 

111 

1 

170 


1 

03 

1 

145 

1 

201 


9 

9 

1 

125 

1 

200 



27 


40 

81 


33 

27 

54 

81 


mm 

40 

33 

07 

81 


OBSERVATIONS. 


La poignée est tron- 
coniqae : elle ni 
75 “® do Ion 

Î ncar, 3 o““ «li 
i a mètre contre la|| 

boM , et 35““ 

leitrcinité. 


»n pont diminoerjl 
leur longueur , en 

Ï orient le erntrt 
e gravita jusqu'à 
I décimètre sur U 
cartouche. 

m ficelle de 1““ g 

t® ro ,7de diamètre, 
et 21 M) — 250 — 


20 ’ 
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Étoiles cubiques, coté 

. 13,5 

Etoiles 

1 Diamètre 

• 15,7 

moulées. 

| Hauteur 

• 15,7 


/ Rectangle J Longueur. . 

. 240 


1 pour cartouche, j Hauteur . . 

. 07 


l Diamètre 1 extérieur. . 

’ 17 

Étoiles 

J du cartouche | intérieur . . 

. 13,5 


"O*" — - 1 ■ - — 

Hauteur de poudre a fusil dans 

le cartouche 

Longueur de l’étoile finie. . 


Pluie d’or, côté. 


Rectangle J Longueur, 
pour cartouche, j Hauteur . 
Diamètre l extérieur. 

,, . I du cartouche 1 intérieur . 

Serpenteaux / Hauleur( j e p 0U( j re|ass ^ e _ 

Longueur totale du cartouche fini 
Longueur du brin de mèche d’é- 
toupilles pour amorce. . 


40 

18 

45 

10 

240 

95 

II 

0 

18 

81 

15 


I.s bagmlto a ruutrr le» tarUuiclu** i 
200 n * m «le longueur , dr dit 

mèl» a l’un de* bouts , et h“ ,n, ,î» I 
l'autre. Lot dcui Iwoti sont arrondis. 

L« serpenteau e»t chargé de rompos* 
tion sur 34 ,,IB, 4e hauteur. 


Pétards. 


Rectangle 1 Longueur . . . 

240 

ipour cartouche, j Hauteur . . . 

55 

1 Diamètre (extérieur. . . 

17 

du cartouche j intérieur . . . 

13,5 

j Hauteur de poudre tassée. . . . 

30 

1 Longueur totale du cartouche fini. 

40 à 45 

' Longueur du brin de mèche d’é- 


toupilles pour amorce. . . . 

15 
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ARTICLE V. 

ARTIFICES I)E RI PTDRE. 


Pétards. 

Le pétard est une espèce de cloche en bronze rem- 
plie de poudre, que l’on fixe sur un fort plateau. Il est 
employé pour briser les portes, barrières, etc. 

Chargement du pétard. 

Deux hommes : 1 artificier — 1 aide. 

Pétards, leurs plateaux, leurs fusées porte-feu — com- 
position faite tic 2 parties de pulvérin , 2 de salpêtre et 
1 de soufre , mélangées à la main et passées deux fois au 
tamis de crin n.° 2 — bouts de mèche d’étoupilles de 
400 mm de longueur — poudre à fusil — papier — toile 
— mastic formé de 2 parties de cire jaune et de 1 de ré- 
sine — combustible. 

1 lanterne et 1 maillet cylindrique à charger les fusées 
à projectiles creux — 1 baguette à charger de 4 imn ,o de 
diamètre, et de 120 mm au moins de longueur — 1 mandrin 
cylindrique pour gargousses de 1 6 ou de 24 — 1 couronne 
en corde — 1 main en cuivre — 1 compas — sanguine — 
1 paire de ciseaux — 1 chaudière — 1 petite spatule en 
bois — 1 gros pinceau — 1 clef pour serrer les écrous. 

L’aide dévisse la fusée porte-feu. L’artificier la charge, 
dans un lieu séparé, comme une fusée à projectile 
creux et l’amorce d’un bout de mèche d’étoupilles plié 
en deux , et maintenu avec de la composition battue. L’aide 
la fixe ensuite au pétard, qu’il remplit jusqu’à 2 inm de 
la tranche avec de la poudre tassée , au moyen du man- 


Atelier. 

Matières. 


Ustensiles. 


Confection. 
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Produit 
du travail. 


<lrin , par couches successives de 40" ,m d’épaisseur. Le 
pétard contient environ 4 k ,50 de poudre. 

L’artificier coupe un disque de papier du diamètre de 
la bouche du pétard, puis d’autres disques semblables en 
toile, en carton ou en feutre, qu’il réunit avec du mastic 
préparé par l’aide. II applitpic sur la poudre le disque en 
papier, et remplit le vide restant jusqu’à la tranche avec 
les autres disques. Il enduit de mastic l’embrèvement du 
plateau et du pétard; applique sur le plateau deux autres 
disques de toile enduits aussi de mastic; recouvre toute 
la surface d’une couche épaisse de ce mastic, et , lorsqu’il 
commence à se figer, place avec le secours de l’aide le 
plateau sur le pétard, la tranche du pétard entrant dans 
l’embrèvement du plateau. Les deux hommes fixent alors 
les diverses parties du système en serrant les écrous. 
L’arlificier étend ensuite plusieurs couches fie mastic sur 
la jonction du pétard et du plateau. 

L’atelier, en 30 minutes environ, charge et monte 
le pétard, dont le poids est de 45* 1 à peu près. 

L’ancien pétard avait une lumière qu’on chargeait 
comme une fusée, en plaçant contre l’orifice intérieur 
un corps résistant. 11 était fixé au plateau par deux étriers 
croisés. 

On peut remplacer le pétard par une bombe de 32 e 
ou de 27 e qu’on remplit entièrement de poudre, et qu’on 
amorce avec une fusée à bombe garnie d’un long brin 
île mèche d’étoupilles. 

On peut encore , pour enfoncer une porte ou un mur 
ordinaire , se servir d’un pétard cubique en bois de chêne. 
Le côté extérieur a 250 mm ; le côté intérieur, 210 inni ; 
l’épaisseur fies parois est de 20 mm au minimum ; la con- 
tenance est île !) k ,00 de poudre. Au milieu de l’une îles 
faces, on visse une fusée en bois d’une durée de là à 18 
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secondes. On peut sur la face opposée faire passer par 
deux trous un long bout de mèche d’étoupilles , dont les 
extrémités sortent à l’extérieur , afin de pouvoir faire va- 
rier sa longueur en le faisant glisser. Cette mèche d’élou- 
pilles est roulée dans un logement circulaire recouvert 
de papier; la même disposition garantit la fusée. 

Une corde enveloppant cette boite cubique comme 
un paquet de cartouches, sert à la porter et à l’attacher. 


ARTICLE VI. 

Fusées de guerre. 

Une fusée de guerre se compose: 

1 . ° D’un cartouche en tôle , contenant la composition 
fusante qui lui imprime le mouvement. Dans l’axe est mé- 
nagé un vide ou âme, comme pour les fusées de signaux. 

2. ° D’une armature, fixée à la partie antérieure du 
cartouche. Cette armature consiste en un boulet plein 
ou creux, ou en un pot en forte tôle, rempli de poudre 
ou de composition incendiaire. 

3. ° D’une baguette directrice, vissée au culot dans l’axe 
du cartouche. Les gaz s’échappent par des orifices percés 
dans le culot autour de l’écrou de la baguette. 

Il y a trois espèces de fusées de guerre : les fusées 
de 6 e , de 7 e et de 9 e de diamètre extérieur. 

Fusées de 5 e . 

Pour le service de campagne, on emploie la fusée de 
5 e , armée d’un boulet creux. Son poids total est de 
3 k ,200 environ. 

On tire cette espèce de fusées : l.° isolément, dans 
un tube directeur; 2.° par salve, en employant la caisse 
même qui sert à les transporter, et dans laquelle elles se 
trouvent toutes disposées pour le tir. 
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Pour tirer les fusées, on enlève la coiffe qui couvre 
le culot; on dégage le bouchon qui porte une boucle 
en ficelle, jusqu’à ce qu’on aperçoive la mèche d’étou- 
pille; on place la fusée, et on y met le feu de côté avec 
une lance à feu. 

La fusée remontant contre le vent , et d’autant plus que 
le vent est plus fort, il faut en tenir compte dans le tir. 
Si l’on a vent arrière, diminuer l’angle; l’augmenter, si 
l’on a vent debout. Si le vent vient de droite, pointer à 
gauche; pointer à droite, s’il vient de gauche. 

Tir avec un tube directeur. Le tube directeur est porté 
sur un affût trépied. Le tube et les pieds ont l m ,00 de 
longueur. Pour le transport, les pieds sont logés dans 
le tube. Le tout pèse environ 1 0 k . 

La fusée est engagée dans le tube de toute la longueur 
du cartouche ; la baguette doit être entièrement en dehors. 

La portée varie avec l’angle de tir et avec la longueur 
du tube. 


Longueur du tube . . 

0 M ,960 

1“,000 

l m ,620 

3 ra ,250 

Élévat. au-dessus du sol j 
de l’axe des tourillons 1 

0 m ,750 

Angles. 

l m ,000 

Angles. 

1 ,D ,500 

Angles. 

l m ,500 

Angles. 


100» 

9° 

8° 

6° 

g 


200 

10 

10 

7 1/2 

5 


i 300 

101/2 

11 

8 1/2 

S 


400 

11 

12 

9 1/2 

g 

Portée 

500 

12 

12 1/2 

10 

g 

de < 

1 600 

13 

13 

11 

g 

700 

151/2 

14 

111/2 

g 

plein fouet. 

800 

19 

14 12 

12 1/2 

S 

1 

900 

s 

151/2 

13 1/2 

g 


' 1000 

• 

17 

15 

g 

I 

1100 

s 

19 

16 1/2 

Z 


1200 

g 

s 

s 

23 ° 
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Les résultats précédents se rapportent à une fusée de 
5 e , équipée d’une baguette de l m ,Ô0 de longueur, le 
centre de gravité du système se trouvant sur la baguette 
à 30 e du culot. 

Avec une baguette d’un diamètre plus fort et de 1 m ,00 
de longueur , le centre de gravité placé sur le cartouche 
à ô0 rara du culot, la portée dans un tube de l m ,00 de lon- 
gueur est de 300 m à 8°, 700 m à 13°, et 1200 m à 22°. 

Avec une baguette de 0 m ,600 de longueur, le centre 
de gravité sur le cartouche à 130 mm du culot, la portée 
dans le même tube est de 1200 m à 16°. 

Avec l’affût trépied, quatre servants, pour tirer 10 
fusées , mettent 7 ' 1/2 , si elles sont équipées de leurs 
baguettes, et 8 '3/4, si elles ne le sont pas. 

Tir par salve avec la caisse. La caisse contient 6 fu- 
sées communiquant ensemble , et pèse toute chargée 
2à k . Elle a environ 2 ra ,00 de longueur, 360 ram de lar- 
geur, et 67 mm de hauteur. Deux systèmes de pieds 
placés en avant permettent de lui donner jusqu’à 15° 
d’inclinaison. 

L’inclinaison étant de : 

7° le l. er point de chute est à 30 m environ. 
9° — — f>3 m . 

13° — — 286™. 

15° — — S00 ,n . 

A 7°, la fusée fait ensuite 4 ricochets. 

A 9°, son l. er bond est de 27 5 m ; le 2. c de 200 m , 
et le 3. c de 72™. 

A 13°, le l. er bond est de 300™ environ. 

La portée totale est de 1 00ü m environ , quel que soit 
l’angle de tir. 

On peut encore tirer les fusées en les plaçant simplement 
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à terre, ou en faisant reposer leur tête sur une tringle 
de bois portant une entaille circulaire pour la recevoir ; 
mais ce tir est assez incertain. 

Tir a terre. Sur un terrain uni, comme celui d'un 
polygone , la fusée , tant que son axe est incliné de moins 
de 3° sur l'horizontale, rase le sol sur 20 à 40 m , puis 
se relève fortement de quantité très-variable. 

Tir sur tringle. Jusqu’à ô 0- environ d’inclinaison, la fu- 
sée se comporte comme dans le tir à terre; seulement, 
le point où elle se relève est bien plus rapproché de 
son point de départ. 

L'inclinaison étant de : 

5° le t. er point de chute est à 10 ra environ. 

1 o 22 "' 

9° — — 38 m . 

11° — — 45™. 

La fusée se relève ensuite fortement; il en est de 
même pour les autres angles. L’inclinaison n’a pas d’in- 
fluence sensible sur la portée totale, «pii est de 1000 ,n 
environ. La baguette se casse souvent au l. cr bond. 

Pour le service de siège, de place et de côte, on emploie 
les fusées des trois calibres , armées de projectiles creux 
ou de pots de 9 e et de 14 e de diamètre extérieur. Le 
pot de 9 e porte l k ,400 de poudre ou l k ,7 00 de matières 
incendiaires; celui de 14 e en contient à peu près le triple. 

(.a fusée de 5 e , armée du pot de 9 e et équipée d’une 
baguette de l m ,00, pèse 3 k ,800. Elle est employée sur- 
tout contre le gabion farci des têtes de sape. On garnit 
son pot d’un arrétoir en fer forgé à trois brandies, so- 
lidement appuyé contre trois rivets fixés à la base du pot. 
Son poids est de 5 k y680. On la tire avec un auget en 
bois, deux des branches de l’arrêtoir glissant sur le dessus 


Digitized by Google 



ARTIFICES DE GUERRE. 313 

de l’augct, dans lequel la baguette doit être engagée 
de 20 e environ. 

L’auget ayant 4 m ,50 de longueur , sa partie antérieure 
étant à 4 ,u ,00 au-dessus du sol où se trouve le gabion, 
et à 50 m ,00 de distance, l’angle de tir doit être de 3° 1/2. 

La même fusée peut être tirée sans arrêtoir. Dans un 
tube de l m ,00, sa portée, à 35°, est de 1300“ environ. 

Fusées de 7 e . 

La fusée de 7 e , avec pot de 9 e , pèse 9 k ,546. On l'em- 
ploie comme la précédente ; mais l’auget doit alors être 
un peu moins incliné. 

On tire aussi les fusées de ce calibre dans des tubes 
qui doivent avoir au moins l m ,ô00 de longueur. 



Portée de plein fouet. 

Angle. 

Tube 

de 1™,625. 

Tube 

de 3 m ,250. 

8° 

120 ni 

boo 01 

10 

340 

600 

12 

700 

750 

14 

955 

890 

16 

1250 

910 

18 

1450 

940 

20 

1553 

1040 

22 

1652 

1052 

30 

S 

1250 

45 

2400 

" 


La fusée de 7 e , avec pot de 14 e contenant 4 k ,400 
de poudre ou 5 k ,300 de matières incendiaires, pèse 
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18 k ,810. Elle est employée pour détruire les parapets 
en terre ou pour incendier. 

Avec l’arrêtoir en fer forgé, une baguette lestée qui 
place le centre de gravité à la tranche du culot, un 
auget de 4‘",50 de longueur dont la partie antérieure se 
trouve à 3 n, ,50 au-dessus du point à battre, il faut, pour 
une distance de 44™, donner à l’auget 2° d’inclinaison. 

Fusée de 9 e . 

La fusée de 9 e n’est armée ordinairement que du 
pot de 14 e ; elle pèse alors 28 k ,853. On l’emploie contre 
les parapets en terre, l.a baguette étant lestée de 2 k ,50 
pour mettre le centre de gravité à 60 inm en avant du culot 
sur le cartouche , avec un auget de 6 m de longueur , la 
portée sur l’horizontale menée par l’extrémité antérieure 
de l’auget, est de 64 m ,00 à 11°, et de 67 nl ,00 à 13°. 

Sans lest, la portée dans les mêmes circonstances , sous 
l’angle de 7° 3/4, est de 7 5 m ,00. La pénétration à 80 ,n ,00 
dans les terres d’une batterie est de 1 à 2 m ,00. L’enton- 
noir produit a 3 m ,00 de diamètre. Si c’est un globe de 
compression, il a 2 n, ,50 de diamètre. 

On peut tirer aussi les fusées de ce calibre dans un 
tube directeur. 


Angle. 

Portée de plein fouet. 

Tube 

de l m ,G25. 

Tube 

de 4'", 875. 

14° 

525 ra 

t 

16 

1025 

s 

23 

1275 


45 

2850 

- 

55 

2900 

3000 m 
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RÉCEPTION, CONSERVATION ET DÉMOLITION DES MUNI- 
TIONS ET ARTIFICES DE GUERRE. 


ARTICLE I. 

RÉCEPTION DES MUNITIONS ET ARTIFICES DE GUERRE. 

I-es munitions et artifices de guerre ne peuvent être 
admis dans les magasins ou chargés dans les coffres à 
munitions qu 'après avoir été vérifiés et reçus par des 
commissions nommées à cet effet , et qui doivent procé- 
der comme il est indiqué ci-après. 

IVfunltioiiH pour arnir* à feu portatives. 

Cartouches d’infanterie. 

Prendre au hasard un paquet sur 1 00 ; en vérifier les 
dimensions : longueur 8ô"" D ; largeur 64 mln ; épaisseur 
3ô ni,n , avec une tolérance de 4 mm sur la longueur et 2 min 
sur les autrês dimensions. S’assurer que la ligature est 
Lien serrée; faire refaire celles qui seraient lâches. Peser 
le paquet, dont le poids doit être compris entre 370 f > r 
et 394 gr . Ouvrir le paquet pour vérifier le nombre des 
cartouches, qui doit être de 10. Calibrer toutes les car- 
touches avec un cylindre ayant I7 mm ,3 de diamètre 
intérieur. Ouvrir les cartouches; en réunir la poudre, 
qui doit peser entre 908 r et 8;j8 r . Calibrer les balles avec 
un crible passe-balles ou une lunette de 1 6 mra ,8. S’assurer 
que le papier est compris dans les limites d’épaisseur 
(54 mm à 68 mm la rame, feuilles ouvertes, sous un poids 
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de 50 k ). Vérifier la confection des sachets de capsules et 
le nombre des capsules, qui doit être de 12. 

Si ces diverses conditions ne sont pas remplies , pren- 
dre de nouveaux paquets d’essai dans la proportion de 
1 sur 1 0 , et les soumettre aux mêmes épreuves ; s’ils n’y 
satisfont pas, rejeter toute la fabrication. 

Cartouches à balle oblongue. 

Suivre en tout la même marche que pour les cartouches 
d’infanterie ; seulement , le paquet doit être composé de 
6 cartouches; ses dimensions sont : longueur, 7 4 nmi ; 
largeur, 53 m,n ; épaisseur, 34 mm . Les 6 charges de poudre 
réunies doivent peser de 27B r ,60 à 30® r . Le cylindre 
vérificateur des cartouches a 1 7 m ,7 de diamètre intérieur. 
Les balles sont vérifiées avec une lunette de 17 rain ,3. 
Chaque sachet doit contenir 8 capsules. 

Cartouches pour armes de modèles anciens. 

Pour le fusil d’infanterie à silex, le paquet est de 10 
cartouches; la balle a 16 min ,3 de diamètre; la charge 
est de 10& r ,i>2. Les dimensions du paquet sont : longueur, 
86 mm ; largeur, 68 mm ; épaisseur, 33 mm . Poids, entre 
3888 r et 364S r . La poudre des 10 cartouches réunie doit 
peser de 96^,50 à 1 05^,20. 

Pour les carabines à chambre , le paquet est de 1 0 
cartouches; la charge, de 6^,50. Vérifier les sabots, les 
calepins, les balles, et le sachet qui doit contenir 12 cap- 
sules. Le cylindre vérificateur des cartouches a 17 ,mn ,2 
de diamètre intérieur. l,a poudre des 10 cartouches réunie 
doit peser de 658 1- à 70^". 

Pour le fusil de rempart proprement dit ou allégé, il 
n’y a d’autres différences avec les cartouches précédentes 
que dans le cylindre vérificateur, (pii a 20 ram ,o de dia- 
mètre intérieur. 
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Munitions pour bouehri à feu de eam|mgne 
et de montagne. 

Cartouches à boulet. 

Vérifier séparément chaque cartouche à boulet, d'abord 
pour scs dimensions. Hauteur maximum , 360 mm pour 
le 12; 300 mul pour le 8. Tolérance en moins, 30 mm . 
Faire passer chaque cartouche dans un cylindre en bronze, 
ayant pour dimensions : 

Pour le 12. Pour le 8. 

Longueur 360 m,n 280 m ™ 

Diamètre intérieur . . 120,2 105,0 

A défaut de cylindre, faire passer chaque cartouche 
dans la grande lunette du projectile, laquelle pourra 
s’arrêter sur les bandelettes qui fixent le boulet, mais 
devra dépasser le sabot. Le sachet devra d’ailleurs passer 
dans la petite lunette de réception du boulet de même 
calibre. 

Examiner ensuite le sachet pour voir : l.° Si la serge 
n’est point éraillée, et si la poudre ne tamise pas par la 
couture qui doit être faite dans le sens de la largeur 
de l’étoffe. On reconnaît que l’étoffe a été coupée dans 
le sens convenable, quand la lisière forme la bouche 
du sachet. 2.° Si la couture est parallèle à l’axe de 
la cartouche et à peu près à égale distance des deux 
bandelettes qui la comprennent. 3.° Si les nœuds sont 
sur la même ligne, en dehors «le la couture et bien 
aplatis. 4.° Si le sabot est en bois d’aune, de tilleul, 
d’orme ou de frêne. 5.° S’il n’est pas fendu ou cassé. 
6.° Si les bandelettes sont bien fixées et bien aplaties, 
et si elles maintiennent bien le boulet. 

Peser la charge de poudre de 2 ou 3 cartouches sur 
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100. Poids pour le 12, l k ,958; pour le 8, l k ,225. 
Toléraqcc, 1/20 en moins. 

Si toutes les cartouches d’essai n’ont pas la charge 
voulue , peser les charges de 1 0 cartouches sur 1 00 ; s’il 
y a déficit, rejeter toute la confection. 

Démolir de suite toute cartouche qui ne satisfait pas 
à toutes ces conditions. 

Cartouches à obus de 12 e . 

Suivre la même marche que pour les cartouches à 
boulet. Hauteur maximum de la cartouche, 238 mm , y 
compris la saillie de la fusée. Tolérance en moins, 20 m,n ; 
en plus, pour la saillie de la fusée, 2 mm . Le sachet doit 
passer dans la petite lunette du calibre de \ de 80, mm l , 
et la cartouche entière doit passer dans le cylindre de 
réception «les cartouches à boulet de 12. Poids de la 
charge, 270s r . Tolérance en moins, 1/20. 

Cartouches à balles pour obusier de 12 e . 

Vérifier d’abord les dimensions. Hauteur maximum, 
243 rara . Tolérance en moins, ÎO 01 " 1 . Vérifier le sachet 
et les ligatures, comme il a été dit plus haut. Poids de 
la charge de poudre, 27 0s r . Poids total de la cartouche, 
4 k ,600. 

Charges pour obusiers de 16 e et de 15 e . 

Vérifier les dimensions des charges, une à une : 

Obusier 

de 16 e de 15 e 

Hauteur (Grande charge . . . 200 imn 180 mm 

.tampon compris), j Petite charge. . . . 200 180 

Tolérance en moins 30 30 

Les charges doivent passer : celles de 16 e , dans la 
petite lunette de 12; celles «le 15 e , dans la petite Iu- 
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nette de 8. Examiner ia serge, la couture, les nœuds, 
comme il a été dit pour les cartouches à boulet ; visiter 
aussi les tampons. Peser la poudre de 2 ou 3 charges 
sur 100. Elle doit peser : 

Obusier 

de 16 e de 15 e 

Grande charge l k ,500 l k ,000 

Petite charge 0 k ,7o0 0 k ,500 

Tolérance en moins 1/20 1/20 

Si toutes les charges d’essai n’ont pas le poids voulu , 
peser la poudre de 10 charges sur 100 , et, s’il y a 
délicit, rejeter toute la confection. 

Charges pour bottes à balles. 

Pour les canons , vérifier les dimensions des charges : 
hauteur maximum, 220 inm pour le 12; 180 mm pour 
le 8. Elles doivent en outre passer dans la petite lunette 
de réception du projectile de leur calibre. Vérifier si le 
sachet est bien fermé ; examiner le sachet et la liga- 
ture, comme il a été dit pour les cartouches à boulet. 
Peser la poudre de 2 ou 3 charges sur 100; le poids 
doit être de l k ,958 pour le 12, et de l k ,225 pour le 8, 
avec tolérance de 1/20 en moins. Si toutes les charges 
d’essai n’ont pas ce poids , peser la poudre de 1 0 charges 
sur 100, et, s’il y a déficit, rejeter toute la confection. 

Pour les ohusiers, les charges pour boites à balles sont 
les memes que les grandes charges pour obus; on les 
vérifie comme il a été dit plus haut. 

Obus ensabotes. 

Le sabot doit être en orme ou en noyer; rejeter les 
sabots fendus ou cassés. Calibrer un à un tous les obus 
ensabolés ; ils doivent passer dans une lunette ayant 
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l mm de plus que la grande lunette de réception de l’obus. 
Voir si les bandelettes sont bien appliquées sur l’obus , 
bien fixées au sabot et à la rondelle qui embrasse la 
fusée ; si elles empêchent l’obus de remuer dans le sabot ; 
si la fusée est dans l’axe du sabot; si sa saillie sur l’obus 
est de ll mm (tolérance de 2 mm en plus). Vérifier si elle 
est bien coiffée, si elle tient bien dans l’œil, si le tour 
en est bien goudronné. Vérifier si le cordage d’anse n’est 
pas coupé, et s’il tient solidement dans le sabot. 

Les obus ensabotés qui ne satisfont pas à ces conditions 
sont rebutés. 


Boites à balles. 

Vérifier d’abord les dimensions. Hauteur maximum 
des boites à balles pour canons, y compris l’épaisseur 
de l’anneau, 220 ram pour le 12; 19o mnl pour le 8. 
Tolérance en moins, lô mm . 

Hauteur maximum des boites à balles pour obusiers, 
y compris l’épaisseur de l’anse en cordage et du sabot 
en bois, 285 nm pour obusier de 1G C ; 260 ,m pour 
obusier de 1 o c . Tolérance en moins, 10 mm . 

Toutes les boites à balles doivent passer dans la grande 
lunette de réception du projectile de leur calibre. 

Peser 2 ou 3 boites à balles sur 1 00 ; elles doivent 
peser au moins: 

Pour canon Pour obusier 

de 12. de 8. de 16 e . de 1S C . 
10 k ,100 G k ,G50 1 5 k ,500 12 k ,100 

Si les boites d’essai sont au-dessous de ce poids, 
peser toutes les boites; démolir celles qui n’ont pas 
le poids voulu. 
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inanitions pour bouches à feu de slÉgc , 
place et côte. 

Gargousses. 

S’assurer que les gargousses sont bien collées, qu’elles 
n’ont ni trous, ni déchirures. Vérifier leurs dimensions. 

Boîtes à balles. 

S’assurer que les boites à baltes passent dans la grande 
lunette de réception des projectiles de la bouche à feu. 

Artifices de (guerre. 

Capsules de guerre. 

Les capsules de guerre sont reçues à Paris par une 
commission spéciale qui soumet à un examen d’ensem- 
ble et de détail 1/1000 de la livraison. Elle vérifie la 
hauteur, le diamètre intérieur, le diamètre extérieur du 
rebord , et tolère 3 pour 1 00 de capsules défectueuses ; 
elle s’assure de la solidité de la charge par des mouve- 
ments de toute nature donnés, à la main, à une boite de 
carton contenant 25 capsules libres. Elle vérifie l’ajustage 
sur les cheminées par l’application sur trois espèces de 
cheminées ayant les dimensions moyenne et extrêmes to- 
lérées en fabrication. Elle tire les capsules avec des armes 
en bon état , et tolère 1 raté pour 1 00 ; enfin , elle me- 
sure l’efficacité du vernis par l’immersion dans l’eau pen- 
dant cinq minutes. On ne doit remarquer aucune altéra- 
tion , et le tir ne doit donner au plus que 4 p. 100 de ratés. 

Pierres à feu. 

Vérifier d’abord les dimensions des pierres à feu avec 
un calibre qui donne les plus petites et les plus grandes. 
S’assurer que la mèche n’a ni taches ni nœuds ; que l’assis 

21 



322 


CHAPITRE V. 


et le dessous sont à peu près parallèles, et qu’ils n’ont 
pas trop de courbure. 


DIMENSIONS. 

PIERRES A FEU POÜR 

Foail 

d'infanterie. 

F» 

de cas alerte. 

de gendarmerie 

Longueur totale 

Largeur 

Epaisseur au talon. . . . 
Longueur de la mèche . . 

mm. mm. 

29 à 34 
25 à 29 
7 à 9 

11 à 15 

mm. mm 

22 à 25 
22 à 25 
4 à 7 
9 à 11 

uim. mm. 

18 à 20 
18 à 20 
là 6 
G à 9 


Mèche à canon. 


Mesurer un écheveau de mèche à canon. Il doit avoir : 


Pour approvisionnement». 


Longueur de l’écheveau 
Longueur de la mèche 
formant l’cchevcau . 


0 m ,500 

24 m ,000 


Pour le charg. drs coffres ,i mon. 

de 0™, 400 à ô m , 430 

6 m ,000 


La mèche doit avoir 12 à 14 mm «le diamètre. Elle 
doit être ferme sans être raide ; sa surface doit être lisse 
et point ehanvrcuse. Allumer un bout de mèche , qui 
doit brûler de 30 à 40 mm dans un quart d’heure. Le 
charbon, terminé en pointe, doit résister à une légère 
pression et avoir 15 à 20 mm de longueur. Rejeter la 
mèche qui ne conserve pas le feu ou qui brûle mal. 


Eloupilles fulminantes. 

Les éloupilles fulminantes sont reçues à la capsulerie 
de Paris par une commission spéciale. Les épreuves de 
réception portent sur 1/100 des éloupilles à livrer. Elles 
sont soumises d’abord à un examen d’ensemble, puis à 
un examen de détail. On vérifie si la longueur extérieure 
du tube est comprise entre 14 et 46™“; le diamètre exté- 
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rieur entre 5 l,,m ,0 et Ô mm ,5; le diamètre des branches 
entre 12 m,n ,7 et 13 mm ,3;si le fil de laiton a l mm ,4 de dia- 
mètre, et de 43 à 47 mm de longueur extérieure, et si la 
boucle qui le termine a 9 u,,n de diamètre. Ce fil doit 
pouvoir être plié , déplié et replié trois fois sur lui-même , 
sans qu’il y ait cassure. Le rugueux doit céder à un effort 
compris entre 4 k et 6 k . On fait détonner le 1/100 de la 
livraison dans les conditions de tir des bouches à feu. 
On tolère, sur 100 étoupilles tirées, un tube crevé et deux 
ratés. Un double du procès-verbal de réception est adressé 
à la direction d’artillerie qui reçoit les étoupilles. 

Examiner les paquets pour voir s’ils sont bien fermés 
et bien liés. Ouvrir un paquet sur 100. Il doit contenir 
2 demi-paquets ; chaque demi-paquet doit contenir cinq 
dizaines; la dizaine doit contenir 10 étoupilles. Rejeter 
les paquets défectueux. 

Etoupilles en roseaux. 

Examiner les paquets d’étoupilles en roseaux , pour 
voir s’ils ont les dimensions et le poids voulus; s’ils 
sont bien fermés et bien liés; s’ils ne laissent point 
tamiser de pulvérin. 

Ouvrir un paquet sur 1 00 ; il doit contenir 1 0 rou- 
leaux. Ouvrir un des rouleaux; il doit contenir 10 élou- 
pilles. 

Examiner si la mèche de ces étoupilles est bien gar- 
nie de pâte, point froissée cl bien attachée. Si les 
roseaux sont chargés en pâte, s’assurer avec un bout de 
fil de fer qu’ils sont bien percés dans toute leur longueur. 

Calibrer ces dix étoupilles avec la lunette double. 
Elles doivent passer facilement dans la grande lunette 
jusqu’à l’amorce, et ne pas passer dans la petite. En 
brûler quelques-unes; la combustion doit être presque 
instantanée , après que la mèche d’amorce a brûlé. 
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Si le paquet d’essai ne satisfaisait pas à toutes ces con- 
ditions, en prendre un autre; si celui-ci n’est pas ad- 
missible, vérifier tous les paquets. 


DIMENSIONS ET POIDS. 

ÉTOUPILLES 


de campagne 

de siège. 

( Longueur moyenne . . . 
Paquet \ T b J 

/ ] Largeur moyenne .... 

ue { r • 

1 Epaisseur moyenne . . . 
^ ' Poids moyen 

210 mm 

85 

47,5 

2656 r 

270 nuD 

85 

* 47,5 

3458 r 


Lances à feu. 

Vérifier un paquet de lances à feu sur 10. Longueur, 
378 ‘nm. grand diamètre, 60 ram ; petit diamètre, 42 mm ; 
poids 825® r . On tolère en plus ou en moins ô mm sur la 
longueur, 3 ,nm sur le diamètre , et CO® 1- sur le poids. 

Ouvrir un paquet; il doit renfermer 10 lances. Exa- 
miner les lances; voir si la composition ne sort pas par 
l’extrémité amorcée ; si , en les tenant par un bout et 
les secouant légèrement , il ne se forme pas de plis sur 
le cartouche. 

Couper une lance et s’assurer, en la tenant l’ouver- 
ture en bas et en la secouant légèrement, que la com- 
position ne coule pas. 

Brûler une lance sur 100. Par un temps calme, elle 
doit brûler pendant huit minutes environ, uniformé- 
ment, sans cracher, avec un jet de flamme de 80 mm . 
Elle doit brûler par la pluie ou plongée dans l’eau , tant 
que le cartouche n’est pas détrempé. 

Fusées à projectiles creux. 

Vérifier si le bois des fusées à projectiles creux est 
de l’orme, du noyer, du frêne, ou du tilleul. Voir 
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s’il est sec, bien sain, exempt de nœuds, de piqûres de 
vers, de gerçures ou de fentes. Vérifier avec des calibres 
les dimensions de 10 fusées sur 100, et la concenlricilé 
du canal. Décoiffer une fusée sur 1 00 ; examiner si l’amorce 
est composée «le pu l vérin et de poudre en grains; si la 
mèche d’amorce est bien garnie de pâte et bien fixée; 
si , après avoir versé le pulvérin et la poudre en grains , 
le vide restant au haut du canal a la hauteur voulue pour 
chaque numéro de fusée. Pour les fusées de grenade, 
vérifier aussi l’amorce fulminante et ses différentes par- 
ties. Prendre la durée de combustion sur 10 fusées ayant 
toute leur longueur. 

Fusée» 

N.°l. N.° 2. N.°2£. N.° 3. N.°3 b. N.° 4. 

Durée totale de j 2 4 21 „ J4 „ g-,^ 6 „ 3/4 

combustion , | ' 

Tolér. en plus) 

ou en moins 1/18 1/18 1/24 124 1 24 1/18 
p. chaq. fusée' 

Si la durée de combustion est en dehors de ces limites , 
rejeter toutes les fusées. 


Cylindres de roche à feu. 

Prendre 2 ou 3 cylindres de roche à feu sur 100; vé- 
rifier leurs dimensions. Peser les 1 00 cylindres ensemble. 


DIMENSIONS ET POIDS. 

CYLINDRES DE ROCHE A FED. 

N.® 1. 

N." 2. 

N.° 3. 

Longueur 

74 mm 

74 mm 

4 ; ynm 

Diamètre 

32,5 

24 

20 

Poids de 100 cyliiulr. amorcés 
Tolérance en plus ou en moins 

7 k ,0 

4 k ,0 

2 k ,0 

sur le diamètre seulement. . 

j mm 

| mm 

| ram 
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Voir si les tubes d’amorce ne se vident pas, en frap- 
pant avec les cylindres quelques coups contre un corps 
dur. Rejeter les cylindres rompus ou qui ne sont pas bien 
pleins. 


Fascines goudronnées. 

Prendre 2 ou 3 fascines sur 100; en vérifier les di- 
mensions : longueur , 600 m,n ; iliamètre , 1 00 à 1 20 mm . 
Si elles sont faites avec des sarments de vignes, poids 
2 k ,8o0 environ chacune. 

S’assurer que les ligatures ne sont pas rompues; que le 
vide ménage suivant l’axe régne dans toute la longueur; 
qu’elles sont bien recouvertes de sciure de bois ; que la 
composition est sèche , mais non cassante. Si les fascines 
sont amorcées, voir si la composition d’amorce en re- 
couvre bien l’extrémité sur 20 mm de longueur au moins, 
et si elle adhère bien à la fascine. Brûler une fascine en 
la mettant sur la tige d’un réchaud ou sur un piquet; 
par un temps calme, elle doit brûler pendant 30 mi- 
nutes. 


Flambeaux. 

Prendre 2 ou 3 (lambeaux sur 1 00 ; en vérifier les 
dimensions: longueur, l m ,00; diamètre, 50 mm . Poids, 
1 k ,850 chacun, avec une tolérance de 500* ;r en moins. 

S’assurer que le flambeau est bien enveloppé dans 
toute sa longueur par les ligatures; que les brins adhèrent 
bien entre eux ; que toute la surface est bien recouverte 
d’enduit incombustible; enfin, qu’au bas il y a le vide né- 
cessaire pour recevoir la poignée. Allumer un flambeau ; 
par un temps calme, au repos ou en marche, il doit 
brûler au plus de 2oO mm en un quart d’heure. 
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Tourteaux goudronnés. 

Prendre 2 ou 3 tourteaux sur 1 00 ; en vérifier les 
dimensions : diamètre extérieur, 150 à 160 mm ; dia- 
mètre intérieur , 30 à 30 lnm . Poids , 8006 r environ 
chacun. 

Vérifier si leur surface est bien recouverte de sciure 
de bois; si la composition est sèche, sans être cassante. 
Brûler deux tourteaux accouplés dans un réchaud; par 
un temps calme, ils doivent bien éclairer pendant une 
heure; par un grand vent, pendant une demi -heure. 
Ils doivent brûler malgré la pluie. 

Balles à feu. - 


Calibrer et peser chaque balle à feu séparément ; elle 
doit passer dans la grande lunette de réception des pro- 
jectiles de même calibre. 


POIDS. 

BAL 

^ 32 e 

LE A FEU 
27 c 

DE 

22' 

Poids approximatif de la balle 
à feu goudronnée 

40 k ,060 

26 k ,20% 

13 k ,l 10 


S’assurer que l’enveloppe en fil de fer, le sac et l’anse 
sont en bon état. 


Fusées de signaux. 

Vérifier les dimensions des fusées de signaux , leur 
poids, le chargement du pot, et la position du centre 
de gravité. S'assurer que les baguettes sont bien droites ; 
en tirer 2 ou 3 sur 100, pour voir si elles montent bien, 
et si elles jettent leur garniture à la fin de leur ascension. 
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ARTICLE II. 

CONSERVATION DES MUNITIONS ET ARTIFICES DE GUERRE DANS 
LES MAGASINS. 


Les magasins doivent être tenus avec le plus grand 
ordre et la plus minutieuse propreté. Autant que possible, 
les objets y sont réunis par catégories, espèces et cali- 
bres. Des étiquettes indiquent le contenu des barils, 
caisses, cases, etc. 

Les magasins, et surtout ceux qui contiennent des 
munitions ou artifices craignant l'humidité, doivent être 
aérés de temps en temps au milieu du jour et par les 
beaux temps. Les ouvertures exposées au soleil doivent 
être garnies de stores en toile. 



Les balles de plomb sont renfermées dans des caisses 
solides, qui en contiennent 50 k environ (2000 balles 
d’infanterie ou 1000 balles oblongues). Leurs dimensions 
dans œuvre sont : Longueur, 407 mm ; largeur, 140 mm ; 
hauteur, 7 mm . Pour le transport , on entoure ces 
caisses de liens en bois flexible cloués. 


Cartouches d’infanterie. 

Les cartouches d’infanterie en paquets sont renfermées 
dans des barils de 50 k . 

Disposer les paquets en 7 couches , debout , leur 
largeur perpendiculaire aux rayons, excepté à la 4.® 
couche où les paquets sont à plat; leur longueur per- 
pendiculaire aux rayons. Les serrer autant que possible, 
en garnissant les vides avec du foin, et en égalisant la 
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surface de chaque couche à l’aide d’une petite plan- 
chette sur laquelle on presse sans frapper. Le baril de 
50 k contient environ 317 paquets, et pèse à peu près 
130 k . 

A défaut de barils de 50 k , on emploie les barils de 
100 k , les ebapes de barils de 50 k , ou les caisses. 

Le baril de 1 00 k peut contenir environ 626 paquets 
en 6 couches debout, et pèse alors 260 k . 

La chape du baril de 50 k contient environ 538 pa- 
quets disposés en cinq couches debout et une de champ; 
elle pèse ainsi chargée à peu près 220 k . 

Un homme met une heure pour remplir un baril de 
50 k , et deux heures pour remplir un baril de 100 k ou 
une chape de baril de 50 k . 

Si l’on emploie des caisses , placer les paquets debout 
dans chaque couche; remplir les vides avec des étoupes 
ou du foin bien refoulé. 

Emmagasiner en lieux secs ; les barils solidement calés 
sur des chantiers, engerbés sur 3 ou A au plus de hauteur. 

A défaut de barils ou de caisses, disposer les paquets 
à plat sur un prélat ; les empiler sur 1 0 de hauteur , et 
les recouvrir <Pun autre prélat; éviter dans ce cas le 
rez-de-chaussée. 

Cartouches à halle oblongue ou pour armes rayées. 

Les cartouches pour armes rayées, qui sont graissées, 
doivent être enfermées dans des barils ou des caisses 
solides, à l’abri des rats. On charge les barils absolument 
de la meme manière qu’avec les cartouches d’infanterie. 
On n’emploie que les barils de 50 k , pour les cartouches 
à balles oblongucs, à cause de leur poids. Chaque baril 
contient facilement 500 paquets en 6 couches, et pèse 
environ I80 k . 


Digitized by Google 



330 


CHAPITRE V. 


Cartouches « boulet. 

Disposer les cartouches à boulet en piles parallèles , for- 
mées de deux rangées de cartouches adossées deux à deux 
par les culots des sachets, sur quatre de hauteur; caler 
la base de la pile avec des liteaux arrêtés sur le plancher 
par des clous d’épingle. Placer entre les boulets de deux 
couches consécutives un lit d’étoupes de 40 à 60 mm 
d’épaisseur, et faire reposer chaque cartouche des couches 
supérieures sur deux de la couche inférieure. Recouvrir 
les piles avec des prélats. Avant d’être empilées, les car- 
touches doivent avoir été bien brossées. Laisser des allées 
de 50 e environ de largeur entre les piles, et de 70 e 
entre les piles et les murs. Si le sol n’est pas plancliéié , 
établir les piles sur des madriers. Chaque pile doit porter 
une étiquette indiquant le nombre et le calibre des car- 
touches qu’elle contient. Dans quelques directions, on 
préserve la serge des insectes, en coiffant le sachet avec 
une gargousse en papier liée air le sabot. 

Etablir les piles dans des lieux secs, et, autant que 
possible , dans les étages supérieurs. Aérer les salles 
toutes les fois que le temps est favorable. Tous les six 
mois au moins , défaire et reconstruire les piles ; brosser 
les cartouches; réparer les sachets, et démolir les car- 
touches trop endommagées. 

Charges pour obusiers. 

Disposer les charges pour obusiers comme les car- 
touches à boulet, les tampons en dehors, et sur une 
hauteur telle qu’elles ne puissent pas s’écrouler. 

Charges pour boites à balles. 

Comme pour les charges d’obusiers, la ligature en 
dehors. 
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Boîtes ri balles. 

Disposer les boites à balles comme les cartouches à 
boulets, culoLs contre culots, sur 4 de hauteur pour les 
calibres de 24, de 16, et pour les obusiers de 16 e et de 
15 e ; sur ô de hauteur, pour les calibres de 12 et de 8. 

Les boites vides sont empilées sur 10 à 12 de hauteur; 
leurs culots et leurs couvercles sont conservés séparément 
par espèces et |>ar calibres. 

Gargousses. 

Mettre les gargousses cylindriques en paquets ; les 
gargousses troncoriiques les unes dans les autres, comme 
des cornets. Les renfermer dans des caisses ou dans des 
barils. Les emmagasiner dans des lieux secs. 

Projectiles. 

Les projectiles pleins et les projectiles creux vides 
sont empilés séparément par espèces et par calibres, en 
plein air, dans des endroits secs et bien aérés, et sous 
des liangars autant que possible. 

Avant d’empiler les projectiles, les nettoyer; en enlever 
la rouille, cl les enduire de coltbar. Renouveler cet 
enduit tous les ans , si cela est nécessaire. 

Construction d’une pile de projectiles. 

Cinq hommes : 1 traceur — 4 aides. 

Fraisil pilé ou sable passé à la claie — projectiles; ceux 
qui sont destinés à former la base de la pile doivent être, 
autant tpte possible , hors de service. 

2 pioches — 2 pelles carrées — 2 dames — 2 rateaux 
— 2 longues règles en bois — 2 niveaux de maçon , ser- 
vant d’équerre — 1 pointe à tracer — 4 petits piquets — 


Atelier. 

Matières. 

Ustensiles. 
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Confection. 


✓ 


1 masse — 2 pelles rondes — 2 chantiers — 1 madrier 
— 1 claie pour passer le sable — 2 balais — si ce sont 
des bombes qu’on doit empiler, 2 leviers de manœuvre 
et 2 crochets à bombes. 

Le traceur ayant marqué le terrain que doit occuper 
la base de la pile, les aides enlèvent une couche de terre 
d’une épaisseur de 50 mm plus grande que le demi-diamètre 
des projectiles, et défoncent ensuite le sol sur 100 uim 
environ de profondeur, en retirant toutes les pierres. 
Le traceur dame uniformément le terrain pour le rendre 
horizontal; puis, les aides le recouvrent de oO mm d’épais- 
seur de fraisil ou de sable que le traceur tasse et égalise. 

Si la pile doit être rectangulaire, le traceur établit, 
suivant les côtés de la base , deux règles à plat , per- 
pendiculaires l’une à l’autre et bien horizontales, et les 
fixe avec des piquets. Il fait , d’abord suivant le grand 
côté de la base, puis suivant le petit, deux rangées de 
boulets jointifs, appuyés contre les règles et légère- 
ment enfoncés dans le sable. 11 place ensuite tous les 
autres projectiles de la base par rangées parallèles au 
petit côté, en montant sur un madrier transversal posé 
sur des chantiers établis en dehors de la base. Cela fait , 
les aides enlèvent les règles. Le traceur dame légèrement 
la terre autour de la base, et assujettit, sur trois de scs 
côtés, tous les boulets dans un même plan horizontal; 
puis , à l’aide d’une règle et d’un niveau , il fait placer 
tous les autres projectiles dans ce plan. Il dame alors 
fortement de la terre tout autour de la base et jusqu’aux 
deux tiers de la hauteur des projectiles, et dispose un 
talus pour l’écoulement des eaux. Les aides remplissent 
les vides de l’intérieur de la base avec du fraisil ou du 
sable, et, après que le traceur a bien balayé le dessus, 
ils achèvent la pile, en plaçant les boulets doucement 
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et par couches. Chaque boulet repose sur 4 boulets de 
la couche inférieure. 

Si la pile doit être triangulaire, le traceur, pour 
former la base, n’emploie qu’une règle contre laquelle 
il établit la première rangée; il dispose ensuite les autres 
de manière que chaque boulet s’appuie contre 2 boulets 
de la rangée déjà formée; puis, il nivelle la base, en ni- 
velant d’abord deux des côtés. Chaque boulet repose sur 
3 boulets de la pile inférieure. 

Les projectiles creux sont empilés , l’œil en bas. 

Pour la facilité de la construction et de l’enlèvement 
des projectiles, il ne faut mettre que 10 boulets, ou 8 
bombes ou obus, dans les petits côtés des piles rectan- 
gulaires ou dans les côtés des piles triangulaires. 

Pour avoir le nombre des projectiles contenus dans 
une pile quelconque, compter les boulets formant la 
base d’une des faces triangulaires de la pile; multiplier 
ce nombre par le même nombre augmenté d’une unité ; 
multiplier le produit obtenu par la somme des trois 
arêtes parallèles ; le résultat , divisé par 6 , est le nombre 
cherché. 

Si la pile est carrée, l’arête du sommet n’a qu’un 
boulet; si la pile est triangulaire, l’arête du sommet et 
une des arêtes de la base n’ont chacune qu’un boulet. 

La pile en retour d’équerre se compose d’une pile 
oblonguc ordinaire, et d’une autre pile dont les trois 
arêtes parallèles sont égales. La pile tronquée est la diffé- 
rence de deux piles complètes. 

Projectiles creux chargés. 

Eviter le plus possible de garder en magasin les pro- 
jectiles creux chargés, parce que la poudre s’y conserve 
mal. 
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Disposer les projectiles creux chargés, en piles, au rez- 
de-chaussée de magasins fermés et bien secs , sur un sol 
plancliéié ou sur des madriers. Les côtés de la base de 
chaque pile doivent être appuyés sur des chevrons de 
108 mra d’équarrissage solidement assemblés. Les empiler 
sur 6 de hauteur au plus , les fusées de la base dans les 
vides entre les projectiles , les fusées des couches supé- 
rieures tournées en bas, comme la lumière des projectiles 
vides. Recouvrir les piles avec des prélats. 

Le magasin doit offrir les mêmes conditions de salu- 
brité qu’un magasin à poudre. Prendre contre l'humidité 
et les accidents les mêmes précautions. 

Balles en fer battu et en fer coulé. 

Conserver les balles en fer dans des barils ou mieux 
dans des cases, séparées par numéros. 

Capsules de guerre. 

Les capsules sont renfermées par sacs de 10,000, ou 
en sachets de 1$ ou de 8 dans des barils ou dans des 
caisses. Une caisse de 500 mm de longueur, 130 mm de 
largeur, et 12ô m,n de hauteur dans œuvre, contient 342 
sachets de 12 capsules, en 4 couches. 

Pierres à feu. 

Les pierres à feu sont disposées dans des barils à 
poudre de 50 k , qui en contiennent 7000 pour fusil ou 
14,000 pour pistolet, et pèsent 8G k dans le premier cas, 
et 90 k dans le second. Les conserver en lieux frais et 
fermés; l’air et la chaleur paraissent altérer leurs qualités. 

Mèche à canon. 

Conserver la mèche à canon en paquets dans des ba- 
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rils, ou empilée sur les planchers des étages supérieurs 
des magasins. 

Mèche d’étoupilles. 

Suspendre la mèche d’étoupilles en faisceaux dans un 
endroit sec , le point de suspension garni de papier. Pour 
le transport, la couper en bouts de 320 mm de longueur, 
que l’on place dans des caisses carrées de 320 mm de côté 
intérieur, garnies de plusieurs couches de papier collé 
pour qu’elles ne laissent pas tamiser le pulvérin. 

Etoupilles fulminantes. 

Les paquets de 100 éloupilles sont placés debout cl 
par couches, maintenus avec du foin dans des barils de 
50 k . Chaque baril renferme 100 paquets et pèse Gl k 
environ. 

Placer au fond du baril un lit de foin ; mettre une 
couche de 18 paquets debout, 11 à la circonférence exté- 
rieure, leur grande face contre les douves, 6 à la circon- 
férence intérieure et I au centre , en garnissant les vides 
avec du foin fortement refoulé. Placer une ligne de pa- 
quets les uns au-dessus des autres contre les douves, afin 
de voir ce qu’il faudra mettre de foin entre les couches 
pour que la dernière arase la feuillure. Faire une seconde 
couche de 21 paquets, en procédant comme pour la pre- 
mière; puis, une troisième de 22; la quatrième de 21, 
et la cinquième de 18. Sur cette dernière, étendre un lit 
de foin et fermer le baril. 

Le baril de 1 00 k , chargé d’après la même méthode , 
contient de 191 à 198 paquets cl pèse de 123 à 127 k . 

Éloupilles en roseaux. 

Les paquets de 100 etoupilles sont placés dans des 
chapes ou dans des caisses d’armes. 
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La chape du baril de 50 k contient environ 114 paquets 
d’étoupilles de campagne , debout en trois couches ; celle 
du baril de 1 00 k , environ 200 paquets disposes de meme. 

La caisse d’armes pour fusils d’infanterie peut en con- 
tenir 300 paquets en 5 couches de champ. 

Lances à feu. 

Les paquets de 10 lances à feu sont placés debout 
sur l'extrémité tamponnée , dans des barils. 

Fusées à projectiles creux. 

Les fusées à projectiles creux sont renfermés dans des 
barils ou dans des chapes , debout , par couches horizon- 
tales, les gros et les petits bouts alternativement en haut et 
en bas. Sur le fond du baril , placer une couche d etoupes 
ou de foin sec et un disque de carton par-dessus. Placer 
des feuilles de carton entre les couches de fusées , et sur 
la dernière ; achever cnsuilc de remplir le baril avec des 
étoupes ou du foin sec, de manière qu’il faille serrer 
fortement le chargement pour mettre le fond en place. 
Tenir le baril incline pendant le chargement. Autant que 
possible, ne mettre dans un même baril que des fusées 
de même numéro. 


Nombre approximatif de fusées que peut contenir : 



N.°L 

N.°2. 

N.° 2 b. 

N.°3. 

N.°54. 

N.°4. 

Un baril de 50 k . 

* 

s 

g 

g 

g 

4658 

Un baril de 1 00 k 

500 

400 

530 

980 

1420 

4600 

Une chape pour 
baril de 100 k 

570 

620 

680 

1650 

2210 

6620 


Cylindres de roche à feu. 

Placer les cylindres de roche à feu dans des caisses 
ou dans des barils , comme les fusées à projectiles creux. 
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Fascines goudronnées; flambeaux et tourteaux 
goudronnés. 

Emmagasiner les fascines , flambeaux et tourteaux 
goudronnés dans des locaux secs et frais ; les fascines 
empilées par couches séparées au moyen de tringles de 
bois; les flambeaux en faisceaux, suspendus par l’anse ou 
empilés comme les fascines; les tourteaux enfilés avec un 
bout de corde et suspendus en chapelets. 

Balles à feu. 

Conserver les balles à feu dans des endroits frais, mais 
secs et aérés. Les suspendre par leur anse , le culot repo- 
sant sur un appui, pour qu’elles ne se déforment pas. 
Chacune d’elles doit porter, attachée à l’anse par un bout 
de fil de fer, une étiquette en fer-blanc indiquant son 
calibre, son poids, l’année de sa confection, et si le 
projectile contient la charge de guerre ou celle d’école. 

Barils à éclairer. 

Conserver les barils à éclairer dans un lieu frais. 

Fusées de signaux. 

Dans les magasins, les fusées de signaux garnies et 
équipées sont assemblées en paquets de ô, par calibres 
et par espèces de garniture. Lier fortement ensemble les 
cinq baguettes les unes contre les autres, avec du fil de 
fer ou de la ficelle; au-dessous des cartouches, à l’extré- 
mité inférieure, et au milieu de la longueur. Pour le 
transport, les fusées ne sont pas équipées; envelopper 
d’étoupes les cartouches jusqu’à ce qu’ils aient un dia- 
mètre un peu plus fort que celui du pot, et les maintenir 
avec un bout de fil de fer recuit ou de ficelle, assez long 

22 
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pour servir ensuite à équiper les fusées; placer ces car- 
touches dans des caisses, debout, reposant par leur calice 
sur un lit d’étoupes; refouler légèrement des étoupes 
entre les pots et les chapiteaux , et recouvrir le tout d’une 
épaisse couche d’étoupes avant de placer le couvercle de 
la caisse. Les baguettes sont réunies en faisceaux forte- 
ment serrés par trois ligatures , et encaissées. 

Les artifices de garniture doivent être renfermés par 
espèces dans des caisses ou des barils déposés dans un 
endroit bien sec. 


Fusées de guerre. 

Les fusées de guerre sont conservées dans des maga- 
sins bien secs, avec les mêmes précautions que les pro- 
jectiles creux chargés. 


ARTICLE III. 

CONSERVATION DES MUNITIONS ET ARTIFICES DANS LES TRANS- 
PORTS. 


inanitions pour ormes à feu portatives. 

Chargement des coffres du caisson à munitions. 

Tous les coffres des caissons à munitions ont les mêmes 
dimensions, et sont partagés en deux demi-coffres égaux 
par une séparation transversale fixe , appelée séparation- 
principale. Le devant du coffre , sa droite ou sa gauche , 
sont pris relativement à l’homme qui ouvre le coffre. 

Les dimensions intérieures du demi -coffre sont: lon- 
gueur, 492“™; largeur, 430 mm ; hauteur, 384 mm . 

Le chargement s’exécute par demi-coffre. 

Trois hommes : 1 artificier — 2 pourvoyeurs. 
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Paquets de cartouches — 2 bandes de forte toile écrue, Mmère». 
ayant l’une 480 m,n , l’autre 420 mm de largeur, et chacune 
1600 mra de longueur — l k ,50 environ de foin par- 
faitement sec — fil écru à coudre — 1 planchette de 
pression de 485 mm de longueur, 420 mm de largeur, et 
15 mm d épaisseur. 

Aiguilles à coudre — 1 spatule de 80 ,nm environ de Ustensile*, 
largeur sur 6 ou 8 mm d’épaisseur — 1 brosse à manche. Pl ' xv ’ ° R ‘ 25 

Cartouches d’infanterie. L’artificier superpose en croix Confection, 
les deux bandes de toile et les réunit dans leur milieu 
par quelques points à l’aiguille. Après avoir nettoyé l’in- 
térieur du demi-coffre , il place au fond la partie doublée 
des bandes, et relève les extrémités le long des parois, 
les pourvoyeurs apportent les paquets de cartouches. 

L’artificier forme d’abord sur le fond de toile une couche 
à plat de cinq rangées de 7 paquets , chaque rangée pa- Pi. xv, 
rallèlc au devant du coffre , et chaque paquet ayant son Bs- 21 ct 22 ‘ 
grand côté parallèle à la séparation; puis, par-dessus, 
cinq couches de champ, chacune de cinq rangées de 
14 paquets; chaque rangée parallèle au grand côté du 
coffre , ct chaque paquet ayant son grand côté parallèle 
à la séparation. 

Dans les couches de numéro impair, la couche supé- 
rieure ayant le numéro 1 , les sachets de capsules de 
tous les paquets sont tournés vers le devant du coffre. 

Dans les couches de numéro pair , les sachets de capsules 
sont tournés en sens contraire. 

Chaque couche est matelassée séparément sur ses 
quatre faces latérales, ainsi qu’il suit : un des pour- 
voyeurs saisit une des bandes de toile et la tire à lui pour 
leloigner de la paroi. L’artificier, introduisant la spatule 
entre la bande et la paroi , fait effort pour serrer les 
paquets et ménager ainsi derrière la toile un vide qu’il 
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Produit 
du travail. 


Pi. XV, 
n K . 23 et 24. 


remplit de foin. Avec la spatule , il refoule uniformément 
ce foin, sans trop le comprimer. Il garnit ensuite de 
la même manière la face opposée; mais alors il a soin 
de comprimer fortement le foin, afin que les paquets 
soient serrés entre eux le plus possible, il matelasse de 
même les deux autres faces de la couche. Cela fait , il met 
sur la couche la planchette de pression cl monte dessus, 
en agissant par son poids seulement et sans frapper, pour 
égaliser les paquets et bien serrer les couches. 

La couche supérieure étant matelassée cl comprimée, 
l’artificier rabat les bandes de toile; étend par-dessus 
une couche uniforme de foin ; place sur ce foin la plan- 
chette de pression, et monte dessus. L’épaisseur de la 
couche de foin doit être telle que le chargement déjà 
comprimé par le pouls de l’artificier, le soit encore forte- 
ment par le couvercle, quand on ferme le coffre. 

L’atelier, en une heure et demie, charge un demi-coffre. 

Chaque demi-coffre contient 3860 cartouches; le cais- 
son entier en porte 23,100. 

Poids total du chargement, 882* 1 . 

Après la première marche , le chargement doit être 
fortement resserré par des torons de paille placés sur les 
planchettes de pression. On répète celte opération le 
plus souvent possible. 

Cartouches a balle oblongce. Le chargement des 
paquets de cartouches à balle oblonguc se compose de 
sept couches matelassées sur les quatre côtés. Le mate- 
lassage est exécuté identiquement comme pour les car- 
touches d’infanterie. Les paquets sont disposés ainsi qu’il 
suit : Au fond du demi-coffre, sur la toile, une couche de 6 
rangs de 8 paquets à plat ; par-dessus , six couches , cha- 
cune de 6 rangs de 12 paquets de champ. Dans les 
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sept couclios, la longueur «lu paquet est parallèle à la 
longueur «lu coffre. Les sachets «le capsules sont tournés 
à droite dans les couches de numéro impair, et à gauche 
dans les couches de numéro pair. 

Par-«lessus la planchette de pression, on met des to- 
rons de paille très-serrés, assez gros pour qu’on ne puisse 
fermer le couvercle qu’à l’aide d’un levier. 

L’atelier, en une heure et demie, charge un demi-coffrc. 

Chaque demi - coffre contient 2880 cartouches. Le 
caisson entier en porte 17,280. 

Poids total «lu chargement, 994 k . 

Sur le devant du coffre portant un chargement de 
«xirtouches à halle oblongue , on fait avec de la peinture 
blanche un cor de chasse de 200 mm de longueur sur 

lOQmm j e |, au t eur . 

Cartouches de modèles anciens. Pour les «jartouches de 
modèles anciens , on doit employer le chargement mate- 
lassé , qui ne surcharge pas les voitures , et qui l’emporte 
sur le chargement non matelassé quant à la conservation 
des munitions , avec toute espèce de cartouches et toute 
espèce de disposition des pa«piets. 11 faut préférer la 
disposition de champ des paquets à la disposition debout , 
et la disposition debout à la disposition à plat. 

Pour les cartouches de fusil à silex , on place dans le 
demi-coffrc de droite de l’avant-train seulement, une 
caisse de 1500 pierres à feu. Le chargement est de 
21,560 cartouches, et pèse 840 k . 


Chargement des caisses A munitions de montagne. 

Les dimensions intérieures «le la caisse sont : lon- 
gueur, 838 mn * ; largeur, 120 mm ; hauteur, 244 mm . 


Produit 
du travail. 
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Atelier. 

Matières. 

Ustensiles. 


Deux hommes : 1 artificier — 1 pourvoyeur. 
PaqueLs de cartouches — étoupes ou foin très-sec. 
i Spatule — 1 brosse à manche. 


Confection. Cartouches d'infanterie. L’artificier étend sur le fond 
de la caisse un lit d 'étoupes ou de foin de 3 à 6 nun d’épais- 
seur, et fait ensuiLe une couche de 35 paquets de 
champ : 25 sur le derrière de la caisse, leur longueur 
perpendiculaire au grand côté de la caisse; 10 sur le 
devant, leur longueur parallèle au grand côté de la caisse. 
Par-dessus cette couche, il en fait deux autres sembla- 
pi. xv, iig. 27 . blés. Au milieu de chacune des trois rangées de 25 
paquets, il a soin d’en placer un, enveloppé d’une liga- 
ture eu ficelle à cartouche à boulet terminée, sur un 
des grands côtés, par une boucle de tirage. Il remplit 
ensuite tous les vides avec des étoupes ou du foin, qu’il 
refoule à l’aide de la spatule, de manière que la pres- 
sion du couvercle maintienne le chargement, et qu’au- 
cune partie du matelassage ne paraisse dehors. 

Tous les sachets de capsules d’un même rang sont 
tournés du même côté, et alternés d’une couche à l’autre. 


Produit L’atelier, en une heure et demie, charge une caisse, 
au travail. j a ca j sse contient 1050 cartouches. 

Poids total du chargement, 40^. 

pi. xv, ng. 28. Cartouches a balle oblongue. I.e chargement de la 
caisse s’exécute avec des paquets de cartouches à halle 
oblongue, comme avec des paquets de cartouches d’in- 
fanterie; seulement, le nombre de couches est de 4. 
Dans chaque couche, le rang de derrière est formé de 
25 paquets , et celui de devant de 1 1 . 

la caisse contient 144 paquets ou 864 cartouches. 
Poids total du chargement, 50 k . 
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Sur le devant de la caisse contenant des cartouches à 
balle oblongue , on trace un cor de chasse comme il a 
été dit pour le caisson à munitions. 

Cartouches pour armes de modèles anciens. Iæ charge- 
ment s’exécute pour toutes les cartouches des anciens 
modèles d’une manière analogue. Si les cartouches sont 
pour armes à silex, on met par-dessus le chargement 
60 pierres à feu renfermées dans un sac en serge ou en 
papier, bien enveloppé detoupes. 

Déchargement des coffres et des caisses. 

Coffres. Enlever les torons de paille et la planchette 
de pression, puis le matelassage sur deux côtés de la 
première couche, et ôter successivement les paquets de 
cette couche par rangées. Arracher la matclassurc de la 
seconde couche; en enlever les paquets, et ainsi de suite. 
Ne décharger un demi-coffre que lorsque l’autre est com- 
plètement épuisé. Si le caisson doit marcher avec un 
demi-coffre incomplet, rabattre les toiles; garnir forte- 
ment de foin les rangées vides ; placer la planchette de 
pression, et la faire serrer avec des torons de paille ou 
de toute autre manière. Un homme décharge un coffre 
en 22 minutes. 

Caisses. Enlever d’abord le paquet muni d’une boucle 
de tirage, puis la rangée qui louche le derrière de la 
caisse, ensuite la rangée qui louche le devant. Continuer 
de meme pour les autres couches. Enlever un même 
nombre de paquets dans chacune des caisses d’un même 
bât, pour y conserver l'équilibre. Refouler des étoupes 
ou du foin dans les vides. 

Si les cartouches sont pour armes à silex, distribuer 
en même temps les pierres à feu, à raison d’une pierre 
à feu pour 2 paquets de 10 cartouches. 
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Atelier. 

Matière!. 

l'itcnsllci. 

Confection. 

PI. XV, 
(Ig. t i 16 . 


munition* pour bouches à feu de campagne 
et de montagne. 

Chargement des coffres du caisson à munitions. 

Chaque demi-coffre est subdivisé, suivant la destina- 
tion du caisson, en cases transversales ou longitudinales, 
par des planchettes de séparation mobiles, glissant entre 
des liteaux fixes. Les cases transversales sont désignées 
par numéros, en allant de gauche à droite. Les cases 
longitudinales, toujours au nombre de trois, sont dési- 
gnées par case de devant , case du milieu , case de 
derrière, suivant leur position. Dans les coffres pour obu- 
siers, il y a de plus des supports et des tasseaux pour 
assujettir les obus. 

Deux chargeurs par coffre. 

Munitions — éloupilles — mèche à canon. 

2 spatules à étouper de 490 mm de longueur, 32 mm 
de largeur, 5 mm d’épaisseur à un bout , et 23 ram à l’autre 
— 1 brosse à manche — 1 civière à coffre — 1 bout de 
prélat. 

Les chargeurs s’approvisionnent eux-mêmes de tout ce 
dont ils ont besoin. Ils enlèvent les planchettes de sépa- 
ration mobiles; ncltoyent avec la brosse l’intérieur des 
coffres; replacent les séparations , et exécutent le charge- 
ment d’après les indications des tableaux et des planches, 
en se conformant aux dispositions suivantes : Faire re- 
poser les cartouches à boulet par le boulet , les boites à 
balles pour canons par le culot , et celles pour obusiers 
par le couvercle , sur une couche d’étoupes étendue au 
fond de chaque case, l’anneau ou la poignée de corde des 
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boites à balles toujours en dessus. Placer les charges des 
boites à balles qui doivent être debout , la ligature en bas , 
et celles qui sont couchées , le culot contre la séparation 
principale. Mettre les obus sur deux couches, portant 
sur leurs supports, les bandelettes placées dans l’espace 
vide existant entre les supports. Coucher les obus de 16° 
de la couche inférieure , en dirigeant les fusées horizon- 
talement vers le milieu de la case ; disposer chacun des . 
autres obus , la fusée tournée verticalement en bas. Garnir 
préalablement d’étoupes l’emplacement que doit occuper 
chaque obus, de manière à bien l’assujettir dans la po- 
sition prescrite. Disposer les charges d’obusiers culot 
contre culot, tant celles qui sont debout que celles qui 
sont couchées, de manière que les tampons portent sur 
le fond ou contre les séparations. 

Refouler des étoupes, avec les spatules , dans tous les 
vides, d’abord avec précaution jusqu’à hauteur du centre 
du projectile pour ne pas le soulever, puis fortement 
jusqu’au-dessus du sabot , enfin avec ménagement autour 
des sachets. Étouper ainsi par couches horizontales suc- 
cessives jusqu’à 15 ou 20 mm au-dessous du bord supé- 
rieur des séparations dans les coffres pour canons, et 
jusqu’au bord de ces planchettes dans les coffres pour 
obusiers. 

Placer les étoupilles, les lances, s’il y en a, envelop- 
pées d’étoupes, et la mèche à canon dans chaque coffre, 
au-dessus du chargement du demi-coffre de droite, prin- 
cipalement sur les séparations. Mettre dans le demi-coffre 
de gauche des coffres d’avant-train , et sur les séparations, 
un crochet à désétouper et une spatule à étouper; dans 
les vides, placer un doigtier et deux dégorgeoirs, dont 
un à vrille; ces divers objets doivent être séparément 
enveloppés d’étoupes. 
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Produll 
du travail. 


Pl. XV, 
(Ig. 17 à 19. 


Recouvrir ensuite d’étoupes tout le dessus du coffre 
jusqu’au couvercle qui doit fortement serrer le chargement. 

L’atelier , en une heure trente minutes , charge un 
coffre pour canon de 8 ; en une heure quarante minutes , 
un coffre pour canon de 12; en une- heure quarante- 
cinq minutes, un coffre pour obusier de 16 e ou de lô c . 

Chargement des caisses à munitions de montagne. 

La caisse de montagne est garnie de tasseaux et de 
supports d’obus qui divisent l’intérieur en huit compar- 
timents. 

L’artificier, après avoir nettoyé avec la brosse l’intérieur 
de la caisse , étend sur tout le fond une couche d’étoupes 
de 3 à 6““ d’épaisseur ; place d’abord 4 cartouches à obus, 
l’obus en bas reposant sur les supports; puis, 3 autres 
cartouches à obus , l’obus en dessus soutenu par les tas- 
seaux ; enfin , une cartouche à balles à droite de la 
caisse , le sachet en dessous , le sabot portant sur les 
tasseaux. Il refoule ensuite des étoupes dans tous les vides 
jusqu’à 25 ou 30 mm des bords de la caisse , ayant soin 
de ne pas loucher les fusées avec la spatule. Par-dessus 
le chargement, il place sur le devant à droite le paquet 
d’étoupilles, à gauche le crochet à désétouper, et sur le 
derrière les lances , s’il y en a , la mèche à canon et une 
spatule. Chacun de ces objets doit être enveloppé sé- 
parément d’étoupes. 

Un artificier charge une caisse en une heure quinze 
minutes. 

Déchargement des coffres et des caisses à munitions. 

Coffres. Pour le coffre de 12, commencer par la case 
de devant et par la cartouche à boulet du bout du coffre. 
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Pour le coffre de 8, commencer par la case du bout du 
coffre et par la cartouche à boulet de devant. Avec le 
crochet à désétouper , arracher les étoupes qui entourent 
la cartouche , en ayant soin de diriger la pointe du cro- 
chet vers les planches; enlever la cartouche à la main, 
ou en s’aidant, au besoin, du crochet dont on engage 
le bec dans la rainure du sabot. Les autres cartouches 
de la case s’enlèvent ensuite sans difficulté. Pour retirer 
les cartouches de la case suivante, enlever la planchette 
de séparation, et abattre successivement les cartouches 
dans la case qui est vide. 

Opérer de la même manière pour dégarnir les charges 
à balles, et enlever les boites à balles par l’anneau du 
couvercle ou par l’anse du sabot. 

Retirer les charges d’obusiers comme les cartouches 
à boulet, et suivant le même ordre. 

Dégager d’abord des cases les obus des rangs supé- 
rieurs , suivant le même ordre que pour les cartouches à 
boulet; puis, enlever les séparations mobiles pour dé- 
gager les obus du rang inférieur. Eviter avec soin, en 
arrachant les étoupes , de toucher les fusées avec la pointe 
du crochet. Enlever les obus à la main par l’anse du sabot, 
quand cette anse se trouve en dessus. 

Sur un champ de bataille, procéder au déchargement 
dans un seul coffre à la fois; épuiser une case avant d’en 
entamer une autre , et si le caisson doit se remettre en 
marche avec une case incomplète, bourrer des étoupes 
dans les vides, et remettre en place les planchettes de 
séparation qu’il a fallu enlever. 

Réserver avec soin les munitions de l’avant-train pour 
les cas où la pièce se trouve séparée de son caisson. Si 
l’on est obligé d’employer ces munitions, remplacer le 
plus tôt possible l’avant-train par un autre complètement 
chargé. 
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Caisses de montagne. Arracher les étoupes à l’aide du 
crochet autour des cartouches, et enlever d’abord la 
cartouche à balles, ou les cartouches à obus qui ont 
l’obus en dessus ; puis , celles dont les obus sont en 
dessous. 

Sur un champ de bataille, prendre une cartouche alter- 
nativement dans chaque caisse d’un même bât, afin que 
le chargement soit toujours égal des deux côtés. Prendre, 
dans le même but, une cartouche alternativement à 
chaque bout d’une caisse, en commençant par celles 
dont le projectile est en dessus. Refouler des étoupes 
dans les vides. 
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(Z) Tableau relatif au chargement des coffres et caisses à munitions. 


CANONS. 


Caisson 

à 

||m u ni lions 
pour 


DESIGNATION 
des emplacements. 


( Case de devant . 

de gauche, j ~ du m,l,eu - 
( — de derrière 


i Casc de devant. 


12 . 


— de derrière 
Total. 

Nombre de coups par coffre 
1" case 

Demi - coffre ] 2 r — 
de gauche, j 

4* — 

1” case 


jCamm de i Demi - coffre | 2' — 
**• \ de droite. 1 j, 

4 ' — 


Total 

c Nombre de coups par coffre 

(rt) Avec les clou pilles en roseaux , on met 4 lances a feu sur la case du milieu. f 

({nombre des étoupllles est le même. 

(») Avec le» étoupllles en roscaui, on met 6 lances à feu sur la deuilcmc case. — I 
Inombre des étoupllles est le même. 


Car- 

Boites 

Charges 

Étou- 

Mèche 

touches 

à 

à 

pour 

bottes 

pilles 

fulmi- 

à 

boulet. 

balles. 

balles. 

nantes. 

canon. 

4 

0 

0 

0 

0 

4 

0 

0 

0 

0 

4 

0 

0 

0 

0 

4 

0 

0 

0 

0 

1 

2 

2 

36 a 

f)® 

4 

0 

e 

0 

0 

21 

2 

2 

36 

G™ 

23 




4 

0 

0 

0 

0 

4 

0 

0 

0 

0 

4 

0 

0 

S 

0 

4 

* 

. 

0 

0 

0 

4 

4 

0 

0 

4 

0 

0 

48* 

0 

4 

* 

* 

0 

0“ 

4 

S 

0 



28 

4 

4 

48 

G m 

32 
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OBliSIERS. 



DÉSIGNATION 
des emplacements. 



Boites 

Obus. 

à 


balles. 



[ Coffre 
d’arrière 
train. 


J Demi - coffre j 
( de droite. ) 


() I l.'ecase. 4 a s = 

2 .» — 4 a * * 

3.» — » s * 8 

_ _ (l. rr case. a » 4 4 

Demi - coffre 1 9 

de droite. 2 -‘ — * s * 

'3.' — 4 a a s 

Total... ■ T 2 2 ~ 12 

Nomb.decoupsp.coffre M _ 

1. rr case. 4 s s s 

/"Demi - coffre 2.' 4 s s « 

I de gauche. 3', _ , - a 8 

Coffre Lmi- coffre j 1 " ca9c ’ = ’ 4 4 

d’arriere-/ (it , droite. 2.' — 2 I * * 

1 train. I ( 3.* 4 s * a 

I Total 14 1 4 12 

\Nomb. de coups p. coffre 15 ____ 

Case de devant. . 0 s s * 

I Demi -coffre du milieu.. a a a 11 

de gauche. — de derrière. 6 a a a 

_ . _ Case de devant . 0 s a a 

tuTdroUe!"* —du milieu... a a 5 6 

— de derrière . . 2 2 1 1 

Total 1Ô 2 6 18 

Nombre de coups par coffre. 22 

(a) Avec les (Roupilles en roseaux, on met 4 lances à feu sur la 2.* case, 
des étoupllles est le même. 


CAISSE POUR OBCSIER DE MONTAGNE. 


Obusier 
de 15 e 


Demi - coffre 
de droite. 


12 | 

2 

14 

4 

5 

4 

a 

fi 

fi 

fi 

fi 

2 

1 

4 


14 

1 

15 | 

0 

fi 

6 

fi 

G 

fi 

9 

fi 

2 

2 

20 

2 


DÉSIGNATION. 


Quantités. 


OBSERVATIONS. 


Cartouches à obus 

7 


— à balles 

1 

Avec le* en i «séant, on mot 2 lame» 

i frn. Le nombre é'ftonpillo c*l le meme. 

^toupilles fulminantes 

12 

Mèche à canon 

2«n 


Nombre de coups par caisse . . 

8 
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TlunittoiiM de «lÉge et artifices. 

Les gargousses sont transportées dans les barils qui 
servent à leur conservation en magasin. 

Les projectiles et les boites à balles sont disposés sur 
des chariots de parc. 

La poudre et les artifices embarillés ou encaissés 
restent dans les barils ou dans les caisses. Les flambeaux, 
fascines et tourteaux sont disposés dans les barils ou 
caisses sur des lits de paille, de copeaux ou de sciure de 
bois. Pour les transports, ces barils ou caisses sont placés 
sur des chariots de parc. 

Les fusées de guerre sont renfermées dans des caisses 
spéciales. 


Munition* de la marine. 

La poudre, les paquets de cartouches pour armes à 
feu portatives, les gargousses remplies et fermées, ainsi 
que les artifices, sont mis dans des caisses en cuivre. 
Ces caisses ont, en dessus, une ouverture circulaire 
fermée par un couvercle pressé sur un dormant au 
moyen d’un écrou à trois branches, d’un boulon ta- 
raudé, d’une rondelle et d’une goupille. Il y a quatre 
numéros de caisses ; le même couvercle s’adapte aux 
quatre numéros. 


DIMENSIONS. 

NUMÉROS DES CAISSES. 

4 

4 bit 

8 

0 

Longueur intérieure . . . 
Largeur intérieure .... 
Hauteur intérieure .... 

mm. 

482,5 

482.5 

237.5 

uim. 

482,5 

482.5 

472.5 

mm. 

402,5 

402.5 

412.5 

mm. 

382.5 

322.5 

222.5 


La caisse n.° 4 ne sert que pour la poudre de qualité 
inférieure. Les cartouches d’armes à feu portatives et les 


pi. xv, 
«g. 29 i 33. 
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Pl. XV, 
Hg. 34 i 38, 


Alcllcr, 

('«(ensile*. 
Pl. XIII, 
(Ig. 25 A 27. 


artifices sont toujours enfermes dans la caisse n.° 9. Les 
gargousses sont conservées (Lins l’une des trois caisses 
4 bis, 8 et 9 , suivant les bâtiments. 

Les boulets creux charges sont enfermés dans des 
caisses en bois, qui se composent de deux parties s’em- 
boîtant par feuillure, et réunies au moyen de pitons et 
de crochets. Il y en a de sept modèles différents. Les cinq 
premiers, destinés aux projectiles depuis 27 e jusqu’à 15 e 
inclusivement, n’en contiennent qu’un chacun. Le qua- 
trième sert aux projectiles de 16 e cl de 15 e ; le cinquième 
aux projectiles de 16 e à percussion. Le sixième renferme 
deux projectiles de 13 e ou deux de 12 e . Le septième 
renferme quatre projectiles de 12 e ; il est destiné aussi 
aux cartouches à balles de 12 e . 

Les projectiles sont maintenus dans ces caisses par des 
tasseaux et des éloupes. 


ARTICLE IV. 

DÉMOLITION DES MUNITIONS ET ARTIFICES. 


Cartouches d’infanterie et o balle oblongue. 

Six démolisseurs. 

1 crible rectangulaire en fil de laiton , s’adaptant 
sur une table à rebords — I planchette garnie de quatre 
crochets en cuivre, placée en travers du crible sur le 
milieu de sa longueur — 1 tamis n.° 1 — 1 presse — 
— caisses pour recevoir les capsules et les balles — barils 
pour les cartouches et la poudre. 

Deux démolisseurs , outre leurs fonctions spéciales , 
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sont charges de mettre les paquets sur le crible , au fur 
et à mesure des besoins. 

Les démolisseurs défont les paquets au-dessus et tout 
près de la toile métallique ; suspendent les bouts de ficelle 
aux crochets; déposent les sachets de capsules dans les 
caisses; développent et nettoient les rectangles et les 
trapèzes, et les mettent en tas par espèces sur la plan- 
chette. La poudre tombe sur la table à rebords , en passant 
à travers le crible sur lequel restent les balles, qui sont 
ensuite lavées à grande eau, si cela est nécessaire, et 
encaissées. Les ficelles sont réunies en paquets. Les rec- 
tangles ou trapèzes hors de service sont noyés ; les autres 
sont mis en presse pendant environ douze heures, puis 
renfermés dans des barils. Les sachets de capsules sont 
embarillés sans être défaits, à moins que les capsules ne 
soient avariées ; s’ils sont démolis , les rectangles sont 
réunis à ceux des cartouches , en paquets séparés ; les cap- 
sules sont renfermées à part dans des sacs. La poudre 
est tamisée pour en séparer le pulvérin et la poudre en 
roche, qui sont embarillés et renvoyés aux poudreries. 

Cartouches à boulet et à obus. 

Cinq hommes : 2 démolisseurs — 1 désensaboteur — 
t nettoyeur — 1 aide. 

2 barils — 1 canif — 2 brosses rudes — 1 poinçon — 
1 marteau d’ensabolage — 1 bout de lame de sabre — 
étoupes ou chiffons d’étoffe — baquets à moitié plein 
d’eau — prélats — caisses. 

Les deux démolisseurs s’asseoient en face l’un de l’autre, 
ayant entre eux une caisse, et à coté les deux barils. L’aide 
apporte les cartouches et porte les projectiles ensabotés 
au désensaboteur. Un des démolisseurs tenant une car- 
touche au-dessus de la caisse, l’autre en coupe les liga- 

23 


Atelier. 


Lslcnsllc&. 


Confection. 
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tures près «les nœuds; enlève le projectile; le brosse, et 
le pose debout sur le prélat. Le premier verse la poudre 
en grains dans un des barils, et la poudre en roche dans 
l’autre baril; retourne le sachet; le brosse, et le dépose 
dans la caisse. 

Le désensaboteur sépare le projectile du sabot ; plonge 
dans le baquet les boulets qui ont besoin d'être nettoyés, 
et met de côté les obus pour être déchargés. Les boulets 
sont ensuite portés au nettoyeur. 

On passe la poudre au crible; on la fait sécher; puis, 
on la tamise. 

Les sachets sont séparés en trois catégories : ceux de 
service , ceux à réparer, et ceux hors de service; ces der- 
niers sont noyés et mis ensuite aux chiffons. Les bouts 
de ficelle sont réunis en paquets. 

La démolition des cartouches à boulet et à obus exige 
beaucoup de précautions : elle doit se faire hors des ma- 
gasins , et autant que possible en plein air. On ne. doit avoir 
dans l’atelier que peu de poudre et de cartouches à la fois. 

Cartouches à balles pour obusier de 12 e . 

L’atelier n’est que de quatre hommes; on supprime 
le désensaboteur. On démolit les cartouches par le même 
procédé et avec les mêmes précautions. Les boites à balles 
sont mises à part pour être conservées ou démolies. 

Charges pour obusiers et boites à balles. 

L’atelier se compose de trois hommes : 2 démolisseurs 
et 1 aide. Ils opèrent d’ailleurs par le même procédé. 

Bottes à balles. 

Redresser les franges de la boite à balles à l’aide d’un 
petit ciseau; enlever le couvercle; faire tomber dans une 
caisse les balles et la sciure de bois, en s’aidant d’un 
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crochet à retirer les balles des moules ; enlever le culot , 
et redresser les franges et le corps de la boite à coups de 
maillet sur une bigorne. 

Déchargement des projectiles creux. 

Le déchargement des projectiles creux doit se faire 
avec beaucoup de précautions, et dans un lieu éloigné des 
salies d’artifices, des magasins et des bâtiments d’habita- 
tion. On ne doit y employer que le nombre d’hommes 
strictement nécessaire. Les ateliers doivent être séparés 
et éloignés les uns des autres. Il faut en enlever souvent 
la poudre qu’on retire des projectiles. 

Deux hommes : 1 artificier — 1 aide. 

I lire-fusée — 2 couronnes en corde — 1 baquet — 
! couteau — 1 morceau de prélat — 1 panier — 1 crochet 
en cuivre — chiffons d’étoffe — 1 panier — 1 tire-fond et 
sa broche — 2 lames de plomb — 1 vilebrequin avec des 
mèches d’un diamètre égal à celui du canal de la fusée — 
1 ciseau en cuivre — 1 repoussoir en bois — 1 maillet — 
1 pince. 

II faut de plus , pour les bombes : 1 crochet à bombes 
— 1 levier de manœuvre — 2 tréteaux — 1 châssis. 

Pour les grenades : 1 rondelle en cuivre , qui sc place 
concentriquement à l’oeil et sert d’appui au tire-fusée — 
1 tricoise. 

L’aide place le projectile sur une couronne en corde et 
décoiffe la fusée. Si c’est une grenade , avec les tricoises , 
il coupe en dehors les fils d’attache du tube d’amorce , et 
relire ce tube en saisissant avec les pinces les fils d’attache 
à l’intérieur. L'artificier serre la fusée entre les mors du 
tire -fusée et agit sur les leviers sans à coup, au besoin 
avec le secours de l’aide, pour dégager la fusée de 
l’œil. Dès qu’elle cède, l’aide desserre les mors; enlève 


Atelier. 

Ustensiles. 
PI. XIII, 
ng. 33 à 35. 


Confection. 
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la fusée ; la met dans le panier, et renverse le projectile au- 
dessus du baquet. L’artificier le vide en s’aidant du crochet 
en cuivre; le nettoie intérieurement avec des chiffons; 
puis, couvre le baquet d’un bout de prélat, et dépose à 
part le projectile vide. Pour cette dernière opération , les 
bombes sont placées sur le châssis posé sur les tréteaux 
au-dessus du baquet. 

Si la fusée est cassée et ne peut être saisie par le 
tire- fusée, l’aide mouille la composition. L’artificier, 
avec le vilebrequin, vide le canal jusqu’à 80 mm environ 
de profondeur; visse le tire-fond dans le canal jusqu’à 
7 0 rara environ ; garnit son collet d’une lame de plomb 
ou d’éclisses, et agit avec le tire-fusée, en plaçant con- 
centriquement à l’œil une couronne en corde sur le pro- 
jectile, pour servir d’appui au tire-fusée. 

A défaut de tire-fond ou lorsqu’il ne peut suffire, 
l’artificier enfonce la fusée dans le projectile avec le 
repoussoir en bois et le maillet; retire la poudre et les 
matières incendiaires; puis, avec le ciseau en cuivre, il 
fend la fusée en morceaux qu’il enlève avec les pinces. 

Si la fusée résiste trop au repoussoir , l’artificier , en 
détrempant la composition, vide entièrement le canal 
avec le vilebrequin ; verse de l’eau par la fusée pour noyer 
la poudre de l’intérieur; enfonce de force la fusée dans 
le projectile; la fend, et la relire par morceaux; puis, 
il fait sortir la poudre et les matières incendiaires, et 
nettoie l’intérieur. 
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ARTIFICES I)E JOIE. 

Les feux de joie sont composés d’un petit nombre 
d’artifices combinés ensemble. 

Ces artifices ou feux se divisent en feux fixes, feux 
mobiles, artifices de garniture, et artifices de commu- 
nication. 

La base de tous ces artifices est , en général , une com- 
position fusante, présentant des effets variés de forme 
et de couleur. 


ARTICLE I. er 

FEUX FJXES. 

Les feux fixes sont : les lances de décoration, les pé- 
tards, les gerbes , les flammes , etc. 

Lances de décoration» 

Les lances de décoration sont de petits tubes de pa- 
pier de ô à 1 0 n]m de diamètre intérieur , remplis d’une 
ou de plusieurs compositions superposées , donnant cha- 
cune un feu d’une couleur particulière. On les fixe sur 
des pièces de bois pour dessiner les contours d’une figure. 

Rouler les cartouches. 

Cinq hommes : 1 chef d’atelier — 4 routeurs. 

Papier blanc ordinaire — carton — colle de farine. 


Atelier. 

Matières. 
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Ustensiles. 
PI. XVI , 
flg. ! el 2. 


Atelier. 


Matières. 


Ustensiles. 
Pl- XVI, flg. 3 

Confection. 


4 baguettes à rouler, habituellement de 6 à 7 mm de 
diamètre — 4 petites varlopes. . 

Le chef d’atelier coupe le papier en rectangles, de 
manière que le cartouche soit formé de trois révolutions 
de papier; la hauteur dépend de la durée qu’on veut 
donner à la lance; puis, il encolle la dernière révolution. 
Les routeurs les roulent à la varlope sur une feuille de 
carton. 

L’atelier, en dix heures, roule 3000 cartouches en- 
viron. 

Couper et tamponner les cartouches. 

Six hommes : 1 chef d’atelier — 3 plieurs — 1 tam- 
ponneur — 1 coupeur. 

Cartouches roulés et secs — Bandes de carton et ficelle 
à cartouches d’infanterie pour lier les bottes. 

3 poinçons — 1 baguette à charger — 1 paire de 
ciseaux. 

Chaque plieur, à l’aide du poinçon , replie le papier 
de l’un des bouts du cartouche de manière que les 
extrémités ral>altues sc recouvrent de l rara environ. 

Le tamponneur prend 10 ou 15 cartouches à la fois ; 
les appuie sur la table par le bout plié, et serre les plis, 
en les frappant de deux ou trois coups de la baguette 
à charger. 

Le coupeur, peu de temps avant le chargement, coupe 
les cartouches à la longueur déterminée d’après la durée , 
mesurée au pendule, de 2 ou 3 lances. 

Le chef d’atelier réunit les cartouches en bottes de 50. 

L’atelier, en dix heures, prépare ainsi 3000 cartouches; 
100 cartouches de 100 II,m de longueur pèsent 460* r . 
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Charger les cartouches. 

Quatre hommes : 1 chef d’atelier — 2 chargeurs par 
feu — 1 dégorgeur par feu. 

Cartouches tamponnés et coupés, en hottes de 50 — 
compositions. (Voir le tableau des compositions.) 

1 entonnoir et 1 baguette à charger par chargeur — 
1 dégorgeoir par dégorgeur — gamelles en bois pour 
les compositions. 

Les cltargeurs d’un feu , à cheval sur un banc , se fai- 
sant face, placent la gamelle de composition entre eux. 
Chacun d’eux pose une hotte de cartouches sur une feuille 
de papier ; engage dans l’un des cartouches la douille de 
l’entonnoir ; y verse une lanterne de composition ; la fait 
glisser jusqu’au fond avec la baguette à charger, et la re- 
foule en pressant fortement dessus sans frapper. Le char- 
geur charge ainsi le cartouche jusqu’à 4 ou 6 mm au-des- 
sus de la hauteur indiquée , et passe à un autre. Le chef 
d’atelier fournit de la composition , au fur et à mesure 
des besoins ; délie les hottes chargées , et donne les 
cartouches aux dégorgeurs qui , avec le dégorgeoir, en- 
lèvent l’excédant de composition. Le chef d’atcjier remet 
en hottes les cartouches dégorgés , et les passe aux char- 
geurs du second feu qui les chargent avec la seconde 
composition , comme il vient d’être dit. Si les cartouches 
doivent être chargés avec un troisième feu, on suit une 
marche analogue. Pour un seul feu, on supprime les 
deux dégorgeurs; c’est le chef d’atelier «pii dégorge, 
quand il est disponible. 

L’atelier de trois hommes, en dix heures, charge à 
un feu 3000 cartouches sur 50 à 60 mm de hauteur. 


Atelier. 


Matière». 


U»tcn»lle». 


Confection. 
Pi. XVI. 
Ag. 3 ci 4. 


Produit 
du travail. 
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Atelier. 

Matières. 

Ustensiles. 

Confection. 


Produit 
du travail. 


Aiellcr. 


Amorcer les cartouches. 

Cinq hommes : 4 amorceurs — 1 aide. 

Cartouches chargés — bouts de mèche d’étoupilles de 
25 mm t j e longueur — fil retors, en bouts de l m ,50 — 
pâle faite avec du pulvérin et de l’eau-de-vie gommée. 

Aiguilles à coudre — 4 paires de ciseaux — 4 petites 
spatules en bois. 

Chaque amorceur passe une aiguillée de fil à travers 
le cartouche , à 4 ou 5 mm de l’extrémité ; soulève la por- 
tion du fil qui est dans l’intérieur; engage dessous un 
bout de mèche d’étoupilles jusqu’au milieu de sa lon- 
gueur, et ferme le cartouche en faisant un nœud droit 
avec les deux bouts du fil , qu’il coupe à 1 00 mra environ 
du nœud. L’aide , au moyen d’une spatule , bouche avec 
de la pâte de pulvérin les ouvertures par lesquelles pas- 
sent les extrémités de la mèche , qu’il laisse à découvert. 
Quand l’amorce est sèche , on remet les lances en bottes 
de 50. 

L’atelier, en dix heures, amorce environ 1500 lances. 

Pétards. 

Les pétards sont des cartouches en carton remplis 
de poudre. L’un des bouts est entièrement fermé; on 
ne laisse à l’autre qu’une lumière par laquelle passe un 
brin de mèche d’étoupilles destiné à mettre le feu à la 
poudre. On met ordinairement un de ces pétards à l’ex- 
trémité tamponnée de chaque lance. On les emploie aussi 
pour imiter les feux de mousqueterie. 

Rouler les cartouches. 

Cinq hommes : 1 artificier — 2 routeurs — 2 aides. 
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Papier fort et collé — colle de farine — ficelle à car- Matière», 
touches d’infanterie. 

1 triple-décimètre — 2 couteaux — 2 pinceaux à colle Ustenaiie». 

— 2 baguettes à rouler, habituellement de 8 rara de dia- Pl - XVI > 5 - 
mètre — 2 petites varlopes — 3 cordages en ficelle avec 

leur billot, pour étrangler les cartouches. 

L’artificier coupe le papier en rectangles de 54 mm sur Confection. 

1 2o mm . On roule ensuite les rectangles comme à l’or- 
dinaire ; la dernière révolution est seule collée. Les aides 
étranglent les cartouches à 10 mm environ de l’une des 
extrémités, et les réunissent en chapelets pour les faire 
sécher. 

L’atelier, en dix heures , confectionne 2000 cartouches Produit 
environ. du lr,YaiL 

Couper et tamponner les cartouches. 

Gnq hommes : 1 artificier — 2 coupeurs — 1 aide Atelier. 

— 1 tamponneur. 

Cartouches étranglés — papier — bandes de carton Matière». 

— ficelle à cartouches d’infanterie. 

2 couteaux — 2 mesures à épaulement , pour couper à Ustensile», 
la gorge et couper de longueur — 2 billots — 2 maillets Pl - xv *>. 

— 1 baguette à tamponner — 2 paires de ciseaux — n,, ‘ 6 " S ' 

1 cheville tronconique en bois. 

Un des coupeurs sépare les cartouches et les coupe Confection, 
du côté étranglé; l’autre les coupe de longueur. L’arti- 
ficier les réunit en bottes de 50, et arrondit l’ouverture 
avec la cheville tronconique. Le tamponneur refoule par 
trois ou quatre coups de baguette un petit tampon de 
papier au fond de chaque cartouche. 
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Produit 
du travail. 

Atelier. 

Matières. 

Ustensiles. 
Pl. XVI, 
fig. 9 à 10. 

Confection. 


Produit 
du travail. 


Atelier. 

Matières. 

Ustensiles. 


L’atelier, en dix heures, prépare ainsi environ 2000 
cartouches. 

■ Charger les cartouches. 

Cinq hommes : 1 chargeur — 4 aides. 

Cartouches en bottes — poudre à fusil — ficelle à car- 
touches d’infanterie — papier. 

1 entonnoir — 1 mesure à poudre de l® r — 1 refou- 
loir en bois — 2 paires de ciseaux — 1 couteau — 4 cor- 
dages à billots pour étrangler — 4 cylindres à téton. 

Le chargeur place la botte de cartouches sur une 
feuille de papier; verse avec l’entonnoir une mesure de 
poudre dans chaque cartouche , et refoule par deux petits 
coups de maillet. Les aides, avec les cylindres à téton, 
étranglent les cartouches sur la poudre, et serrent les 
gorges par trois demi-nœuds d’artificier. Ils mettent en- 
suite un petit bouchon de papier pour empêcher la poudre 
de sortir, et réunissent les pétards en chapelets de 50. 
Le pétard ainsi chargé a 42 nim de longueur totale. 

L’atelier, en dix heures, charge environ 2000 pétards. 

Amorcer les pétards. 

Les pétards isolés sont amorcés comme les marrons 
(chapitre IV, article IV, fusées de signaux). 

Fixer les lances aux pétards. 

Cinq hommes : 1 chef d’atelier — 1 coupeur — 1 
colleur — 1 artificier — 1 aide. 

Lances — pétards — pulvérin — colle-forte. 

1 paire de ciseaux — 1 canif à roseaux — 2 petites 
spatules — 2 gamelles en bois — papier à cartouches 
d’infanterie. 
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Le chef d’atelier sépare les pétards. Le coupeur , avec Confection, 
un canif, coupe l'extrémité tamponnée de la lance, de 
manière à mettre à nu la composition, sans l’entamer. 

Le colleur , avec une spatule , couvre de colle - forte la 
partie du cartouche qui doit entrer dans le pétard. L’aide- 
retire le bouchon qui ferme le pétard, et, avec une spatule, 
y verse du pulvérin, qu’il tasse en frappant le pétard sur 
la table. L’artificier enfonce la lance tjgns le pétard, 
de manière qu’ils soient dans le même axe et que la lance 
appuie sur le pulvérin. Quand les lances garnies sont 
sèches, il les réunit en bottes de 50. 

L’atelier, en dix heures, fixe environ 3000 lances aux Produit 

du travail. 

Fixer les lances sur les pièces d’artifices. 

Pour fixer les lances sur le contour d’un dessin, on Pi.xvn,n 8 .s. 
enfonce dans le bois suivant ce contour, à 50 ou 100 mm 
les uns des autres, des clous d’épingle ressortant de 8 
à 10 mm . Avec un poinçon , on perce le fond du car- 
touche de la lance; on plonge cette extrémité de quel- 
ques millimètres dans de la colle -forte, et on plante 
la lance sur la pointe normalement à la surface, la colle- 
forte formant une base qui la maintient solidement. 

Gerbes. 

Les gerbes sont des cartouches très-forts, non étran- 
glés, remplis d’une composition fusante. Ils ont une 
gorge ménagée dans un culot d’argile et une âme 
très-courte , afin de donner plus de hauteur au jet de feu. 

On les fixe sur les pièces d’artifices pour donner de 
longues gerbes d’étincelles enflammées. 

On fait des gerbes d’un diamètre intérieur de 16 
à 34 ram et plus. On leur donne ordinairement pour 
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Atelier. 


Matières. 


diamètre extérieur le double du diamètre intérieur. La 
broche servant à former lame est légèrement tronconique, 
et arrondie par le haut. Son diamètre est de 1/3 du diamètre 
intérieur à la base, et de 1/4 dans le haut; sa longueur 
est de 1 14 diamètre pour le calibre de 1 6 mm , et 1 dia- 
mètre pour celui de 34 ,nra . Les gerbes les plus usitées sont 
celles de 20 mm , 27 mm et 34 imu de diamètre intérieur. 
Leur longueur varie suivant la durée que l’on veut don- 
ner à leur feu. 


Dimensions des gerbes les plus employées. 


DÉSIGNATION DES PARTIES. 

GERBES DE 


mm 

20 

mm 

27 

mm 

34 

OBSERVATIONS. 

, | cxlér. 

1 Diamètre \ 

Cartouche. ] (inter.. 

' Longueur 3 . . . 

, j super. 

i Diamètre , 

Broche. ... I ( inter.. 

i Longueur. . . . 

mm 

35 

19,5 

370 

0,0 

8,0 

30 

mm 

50 

20,5 

370 

6,5 

9,0 

30 

mm 

03 

33,5 

370 

0,8 

9,3 

32 

(•) Quand le car- 
touche est chargé, on 
coupe le carton en 
surplus a )0 mil), en- 
viron ou -dessus de 
l'argile. 


Rouler les cartouches. 

Les cartouches des gerbes sont roulés comme ceux 
des fusées de signaux, mais sans étranglement. 

Charger et amorcer les cartouches. 

Cinq hommes : 1 chef d’atelier — 3 chargeurs — 
1 aide. 

Cartouches — compositions — argile — mèche 
d’étoupilles. 


Digitized by Google 



ARTIFICES DE JOIE. 


365 


3 broches et leurs liillols — 3 jeux de baguettes à 
charger — 3 lanternes à charger — 5 baguettes à charger 
les lances de décoration — 3 maillets — 5 dégorgeoirs. 

Chaque chargeur, avec la baguette percée , asseoit le 
cartouche sur sa broche , et verse une lanterne d’argile sur 
laquelle il bal dix coups. Puis il bat de même : d’abord 
une lanterne de feu commun; ensuite, la composition 
par lanternes successives jusqu’à la hauteur fixée d’avance 
sur le cartouche ; enfin , une lanterne d’argile. Le chef 
d’atelier coupc les cartouches chargés à 10 ou 20 mra au- 
dessus de l’argile. 

Quand tous les cartouches sont chargés, on les amorce. 
Chaque homme de l’atelier, avec un dégorgeoir d’un 
diamètre convenable , agrandit au besoin le vide ménagé 
par la broche; y introduit un bout de mèche d’étou- 
piiles plié en deux , de 1 00 à 1 20 mm , et assujettit les deux 
brins contre les parois, en y tassant du feu commun 
avec la baguette à charger les lances. 

On colle ensuite à chaque extrémité une bande de 
papier de i 50 mm de hauteur, dépassant de 80 à 1 00 mm 
l’extrémité «lu cartouche , et formant une robe qui sert à 
enfermer les communications. 

L’atelier, en dix heures, charge et amorce environ 
80 gerbes. 

Fixer les gerbes. 

Les gerbes sont assujetties fortement sur les mon- 
tures avec du fil de fer ou de la ficelle, suivant la tlirec- 
tion que l’on veut donner à la flamme. 

t'Iammes. 

Les flammes d’artifices consistent en composition pour 
lances de décoration ou pour étoiles, tassée «lans des 


Ustcntilcs. 
PI. XVI, 
Ag. tl à 13. 

Confection. 


PI. XVII, 
Ag. 6. 


Produit 
du travail 
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vases ou des cartouches d’un grand diamètre. La surface 
enflammée étant très -grande, la lumière acquiert une 
forte intensité. 

On emploie pour cela des vases peu profonds en terre 
ou en métal, ou des cartouches en papier; on y foule 
légèrement la composition sèche pour lances, et on com- 
prime plus fortement la composition pour étoiles, qui 
doit être humectée. On amorce en saupoudrant la surface, 
d’abord avec un mélange de parties égales de la com- 
position employée et de pulvérin; puis, avec du pulvérin 
pur. On couvre l’ouverture avec du papier collé sur les 
bords du vase ou du cartouche. Au milieu de ce cou- 
vercle passe un bouquet de mèches d’étoupilles s’épa- 
nouissant dans l’intérieur sur le pulvérin , et réuni à l’exté- 
rieur en un seul faisceau. 

Quand la flamme est faite avec de la composition de 
lances sèche et peu tassée, on ne peut fixer le pot que 
verticalement. On peut le fixer horizontalement, si l’on 
s’est servi de composition d’étoiles fortement comprimée. 

Les flammes pour cérémonies funèbres sont formées 
d’une pâte claire à l’alcool (voir le tableau des compo- 
sitions), dans laquelle plonge une grosse mèche de co- 
lon, à laquelle on met le feu. 


ARTICLE II. 

FEIÎX MOBILES. 


Les feux mobiles sont : les fusées volantes , les tour- 
billons , les saxons, les jets, les chandelles romaines, 
les bombes, etc.. 
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Fusses volantes*. 

Les fusées volantes ne sont autre chose que les fusées 
de signaux employées à la guerre, et décrites dans le 
chapitre IV, article IV. Seulement, on les charge de di- 
verses compositions donnant plus de brillant à la traînée 
de feu. (Voir le tableau des compositions.) 

Lorsqu’on a une grande quantité de cartouches à 
étrangler, il est avantageux de se servir de l’appareil 
figuré pl. XVI, fig. 21 et 22. 

On fait des fusées de tous les calibres; leurs dimen- 
sions générales peuvent se déduire de celles que l’on 
donne aux fusées de 10 ram et de 60 ram de diamètre in- 
térieur ou calibre. 


DIMENSIONS. 

FUSÉES DIT CALIBRE 


de 10""". 

de 50 mm . 



Epaisseur du carton. . . . 

1/4 du caiib. 

t/3 du calib. 


r Longueur .... 

8 — 

7 — 


Broche. J Diamètre à la hase. 

2/5 - 

2/5 - 


( — dans le haut. 

1/5 - 

1/5 - 

Terminé en 
hémisphère. 

Hauteur du massif .... 
Vitesse de combustion que 

t — 

1 1/2- \ 


doit avoir la composition 
battue dans un tube de lance 
de décoration. 

6 mill. 

4 mill. 

l’at féconde. 



Poids des garnitures qu’elles 

1/3 



peuvent porter 

t/2 

re«Ie de lu 
[ fn »ée. 



La baguette de direction a huit à neuf fois la longueur 
du cartouche ; son épaisseur doit être telle que le centre 
de gravité de la fusée terminée soit à 30 ,nm environ en 
arrière du cartouche, sur la baguette. On peut rempla- 
cer la baguette par des ailes fixées en dessous de la 
gorge avec du fil de fer , ou collées sur la surface exté- 
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Ustensiles. 


ricure du cartouche. Ou en met ordinairement trois; 
elles sont triangulaires et ont deux ou trois calibres de 
base; leur hauteur est celle du cartouche. 

En général, à mesure qu’on augmente le calibre d’une 
fusée, il faut augmenter l’épaisseur de son cartouche, 
et diminuer l’:\me , ou la vivacité de la composition, ou 
les deux à la fois. 


Tourbillons. 

Le tourbillon est un cartouche rempli de composition 
de fusées volantes , garni d’ailerons , et qui , par la dispo- 
sition des orifices d’écoulement des gaz, s’élève vertica- 
lement en même temps qu’il tourne horizontalement sur 
lui-méme. 


Rouler les cartouches. 

Les cartouches sont roulés comme ceux des fusées de 
signaux, sans étranglement. O 11 les coupe de longueur, 
carrément aux deux bouts, cl on marque d’un trait le 
milieu de la longueur; puis, à l’une des extrémités, on 
rabat le carton dans l’intérieur, et on le tamponne pour 
fermer l’ouverture. On arrondit ensuite le bout , et on le 
lisse à l’extérieur. 

Charger les cartouches. 

Cinq hommes : 1 chef d’atelier — 3 chargeurs — 1 aide. 

Cartouches tamponnés — tubes de communication — 
composition — argile. 

Ustensiles pour charger les fusées de signaux — 3 
vrilles de 7 à 8 mm de diamètre environ — 4 petites plan- 
chettes clouées sur un billot, autour du trou île la broche 
pour asseoir le cartouche. 
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Chaque chargeur asseoit un cartouche sur le billot , 
l’extrémité tamponnée maintenue par les quatre petites 
planchettes; l’autre extrémité, par la traverse. Il marque 
sur le cartouche deux traits espacés d’un 1/2 calibre inté- 
rieur, l’un en dessus , l’autre en dessous du trait déjà 
tracé au milieu ; et bat, comme pour les fusées de signaux, 
d’abord à l’extrémité tamponnée, de l’argile sur 1/3 de 
calibre de hauteur; puis, une colonne de composition 
sur cinq calibres de hauteur. Arrivé au trait inférieur, 
il bat, jusqu’au trait supérieur, une colonne d’argile 
ayant ainsi 1 calibre de hauteur; puis, une seconde 
colonne de composition de même hauteur que la pre- 
mière; enfin, il termine par 13 du calibre en argile. 
Le chef d’atelier tamponne à demi l’extrémité ouverte; 
coupe le carton excédant; ajoute ou retranche de l’argile, 
de manière que le centre de gravité du cartouche cor- 
responde exactement au trait du milieu ; puis , il achève 
le tamponnage , l’arrondit et le lisse. Chaque homme de 
l’atelier prend un cartouche ainsi préparé, et marque 
sur la meme génératrice cinq points : un au milieu , 
deux tout auprès, et deux aux extrémités; chacun des 
quatre derniers à 20 mm du massif d’argile le plus voisin. 
Avec la vrille, il perce le cartouche de part en part au 
point milieu ; aux quatre autres points, il perce le carton 
jusqu’à la composition seulement. Le chargeur perce 
ensuite jusqu’à la composition deux autres trous, un 
sur chaque circonférence des «leux trous extrêmes , 
dans une direction perpendiculaire à celle des einq pre- 
miers , et placés en sens opposés l’un à l’autre. Sur le mi- 
lieu du cartouche, perpendiculairement à sa longueur, et 
du côté des cinq trous, on fixe par quatre petits clous 
un aileron fait avec un morceau de cercle ; ses deux 
branches sont amincies vers les extrémités; il est percé 
vis-à-vis le trou du milieu du cartouche. 

24 


Conlcrllon. 


PI. XVI, 
D*. 14 et 16. 
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Pour faire communiquer tous ces orifices, on prend 
un long bout de mèche d’étoupillcs qu’on plie en deux. 
On introduit l’extrémité repliée dans l’un des deux trous 
latéraux, et on l’y assujettit avec de la pâte de pulvérin. 
On applique la mèche sur la circonférence jusqu’au trou 
voisin ; on l’y engage , et on l’assujettit de même. De là , 
en l’appuyant sur la génératrice où se trouvent les cinq 
trous, on la fixe dans le trou voisin de l’aileron, et on 
lui fait faire un tour entier sur le cartouche pour con- 
tourner l’aileron et venir rejoindre le trou voisin. Les 
deux autres trous sont amorcés en suivant la marche 
inverse. Au milieu «lu tourbillon , on lie à la mèche un tube 
garni , qui sert à mettre le feu ; puis , on couvre la mèche 
qui est sur le cartouche avec des bandes de papier brouil- 
lard collé sur les bonis, en évitant de mettre de la 
colle sur la mèche. 

Le tourbillon est placé sur une broche verticale, l’ai- 
leron et les cinq trous qui sont sur la même génératrice 
tournés vers la terre. Les trous inférieurs impriment le 
mouvement d’ascension ; les trous latéraux opposés , celui 
de rotation. 


Saxons. 

Le saxon est construit identiquement comme le tour- 
billon ; seulement , on ne perce que le trou central et les 
deux trous latéraux opposés; de plus, il n’a pas d’aileron. 
Placé sur une broche horizontale , il tourne sur lui-même 
et forme un soleil. 


Jetm. 

Les jets sont des cartouches de fusées de signaux, 
avec une âme très- courte. Ils servent à imprimer un 
mouvement de rotation à «les pièces montées sur «les 
axes, et à produire en même temps l’effet des gerbes. 
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On ne (ait généralement pas de jets d’un calibre su- 
périeur à 34 mm . Quand ces derniers n’ont pas une force 
suffisante, on les aide ou on les remplace par des car- 
touches de fusées de signaux. 

La broche des jets est légèrement tronconique ; elle 
a 1/3 du calibre à la base , et 2 mm de moins dans le liant. 
Sa longueur est de 1 1/2 calibre. La longueur du car- 
touche varie suivant la durée que l'on veut donner au jet. 

Les jets sont roulés, étranglés et chargés comme les 
fusées de signaux ; ils sont amorcés et enrobés comme 
les gerbes. 

On les assujettit avec du fil de fer ou de la ficelle à 
l’extrémité du rayon de la roue qu’ils doivent faire tour- 
ner, inclinés de 20 à 30° sur ce rayon pour donner 
plus d’étendue au cercle de feu. 


Dimensions des jets les plus employés. 


JETS DE 


„ 




ni ni 

» mm 

3l" m 


mm 

30 

mm 

50 

mm 

04 

(«) Quan<l le car- 
touche est chargé, on 

20 

27 

34 

coupe le fnrion en 
surplus a 40 mi 11. en- 

270 

270 

270 

xiron au-dessus du 
massif d’argile. 

! 4 

5 

0 


G 

7 

8 


28 

35 

40 



Cartouche. 


Broche. . 


Diamètre 
Longueur 0 
I Diamètre 
( Longueur 


i extérieur. 


| intérieur. 


supérieur, 
à la hase. 


Chandelles romaines. 

La chandelle romaine est un tube long et fort , 
garni d’étoiles moulées qui sont projetées successivement 
par une chasse ou charge de poudre placée sous chaque 
étoile. 


Pl. XVI, 
n K . 16 à 18 


Pl. XVII, 

«g. 7. 
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On emploie généralement pour tubes des bouts de 
canons de fusil de 500 mm de longueur. Quand on fait 
les tubes en carton , on leur donne 1 8 ram de diamètre 
intérieur, et 27 mm de diamètre extérieur ; on les roule 
comme les cartouches des lances à feu. 

Charger les tubes. 

Neuf hommes : t chef d’atelier — 3 chargeurs — 
3 aides — 2 amorceurs, pour les étoiles. 

Etoiles moulées — poudre à fusil — composition 
formée de 2 parties de pulvérin et 1 de charbon de bois 
d’orme, mélangées à la main, et passées deux fois au tamis 
de crin n.° 2 — argile — mèche d’étoupilles. 

3 jeux de baguettes à charger — 3 lanternes à cou- 
lisse — 30 petites mesures à poudre — 3 maillets — 
3 billots à charger les tourbillons. 


Tableau des dimensions des mesures à poudre. 


MESURES A POUDRE 

pour cartouche de chandelle 
romaine. 

(Cslindre de 7 toill. de diam. 
intérieur.) 

Arec étoiles blanches. 

Avec étoiles colorées. | 

Capacité. 

Hauteur 

du 

cylindre. 

Capacité. 

Hauteur 

du 

cylindre. 

1.™ mesure. 

IP- 

0,5 

mm 

14 

RT- 

0,35 

mm 

10 

2.' — 

0,6 

17 

0,42 

12 

3/ _ 

0,7 

20 

0,52 

14 

4. e — 

0,8 

23 

0,57 

16 

5.' — 

0,9 

26 

0,fi5 

18 

fi.' — 

1,0 

29 

0,71 

20 

7.' — 

1,1 

32 

0,78 

22 

8.' — 

1,2 

35 

0,85 

1,43 

24 

9.' — 

1,5 

46 

40 

10.' — 

4,1 

115 

3,50 

100 
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Les amorceurs passent dans le trou ménagé suivant 
l’axe de chaque étoile, un faisceau de 4 à 5 brins de 
mèche d’éloupilles de 25'"™ de longueur. 

Chaque chargeur a son aide , chargé de mettre dans 
le tube l’argile , la composition , la poudre et les étoiles. 

Le chargeur bat de dix coups de maillet, d’abord 
une lanterne d’argile pour fermer le tube; puis, une 
première lanterne de composition. L’aide verse alors la 
première mesure de poudre, et met par-dessus une 
étoile que le chargeur presse légèrement. L’aide verse une 
nouvelle lanterne de composition ; puis, la seconde mesure 
de poudre , et introduit ensuite une étoile. Le chargeur 
bat la composition, et presse légèrement l’étoile. Ils 
continuent ainsi, jusqu’à la dixième étoile inclusivement, 
sur laquelle l’aide ne verse qu’une demi -lanterne de 
composition. 

Le chargeur amorce la chandelle romaine avec un 
bout de mèche d’étoupilles à dix brins, de 160 mm de 
longueur. À cet effet , il le plie en deux ; en fait reposer 
le milieu sur la composition; appuie le reste contre les 
parois opposées du tube, et bat par-dessus, pour le main- 
tenir, une demi-lantcme de composition. L’ouverture est 
ensuite couverte avec des bandes collées de papier brouil- 
lard; puis, les chandelles romaines sont enrobées. 

L’atelier, en dix heures, charge et amorce 10 à lô 
chandelles romaines. 

Les chandelles romaines sont assujetties sur des trin- 
gles ou des planches avec du fil de fer ou de la ficelle , 
dans la direction que l’on veut donner au jet d’étoiles. 

Bombei. 

La bombe d’artifices est une sphère creuse en carton 
épais , remplie d’artifices de garniture. On la lance ver- 


Confection. 


Produit 
du travail. 
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Confection. 
Pl. XVI, 
ng. 23 à 27. 


licalemenl avec un mortier. Au sommet de sa course , elle 
éclate et répand ses garnitures enflammées. 

Confection de l’enveloppe. 

Deux hommes : 1 artificier — 1 aide. 

Morceaux de papier humide — colle de farine, mélan- 
gée de colle-forte — fil mal tordu — vieille mèche à 
canon — bouts de ficelle. 

1 banc percé — 1 cheville en bois — grandes lunettes 
de réception des bombes de guerre du calibre — lunettes 
en tôle pour la réception des noyaux. 

L’artificier , au moyen d’un bout de ficelle , fixe à l’ex- 
trémité de la cheville la mèche à canon avec laquelle il 
forme la moitié environ du noyau , qu’il achève ensuite 
avec du fil mal tordu. Il a soin , chaque fois qu’il prend un 
nouveau brin , de le relier solidement au dernier. Pendant 
ce temps, l’aide fait dans le milieu d’une feuille de pa- 
pier carrée un trou dans lequel puisse passer la cheville ; 
puis, à partir du trou, il fend la feuille en franges suivant 
les diagonales et les milieux. L’artificier et l’aide passent la 
cheville dans le trou; l’assujettissent ensuite sur le banc; 
font glisser la feuille de papier jusqu’au noyau , et l'ap- 
pliquent dessus en la mouillant légèrement et en collant 
l’une sur l’autre les portions de franges qui se recou- 
vrent. Chacun d’eux prend alors de petits morceaux de 
papier légèrement encollés; les applique sur cette pre- 
mière enveloppe en arrondissant la surface , et continue 
ainsi jusqu’à ce que la bombe passe à frottement dans 
la grande lunette de réception. L’artificier retire alors 
la cheville, qui entraîne avec elle la mèche à canon et 
le fil mal tordu formant le noyau. 
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Pour faire sécher les bombes, on tes suspend au 
moyen d’une ficelle liée à un morceau de bois qu’on 
fait entrer par l’oeil. Elles doivent rester au moins six 
mois exposées à l’air sec. 

L'atelier, en huit heures, confectionne une bombe 
de 32 e ; en cinq heures, une bombe de 27 e ; en 
quatre heures, une bombe de 22 e . 

Chargement des bombes. 

Deux hommes : 1 artificier — 1 aide. 

Bombes — artifices de garniture — fusées de bombes, 
chargées comme celles des bombes de guerre et avec la 
même composition — couronnes en mèche à canon — 
disques en carton d’un diamètre environ moitié de celui 
de la bombe — 2 gargousses tronconiques — chasse, 
indiquée pour les fusées de signaux — poudre — tubes 
garnis — colle forte — colle de farine — ficelle à car- 
touche à boulet — papier brouillard. 

1 canif — 1 paire de ciseaux — 1 poinçon — 1 râpe 
à bois. 

L’aide fixe avec quatre bouts de ficelle une couronne 
de corde sur un disque de carton. L’artificier alèse à la 
râpe l’œil de la bombe; introduit les garnitures et la 
chasse , et place la fusée après avoir enduit de colle-forte 
la partie qui doit être en contact avec le carton. Il fait 
communiquer deux tubes garnis avec le calice de la fusée, 
et les maintient extérieurement aux extrémités d’un même 
diamètre, en les serrant légèrement avec de la ficelle 
dans la rainure de la fusée. L’artificier et l’aide appli- 
quent les deux tubes garnis contre la bombe; les font 
passer entre les brins de la couronne et à travers le 
disque de carton, toul près du centre, et les croisent 


Produit 
du travail. 


Atelier. 

Matière». 


Ustensile». 


Confection. 
Pl. XVI, 

fig. 28 à ai. 
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Produit 
du travail. 


sur le disque. L’artifieier prend un long bout de ficelle 
qu’il plie en deux, et qu’il noue à 80 mm des extrémités. 
La boucle ainsi faite doit pouvoir embrasser la bombe 
et former une anse au - dessus. L’arlifieier passe les 
deux bouts libres à travers la couronne et le disque, 
en croix avec les tubes garnis, et les lie par un nœud 
double , de manière à maintenir les tubes et à placer le 
disque perpendiculairement au diamètre passant par la 
fusée. 11 entoure de mèche à canon le vide existant entre 
la couronne et la bombe ; fixe cette mèche sur la bombe 
avec des clous d’épingles, et colle du papier à la jonc- 
tion de ce sabot de corde avec la bombe. H met la 
charge de poudre dans une gargousse découpée en franges 
sur les bords ; découvre l’extrémité de la mèche de chaque 
tube sous le disque ; place la bombe sur la poudre , la 
fusée dans l’axe de la gargousse , et colle les franges sur 
la bombe. Pour plus de solidité, il coiflè cette première 
gargousse d’une seconde qu’il colle de la même manière. 
II fait ensuite communiquer avec le calice de la fusée 
un troisième tube garni , «le 1 m ,00 de longueur envi- 
ron, terminé par une papillottc, et le laisse libre; forme 
une anse avec la grande boucle de ficelle, en la serrant 
par une ligature dans la rainure de la fusée aux extré- 
mités d’un même diamètre, la ficelle embrassant la 
bombe et la fusée à égale «listance des deux premiers 
tubes garnis. Enfin, il recouvre «le plusieurs bandes col- 
lées de papier brouillard le calice de la fusée et les por- 
tions de tubes garnis qui touchent la fusée. 

L’atelier, en une heure et demie, charge une bombe, 
quel «jue soit son calibre. 

Pour lancer la bombe, on la place dans un mortier, 
la fusée en liaut, le troisième tube garni entièrement 
libre; on ôte la papillottc et l’on met le feu. 
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Atelier. 


Matières. 


Ustensiles. 
Pl. XVI, 
«g. 32. 


ARTICLE 111. 

ARTIFICES DE GARNITURE. 


Les artifices de garniture sont,: les étoiles, les ser- 
penteaux, les marrons, les saucissons, la pluie d’or, 
la pluie de feu , les flammes à parachute , etc. 

La confection des étoiles, serpenteaux, marrons, sau- 
cissons et pluie d'or a été décrite à l’article des fusées 
de signaux, chapitre IV, article IV. Celle des étoiles eu 
feux de couleur est identiquement la même que celle des 
étoiles en feu blanc; seulement, on opère avec les com- 
positions indiquées dans le tableau des compositions. 

Pluie de feu. 

La pluie de feu s’obtient au moyen de tubes en ro- 
seaux, remplis de composition pour serpenteaux. 

Vingt-cinq hommes : 1 chef d’atelier — 8 coupeurs 

— 6 nettoyeurs — 6 tamponneurs — î chargeur — 4 
amorccurs. 

Roseaux de 6 à 7 mm de diamètre — papier brouillard 

— colle de farine — composition pour serpenteaux — 
pâte de pulvérin faite avec de l’eau-de-vie gommée au 
1/20 (20S r de gomme arabique par litre). 

8 canifs à roseaux — 8 mesures en bois de 80 mm 
de longueur — 5 queues de rat — 1 pinceau à colle — 1 
caisse à charger les roseaux , de forme cubique , de 1 7 Ü ram 
de côté intérieurement — 4 petites spatules en bois — 
feuilles de carton — 5 caisses à cartouches d’infanterie. 
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Les coupeurs , à l’aide des mesures en bois , taillent les 
roseaux de longueur, et en biseaux très-courts à chaque 
bout. Les nettoyeurs y passent la queue de rat. Les tam- 
ponneurs collent sur l’une des ouvertures un carré de 
papier brouillard de 1 0™ 10 de côté , rabattu sur le tube. 
Quand la colle est sèche , le chargeur place les roseaux 
verticalement dans la caisse à cliarger, le bout tamponné 
en bas; met par-dessus une couche de composition de 
40 IBm d’épaisseur environ , et la fait entrer dans les roseaux, 
en frappant à petits coups la caisse contre un billot. Il tasse 
de même une seconde couche, puis une troisième, jusqu’à 
ce que les roseaux soient remplis. Les amorceurs , à l’aide 
des spatules, achèvent de les remplir avec la pâte de pul- 
vérin, et plongent cette extrémité ainsi amorcée dans 
du pulvérin sec. 

L’atelier, en dix heures, prépare ainsi environ 1200 
roseaux. 

Ces roseaux se placent verticalement, par l’extrémité 
amorcée, dans les pots des fusées de signaux. Le pot de 
20 mnl en contient 36 ; celui de 27 la,a , 6a; celui de 34 n,m , 
105 environ. On en remplit aussi les bombes, après y 
avoir mis la chasse indiquée au tableau précédent. 

Flammes à parachute. 

La flamme à parachute consiste en une botte légère, 
ouverte d’un côté, et remplie d’une composition pour 
flamme, attachée à un parachute qui doit la soutenir 
en l’air. L’ensemble est logé dans un fourreau fixé dans 
le pot d’une fusée. 

1 chef d’atelier — 2 artificiers, dont un rouleur — - 
2 aides. 


Confection. 


Produit 
du travail 


PI. XVI, 
ûg. 33. 


Atelier. 
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Matière». 


Ustensiles. 


Confection. 


Cartouches de fusées de 34 mm , chargés et amorcés; on 
leur conserve un rebord de S™™ au-dessus du tampon- 
nage — baguettes de direction — fil de fer n.° 10 recuit 

— fil de laiton n.° 2 recuit — ficelle à cartouches d’in- 
fanterie — colle de farine mélangée de 1/12 de colle 
forte — savon — papier à cartouches d’infanterie — 
papier brouillard — carton de 3 feuilles — crayon — 
jaconas — cordonnet de chanvre — fil à coudre — cire 
jaune — composition éclairante, formée de 10 parties 
de salpêtre, 4 parties de soufre et 3 parties de pu I vérin, 
humectée au 1/125 avec de l’eau gommée au 1/40 — 
pulvérin — mèche d’étoupillcs — tubes garnis. 

1 triple - décimètre — 1 mètre en bois — 1 canif 

— 1 lime douce — 1 aiguille -poinçon — 2 aiguilles à 
coudre — 2 épingles ordinaires — 7 clous d’épingle, 
dont 6 sans tête — 2 pinces plates — 1 Iricoise à cou- 
per le fil de fer — 1 règle en fer — 1 compas — 3 
paires de ciseaux ordinaires — 1 marteau d’ensabotage 

— 1 gamelle pour la colle — 2 gamelles pour la com- 
position — 1 pot à colle et son bain — 2 pinceaux à 
colle — 1 éponge — 3 patrons pour pot, fourreau et 
chapiteau — 1 mandrin tronconique pour pot et four- 
reau — 2 mandrins cylindriques , 1 pour rouler la boite 
et 1 pour battre la composition — 1 mandrin coniquè 
pour chapiteau — 1 bout de ficelle — 1 lanterne réglée à 
SOf — 1 maillet sphérique — 1 petit billot portant en son 
milieu une ganse en ficelle de 50 mra — 1 bout de planche. 

L’artificier trace sur le carton, à l’aide des patrons 
et de la règle en fer, les pots, fourreaux, chapiteaux, 
boites et rondelles; puis, il les découpe. 

Pendant ce temps, le rouleur prépare la colle forte 
et la colle de farine ; les deux aides confectionnent les 
parachutes. 
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Confection des parachutes. Los aides découpent sur 
la pièce de jaconas autant de carrés de l m ,10 de côté 
qu’ils ont de parachutes à confectionner; si l’étoffe n’a 
pas assez de largeur, ils réunissent par un surjet deux 
bandes de dimensions convenables. 

Les aides mettent alors ces carrés par paquets de 12; 
et fixent un de ces paquets sur une table par quatre clous 
d’épingle sans tête, plantés aux quatre coins, l’étoffe bien 
également tendue et sans plis. 

Un des aides plante un clou au centre du carré et trace, 
avec un rayon de 55 mm , la circonférence du parachute, 
sur laquelle il détermine ensuite quinze points équidis- 
tants; il les pique avec le poinçon, et découpe les douze 
cercles superposés. 

L’autre aide coupe le cordonnet de chanvre en brins 
de 80 e et de 58 e de longueur; fait un nœud de coutu- 
rière à l’une des extrémités des brins de 08 e de long, 
et découpe ensuite, dans les rognures de l’étoffe, des 
fiches ou carrés de 30 mm de côté. 

Les deux aides fixent à chaque point marqué sur la 
circonférence des parachutes , et pr l’extrémité portant 
le nœud, un des cordonnets de 58 e , en employant la 
colle forte et les fiches d’étoffe. 

Confection des cartons et attaches. Dès qu’il a pré- 
pré les colles, le rouleur confectionne d’abord les boites 
en se servant de colle forte; puis, les fourreaux, les pots 
et les chapiteaux, en se servant de la colle mélangée. 

Les fourreaux sont roulés sur le même mandrin tron- 
conique que les pots. Une rainure sur le mandrin marque 
la position du fourreau pendant le roulage. 

L’artificier colle à la colle forte les rondelles pour culots 
de boites et de fourreaux; puis, il découpe en bouts de 
10 e le fil de fer et le fil de laiton; il réunit les brins 
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de laiton par quatre , et les tord ensemble avec une pince 
plate au moyen d’un clou planté sur le bord de la table. 

Il plie alors en forme de 8 la moitié des brins de fil 
de fer ; fixe au milieu , par une épissure , un bout de 
ficelle à cartouches, long de l D1 ,ôO, à boulet plié en deux 
et cordé , et l’adapte aux culots pour fourreaux , le 8 en 
fil de fer étant maintenu d’un côté par une rondelle de 
papier collée à la colle forte, la ficelle cordée sortant 
de l’autre côté par un trou fait au centre. 11 plie ensuite , 
en deux parties égales l’autre moitié des brins de fils de 
fer; forme au milieu une porte d’agrafe de 3 mm de dia- 
mètre, et en passe les branches dans un trou fait au 
centre des culots pour boites. Lorsque la porte appuie 
contre le culot, l’artificier sépare les deux branches; les 
rabat suivant des rayons opposés sur la surface inférieure 
du culot, et les fixe par une rondelle de papier collée à 
la colle forte. 

L’artificier et le routeur placent les culots ainsi pré- 
parés , en ayant soin que la porte d’agrafe de la boite et 
l’attache du fourreau sojent à l’extérieur; ils collent des 
rondelles de papier sur les franges rabattues , cl font sé- 
cher le tout. 

Chacun d’eux prend un bout de fil de fer de 15 e de 
longueur; forme au milieu une boucle de 3 mm ; en 
passe les branches dans deux trous diamétralement op- 
posés, percés dans les révolutions de carton laissées au- 
dessus du tampon de la fusée ; tire avec les pinces plates 
sur les deux brins pour faire appuyer la tranche de la 
boucle sur le centre du cartouche ; replie les bouts 
excédants des brins en sens opposé sur le corps de la 
fusée , dans le plan supérieur du tampon , et en engage 
les extrémités, de dehors en dedans, dans des trous 
percés avec le poinçon à 10 ram des trous de sortie des 
fils. 
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Ix:s fourreaux sont attachés à cette traverse , en faisant 
passer l’attache en ficelle à cartouche à boulet dans 
la boucle , et en arrêtant l’extrémité libre par une 
épissure. 

Lorsque toutes les fusées sont ainsi préparées , l’artifi- 
cier et le routeur fixent les pots aux cartouches avec de 
la colle forte et une ligature; ils versent dans chaque 
pot de pulvérin pour servir de chasse ; mettent par- 
dessus une rondelle en papier fendue suivant un rayon, 
et replacent le fourreau dans le pot, en ayant soin que 
l’attache en ficelle soit roulée en spirale entre la chasse 
et le fond du fourreau. 

Chargement des boItes. Quand la composition est 
préparée, l’un des aides charge la botte, en battant de 
vingt coups de maillet chaque lanterne de composition. 
L’autre aille amorce les bottes avec du pulvérin , et deux 
brins de mèche d’étoupilles croisés au centre de la hotte 
et prolongés par des tubes garnis, à leur sortie de la 
boite; il maintient la composition par deux fils de fer 
croisés sur la surface , et traversant le carton de la 
partie supérieure de la boite pour venir se rejoindre 
sous le culot, où il les arrête en tordant les extrémités 
opposées d’un même brin. Le même aide place sur la 
composition une rondelle en carton simple, retenue par 
une rondelle en papier dont les franges sont collées sur 
les côtés de la hotte. 

Il maintient le tout par une ligature qui, prenant les 
brins de mèche d’étoupilles à 10 rau> de la surface de la 
composition , est ensuite garnie de papier brouillard. 

Montage de la fusée. Les quatre hommes de l’atelier 
se réunissent 2 à 2 , un aide avec un artificier , et fixent 
les boites chargées aux parachutes. 
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A cet effet, l’aide tenant verticalement le parachute 
par son centre, l’artificier réunit 3 à 3 les bouts de 
cordonnet ; fixe l’extrémité de chaque faisceau à un brin 
de 80 e par un nœud de couturière, et fait un nœud 
au milieu de chacun des cinq grands brins. 11 engage 
alors ces brins jusqu’aux nœuds dans cinq trous équi- 
distants , faits à 3 mm de la circonférence d’une rondelle 
de carton de trois feuilles, égale en diamètre au culot 
des boites, et maintient celle rondelle par un nouveau 
nœud fait en dessous. 

L’artificier réunit alors les cinq brins par un nœud de 
couturière fait à leur extrémité; puis, il les fixe à la corde 
en fil de laiton, dont l’autre bout est engagé et tordu 
dans la porte d’agrafe du culot de la boite chargée. 

L’aide tenant alors d’une main la boite chargée et 
de l’autre le cartouche verticalement, l’artificier dis- 
pose le parachute comme un parapluie fermé ; le replie 
sur lui-même dans le sens de sa longueur par plis alter- 
natifs à partir du sommet ; le place dans le fourreau par 
le petit bout; roule par-dessus, en spirale, les fils de cor- 
donnet réunis en faisceau; pose la rondelle en carton 
sur les fils; puis, roule en spirale la cordc de laiton 
au-dessus de la rondelle , et place , enfin , la boite 
chargée. Il a soin de relever les tubes garnis par- 
dessus les bords du fourreau; de les rabattre le long 
des côtés, cl de les engager entre les parois du pot et 
du fourreau, afin que la mèche d’étoupilles plonge dans 
la chasse. L’artificier dispose tout de manière à ce que le 
poids seul du système le fasse sortir du fourreau, et que 
le parachute puisse se développer librement. Il coiffe 
alors les fusées de leurs chapiteaux et les équipe de 
leurs baguettes de direction par les moyens ordinaires. 
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(Bb) Tableau relatif aux flammes à parachute. 


Patrons 



Mandrin . 


du polit arc . . 
du grand arc. . 

du petit arc . . 
j du grand arc. . 


du petit arc . . . 
du grand arc . . . 

du petit arc . . . 
du grand arc. . . 


Rayon du cercle , non compris 20 mm 

pour les franges ' . 

Développement : 2/3 fie la circonfér, 


1 pour bulles 


Largeur, sur 59 e de longueur. 
— sur 31 e — 


' Hauteur . 


l Grand diamètre. 
! tronconique. . j Petit diamètre . 


( Hauteur 


j cylindrique. 


conique 


1. ° pour boite (diamètre) 

2. ” pour charger [bois dur] (diam.) 


! Diamètre à la base 
Hauteur du cône . 


Emporte-pieces pour I l.° de fourreaux (diamètre) 

rondelles. | 2." de bottes (diamètre) 

Para coûte (diamètre). 

(a) Y compris 10““ de recouvrement pour coller la 2/ révolution. 

(b) Dont 20““ de (ranges. 

(c) Il porte une rainure à 40 mm du gros bout. 

(d) Au moins 70"“ de hauteur. 

25 


200 

500 

279« 

091 a 

300 

200 

400 

279" 

040 a 

200 


187 


50 
70 * 
50 
et 
70 
120 e 
50 e 
300 e 

90 rf 

W 1 

120 

180 

50 

92 

1,100 
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Fiches pourcoller les Nombre. . . 
bout s de cordonnet. Côté du carré 


15 

30 


Bouts de cordonnet 
de 1 ““ de diam. 


Petits. Fixés au pourtour du parachute. 


Nombre . . 
Longueur. . 


Grands. Fixes aux petits 


Nombre . , 
Longueur. . 


15 

580 

5 

800 ' 


: Pour fixer la baguette 

Longueur des fils de ' P» ur former le 8 et l’agrafe 

f cr n." 10. 1 Pour l’anneau sur le tampon de la fusée 

( En croix sur la composition de la boite (deux bouts). 


200 
100 
150 
320 / 


Fil de laiton n.° 2 ^ 
( recuit ) pour la , 
botte. ( 


Longueur des fils non cordés 

— de la corde en fil de laiton 

— de la corde fixée aux 2 bouts 

Nombre de fils dans chaque corde ....... 


500 

460 

400 

4 


MècrtB d’étoupi lies . deux brins (longueur) 


800/ 


Bout de ficelle à cartouche à boulet pour l’attache du fourreau (longueur). 


1,500 


i Pour pot . . . 
Nombre de révolu- | Pour fourreau, 
lions de carton de ; Pour boite . . 
3 feuilles. I Pour chapiteau. 

( Pour rondelles. 


2 

2 

3 
2 

4 


Poids (maximum). 


Enlevé par la fusée . . . 
Supporté par le parachute. 


l l 500 
0 k 405 


(e) Dont 50"“” pour les noeuds. 

(f) Chacun. 
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ARTICLE IV. 

ARTIFICES DE COMMUNICATION DO FEU. 


Les artifices employés à la communication du feu sont : 
la mèche d’étoupilles déjà décrite, les tubes garnis, les 
lances à feu, les fusées de bombes, etc. 

Tubea garnli. 

Les tubes garnis ou tubes de communication sont des 
tubes formés avec des bandes de papier ordinaire coupées 
en trapèzes, ayant pour longueur la plus grande lon- 
gueur de la feuille de papier, 100 mm de grande base, 
60 mra de petite base. On encolle les bandes sur 5 mln de 
largeur, et on les roule sur des bouts de baguettes de 
fusil, de manière que l’une des extrémités soit évasée 
en cône. Quand les tubes sont secs , on y passe un long 
bout de mèche d’étoupilles, qu’on laisse sortir à chaque 
extrémité de 20 ou 30 mra . Pour les réunir sur une longue 
ligne, on les engage les uns dans les autres, de 20 mm en- 
viron. On fait aux points de réunion avec du fil retors, 
à 10 n,ra de l’extrémité, une ligature formée d’un nœud 
d’artificier arrêté par un nœud droit, et on enveloppe 
la ligature et l’extrémité du tube avec du papier brouil- 
lard collé. Si la ligne est longue, on la soutient avec 
une ficelle tendue à laquelle on l’attache de distance 
en distance. A l’extrémité où l’on doit mettre le feu, on 
recouvre la mèche d’une papillote en papier fixée par 
une ligature, qu’on n’enlève qu’au moment de mettre 
le feu. i 

Ces tubes servent à porter rapidement le feu d’un 
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point à un autre. La vitesse de combustion est de 1 à 2 m 
par seconde ; chaque ligature occasionne un léger retard. 

Lances à feu. 

Les lances à feu sont confectionnées comme celles 
qu’on employait à mettre le feu aux étoupilles en roseaux. 
On peut les charger avec toutes les compositions indi- 
quées pour les lances de décoration ; mais il faut éviter 
avec soin , pour celles où il entre du chlorate de potasse , 
toute espèce de chocs ou de frottements. On les emploie 
à mettre le feu à l’extrémité des tubes garnis, quand on 
a enlevé la papillote. 

Fusées à bombes. 

Il y a deux numéros de fusées à bombes : l’un pour 
les bombes de 32 e et de 27 e ; l’autre pour la bombe 
de 22 e . Elles sont chargées comme les fusées à projec- 
tiles creux et avec la même composition. 



BOMBES DE I 

DIMENSIONS. 

ES 

{ 

( Hauteur 

mm. 

20 

ES 

1 Diamètre 

50 

38 

JLargeur de la rainure pla- 



f cée au milieu de la haut/ 

4 

4 

Calice 1 Diamètre 

36 

28 

hémisphérique. (Profondeur 

15 

15 

Partie i Longueur 

35 

35 

cylindrique, j Diamètre extérieur. . . . 

40 

30 

Diamètre du canal 

8 

8 
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ARTICLE V. 

COMPOSITIONS. 


Matières premières. 

Les matières qui entrent dans les compositions pour 
feux de joie sont, outre le pidvérin, le salpêtre, le sou- 
fre , les charbons de bourdaine et d’orme dont il a déjà 
été parlé dans les artifices de guerre, des métaux, des 
sels et autres substances servant, soit à activer la com- 
bustion , soit à colorer la flamme ou à rendre sa cou- 
leur plus vive, soit à varier l’effet de la gerbe de feu. 

Les métaux qui entrent dans les compositions sont le 
fer, le cuivre, l’antimoine et le zinc. 

La Fonte de fer est employée en grenaille et en tour- 
nures ou forures. On doit séparer la fonte blanche de la 
fonte grise, qui n’a pas tout à fait les mêmes effets. 

L’Acier est employé en grenaille obtenue avec des 
ressorts de montre, ou en limaille provenant soit de la 
confection de ces ressorts , soit de la confection des 
aiguilles. Cette dernière est connue sous le nom de filière 
de Lyon. On se sert aussi de raclures de tôle d’acier. 

Le Fer est employé en limaille et en forures ou tour- 
nures. 

Le Cuivre est employé en limaille très-fine. 

Le Laiton est employé à l’état de limaille d’épingles, 
obtenue lorsqu’on fait la pointe des épingles. 

L’Antimoine et le Zinc sont employés en grenaille ou 
en poussière fine, soit séparément, soit alliés ensemble. 


M<5taux. 


Digitized by Google 



390 


CHAPITRE VI. 


Sels. 


Matières 

diverses. 


On obtient la grenaille de zinc et d’antimoine, en 
faisant fondre ensemble, dans une cuillère de fer, 2 
parties en poids de zinc et 1 d’antimoine , et remuant 
bien avec une baguette de fer. On laisse refroidir l’al- 
liage, que l’on triture ensuite dans un mortier. 

Les sels employés en artifices de joie sont : le chlo- 
rate de potasse qui active la combustion; le nitrate et 
le sulfate de stronliane, et le chlorure de strontium qui 
colorent les flammes en rouge; le nitrate de baryte qui 
colore en vert; le bicarbonate de soude qui colore en 
jaune; le sulfate, le carbonate et l’acétate de cuivre qui 
colorent en bleu ou en vert. Le protocldorure de mercure 
préparé à la vapeur et le chlorhydrate d’ammoniaque, 
servent à aviver les couleurs. 

Les autres substances sont : la tutie ou oxide de zinc 
impur, le cristal de plomb, le noir de fumée, l’ammo- 
niaque liquide, la gomme arabique, etc. 

Toutes ces matières doivent être très-pures, et il con- 
vient pour cette raison d’acheter en cristaux celles qui 
cristallisent. Les métaux doivent être exempts de poussière 
et d’oxides qui en détruiraient l’effet ; il ne faut donc se 
procurer les grenailles ou limailles qu’au moment du 
besoin. On conserve les métaux dans des flacons bien 
secs, bouchés à l’émeri, et on ne charge les artifices où 
ils entrent que peu de temps avant de les tirer. La 
fleur de soufre et le noir de fumée doivent toujours 
être préalablement bien lavés dans une eau chaude et 
légèrement alcaline , afin d’enlever l’acide adhérent à 
la fleur de soufre et l’huile empyreumalique existant 
dans le noir de fumée; car ces deux substances peuvent, 
au contact du chlorate de potasse, déterminer une in- 
flammation. 
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Dessécher les matières. 

Toutes les substances doivent être parfaitement sèches ; 
celles qui renferment de l'eau de cristallisation , telles que 
le nitrate de strontiane, le sulfate de cuivre, etc., doivent 
en être débarrassées. A cet effet , on met le sel dans un 
vase large et peu profond sur un feu modéré. On le 
remue avec une spatule pour l’empêcher de s’attacher 
aux parois et de s’agglomérer, et quand il est sec, on 
le retire du feu en continuant de le remuer jusqu’à ce 
qu’il soit refroidi. 

Le nitrate de strontiane perd ainsi de 29 à 30 p. 0/0 
de son poids. Il reprend ensuite rapidement à l’air ! 
p. 0/0 d’eau. C’est dans ce dernier état qu’il doit être 
employé. 

Le sulfate de cuivre, dans cette opération, se décom- 
posant facilement, et l’acide sulfurique mis à nu pouvant 
au contact du chlorate de potasse déterminer une inflam- 
mation, on remédie à cet inconvénient en versant par 
parties sur le sulfate de cuivre encore tiède , 2 parties 
en poids d’ammoniaque liquide, à 23° de l’aréomètre, 
pour une de sulfate. On le remet sur le feu et on chauffe 
modérément, en remuant avec la spatule pour le dessé- 
cher comme il vient d’être dit. Le sulfate ammoniaqué 
de cuivre est alors en poudre fine d’un bleu d’azur foncé ; 
son poids est égal à celui du sulfate employé. L’ammo- 
niaque neutralise l’acide, et loin de nuire à la couleur 
du feu, il l’avive. 


Triturer les matières. 

Le charbon , le cristal et les métaux sont concassés et 
pilés dans des mortiers en bronze ou en fer avec des 
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pilons en fer. La foule de fer est auparavant chauffée 
au rouge, puis projetée dans l’eau froide, pour la rendre 
plus cassante. 

Pour pulvériser le zinc , on le fait fondre et on le coule 
dans un mortier en fer , préalablement chauffé. Quand 
le métal est sur le point de se figer, on l’agite vivement 
avec le pilon. On le réduit ainsi en grenaille, qu’on 
triture ensuite. 

Les sels sont triturés dans des mortiers en marbre ou 
en fer. Le chlorate de potasse doit être pulvérisé dans 
un mortier en marbre avec un pilon de bois, parfaite- 
ment propre. Seul , ce sel peut être trituré et manipulé 
sans danger; mais dès qu’il est en contact avec un corps 
combustible, il détonne facilement. 

Les charbons durs et les métaux sont débarrassés du 
poussier , puis séparés en grains de différentes grosseurs 
au moyen de tamis de trois numéros; on donne le n.° 1 
aux grains les plus fins. Toutes les substances employées 
en poudre fine sont passées au tamis n.° 1. 

Amorcer les métaux. 

Les métaux difficiles à enflammer sont amorcés; 
chaque numéro l’est séparément. La fonte, l’acier, le fer, 
sont amorcés en les mêlant à sec avec 1/10 de leur poids 
de soufre. La grenaille de zinc et d’antimoine est amorcée 
au salpêtre; on dissout, dans moitié de son poids d’eau, 
une quantité de salpêtre pesant le 1/10 du poids de la 
grenaille; on verse la grenaille dans une dissolution 
chaude ; on la remue bien , puis on la retire pour la 
faire sécher. 

On ne doit amorcer les métaux que peu de temps 
avant de les employer. 
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Doser les matières. 

Chaque matière doit être pesée séparément, d’après 
les proportions exactes indiquées dans les tableaux. 

la composition, pour les lances de décoration, est 
humectée de 1/125 de son poids d’eau pure, c’est-à-dire, 
de 8*>r d’eau pour l k de composition. 

La composition d’étoiles est la même que celle de 
lances de décoration; toutefois, si l’on confectionne des 
étoiles blanches, on doit préférer la composition au 
cristal indiquée spécialement pour elles. Toutes les com- 
positions d’étoiles sont humectées avec 1/10 de leur 
poids d’un mélange en parties égales d’eau-dc-vie et 
d’eau gommée au 1/16 (16S r de gomme par litre). 

Pour les flammes , on emploie soit les compositions 
de lances, presque sèches, soit les compositions d’étoiles, 
humectées; mais, pour les flammes blanches, la composi- 
tion à l’antimoine , dite de Bengale, doit être préférée. » 
Il y a plusieurs espèces de compositions pour les fu- 
sées, les jets et les gerbes. Les principales sont le feu 
commun, où la seule matière autre que les éléments 
de la poudre est du charbon de bois d’orme; le feu 
brillant , où il entre des limailles d’acier ou de fer pro- 
duisant des étoiles rayonnées; le feu chinois, contenant 
de la grenaille de fonte, qui donne de larges étoiles; 
le feu jasmin, composé de forures, qui produisent des 
fleurs semblables à celles du jasmin , etc. 

La grosseur des grains soit du charbon , soit des mé- 
taux, doit varier avec le calibre des cartouches. Dans 
ceux de 20 mm , on emploie les n. os 1 et 2 au plus; dans 
ceux de 27 et de 34 mra , on emploie l’un quelconque 
des trois numéros ou les trois à la fois. On peut rem- 
placer ces substances par «le la pâle d’étoiles colorées, 
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fortement gommée et réduite en grains de 3 à o mm de 
diamètre. Ces substances sont projetées enflammées plus 
ou moins haut, suivant leur grosseur et leur poids; aussi, 
on peut faire en sorte que le haut de la gerbe , ou le bas 
seulement, ou la gerbe entière soit fournie de ces fleurs 
étincelantes , en ajoutant à la composition des grains du 
plus fort numéro, ou du plus faible, ou un mélange des 
trois numéros. Cette projection fatigue beaucoup les car- 
touches, et les fait souvent éclater. 

Mélanger les matières. 

Les matières pesées sont versées sur une feuille de 
carton et mélangées à la main aussi bien que possible; 
puis, on les fait passer trois fois au tamis n.° 2 , en mélan- 
geant chaque fois à la main avant de tamiser. Le tamis 
doit rester immobile ; on fait passer les matières avec la 
main ou avec une carte. 

* S’il entre du chlorate dans la composition, on com- 
mence par le mélanger à la main sur une feuille de car- 
ton avec toutes les substances autres que le soufre, le 
charbon et le noir de fumée. Quand le mélange est bien 
fait, on y ajoute les combustibles écartés d’abord et 
préalablement mélangés entre eux. On mêle le tout à la 
main , et on passe trois fois au tamis n.° 2 , comme il a 
été dit, en se servant d’une barbe de plume. 

Les charbons durs et les métaux en grains de diffé- 
rents numéros sont ajoutés à la composition après les 
trois tamisages des autres substances, et mélangés à la 
main sans être passés au tamis. 

Humecter les matières. 

Lorsqu’une composition doit être humectée , on ne 
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le fait qu’au moment où elle va être employée. On verse 
peu à peu le liquide , en mêlant bien soit à la main , soit 
avec un couteau de bois. 

Tasser les matières. 

Toutes les compositions peuvent être comprimées, 
même assez fortement, pourvu qu’on ait soin, pour celles 
qui renferment du chlorate , d’éviter les chocs et les frot- 
tements. 

Les compositions sont versées dans les tubes au moyen 
de lanternes qui en contiennent une quantité telle que, 
battue dans le tube, elle occupe une hauteur égale au 
calibre. Quand il entre dans une composition des métaux 
ou des substances grossièrement triturées qui pourraient 
se séparer, si on les versait avec la lanterne ordinaire, on 
conduit la composition bien mélangée jusqu’au fond du 
tube au moyen d’une lanterne à coulisse. 

Essayer les matières. 

Un dosage doit toujours être essayé sur quelques-uns 
des artifices auxquels il est destiné; on le modifie, en 
y ajoutant par tâtonnement l’une des substances qui y 
entrent déjà, de manière à corriger ce que l’essai a fait 
reconnaître de défectueux. 
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(Ce) Tableau relatif aux proportions en poids des matières 


MATIÈRES. 


LANCES, ÉTOILES, 
FEU 

FLAMMES. a 


blanc. 

rose. 

rouge. 

bleu. 

vert. 

jauue. 

violet. 

Pulvérin 

3 

9 

9 

9 

9 

9 

9 

Salpêtre 

10 

10 

9 

9 

9 

9 

9 

Soufre 

4 

9 

4 

1 

25 

2 

24 

Charbon d’orme 

9 

9 

9 

* 

9 

9 

9 

Noir de fumée 

9 

3 

1 

9 

9 

9 

9 

Chlorate de potasse 

9 

* 

7 

3 

45 

4 

22 

Nitrate de slrontiane 

9 

9 

12 

9 

9 

9 

=> 

Sulfate de slrontiane 

* 

* 

5 

9 

9 

1 

18 

Sulfate ammoniaque de cuivre . . , 

9 

9 

= 

1 

s 

9 

* 

Bicarbonate de soude* 

= 

9 

9 

9 

9 

1 

9 

Nitrate de baryte 

* 

9 

= 

» 

00 

* 

9 

Carbonate de cuivre 

S 


s 

9 

S 

9 

1 

Prolochlorure de mercure e ... . 

* 

* 

= 

9 

1,5 

9 

* 

Limaille decuivrc r. passée au tamis n° 1 

9 

9 

9 

9 

5 

* 

9 

Cristal 

9 

9 

9 

* 

9 

9 

9 

An ti moine 

9 

9 

9 

s 

9 

9 

9 

Tutic 

9 

9 

9 

9 

9 

9 

= 

Chlorure de strontium 

9 

9 

9 

e 

9 

9 

* 

Acétate de cuivre 

9 

s 

V 

S 

9 

9 

9 

Sulfate de cuivre 

9 

9 

9 

9 

9 


9 

Chlorhydrate d'ammon. ou sel ammon. 

9 

* 

9 

* 

* 

9 

* 

Gomme arabique 


* 

* 

* 

* 

9 

9 

Alcool 

9 

9 

s 

9 

9 

» 

9 

Vitesse de combustion des lances par 

mm 

lit II) 

mm 

mm 



mm 

seconde (en millimtMres) 

1,015 

t ,24 1 

1,300 

1,005 



1,750 
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■* employées dans les compositions pour artifices de joie. 


ÉTOILES 

hUnch.' 

FLAMME 

blanche 

FLAMMES 

à l’alenol 

SERPEN- 

TEAUX 

PLUIE 

FUSÉES 

LANCES 

et 

marrons 

luisants. 

dite 

de 

Bengale. 

rouges. 

»«tes. 

de rtv 
en 

roseaux. 

d'or.^ 

de 

bombes. 

\ feu 
blancb.* 

14 

18 

9 

9 

12 

5 

3 

i 

32 

s 

9 

9 

9 

1 

2 

0 

10 

70 

9 

« 

9 

1 

1 

3 

s 

9 

9 

9 

2,5 


9 

9 

9 

9 

S 

9 

9 

1 

9 

9 

9 

9 

s 

9 

9 

9 

* 

9 

* 

9 

* 

9 

• 

9 

9 

9 

* 

9 

9 

9 

9 

9 

9 

9 

9 

9 

9 

9 

9 


• 

9 

9 

• 

9 

9 

9 

9 

= 

9 

* 

9 

* 

* 

9 

9 

9 

9 

9 

9 

9 

9 

9 

9 

9 

9 

9 

9 

9 

9 

9 

* 

s 

9 

9 

* 

9 

9 

9 

5 

s 

9 

9 

* 

9 

9 

• 

9 

s 

9 

9 

12 

9 

9 

9 

9 

* 

9 

9 

9 

9 

9 

9 

1 

9 

9 

9 

• 

1 

s 

* 


* 

* 

9 

• 

9 

4 

> 5 

9 

* 

* 

9 


9 

2 

9 

9 

9 

* 

* 

9 


1 

9 

* 

9 

= 

9 

9 

s 

9 

9 

1 

9 

s 

S 

9 

1 

0 

9 

5 

9 

s 

1 . 

9 

* 

9 

9 

9 

mm 

7 

rom 

0,737 


OBSERVATIONS. 


(«) La composition pour lame» on 

flamme* wthri est humectée «le \f\ i£> 
de un poid» d'eau pure. I.a composition 
pour étoile» ou flamme* gommée» est hu- 
mectée de 1/10 de m>o poids de partir» 
égale» d'rau-de-vie cl ü'eau pure gom- 
mée au 1/6. 


(4) Le bicarbonate de sonde peut « tr«- I 
rrmjilacé avec avantage par l'o&alate dejl 


(c) Le sel ammoniac peut, par économie, 
remplacer le merrare dont ; comme lui , 
il avive le» couleur*; mais moins éner - 
giqoemcnt. 


(W) l.a composition pour pluie «l’or est 
humectée de l/lt) de son poids d un 
mélange formé «le parties égale» d’eau-de- 
vie et d'eau gommée au \f‘X%. 
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|JSJ 
* s « 
<2 8 t J 

CHANDELLES 

ROMAINES. 

FUSÉES VOLANTES, TOUR- 
BILLONS ET SAXONS. 

MATIERES. 

1 * • 5 

il sz 
| ixt 

Feu 

commun 

Feu 

blanc 

Feu 

commun 

Feu 

chinois 

Feu 

brillant 

Pulvérin 


A 

2 

i 

1,205 

1,220 

1,205 

Salpêtre 


9 

9 

9 

2,115 


0,256 

Soufre 


< 

9 

9 

0,434 


0,640 

Charbon 

de bourdaine 

9 

9 

0 

0,996 

9 

0,950 


d’orme 

1 

1 

9 

9 

9 

9 

Fonte en grenaille . 

naturelle 

C 

s 

9 

0 


0 


amorcée 0 

9 

» 

9 

S 

9 

9 

Fonte en forure . . 

naturelle 

S 

9 

0 

9 

* 

0 


amorcée 0 

9 

9 

5 

9 

9 

9 


de fer 

9 

9 

* 

9 

9 

9 

Limaille 

d’acier 

9 

9 

9 

0 

• 

0,260 


filière de Lyon .... 

9 

* 

9 

9 

C 

0 

Grenaille de zinc et d’antimoine amorcée* . 

9 

» 

0 

o 

9 

9 

Grains en pâte d’étoiles bleues 

9 

9 

0 

s 

* 

0 

Composition de lances à feu de guerre . . . 

0 

* 

4 

» 

9 

0 


34 mm 

s 

9 

9 

9 

0 

9 

Diamètre des gorges 
pour gerbes de 

27"*™ 

9 

9 

* 

9 

9 

0 


2Qmm 

9 

9 

9 

9 

9 

9 

Vitesse de combustion par seconde, en mill.. 

9 

9 

* 

9 

0 

0 


(a) Amorcée avec 1/10 de son poids de soufre. — (b) Amorcée avec t/10 de son poids de salpêtre 
Pour les fusées volantes, tourbillons et saxons, jeu et gerbes, on emploie pour le calibre de 20 mfc 
calibres de *27"*“ et de 34 ,nm , excepté pour la fornre de fonte dans les gerbes, où l’on emploie partiel 


* Digitized by Google 











ARTIFICES DE JOIE. 




JETS. 


H 

GERBES. 


Feu 

jasmin 

Feu 

chinois 

Feu brillant | 

Feu 

jasmin 

Feu 

chinois 

Feu brillant | 

Pluie de feu en 

11 

oc 

acier 

fer 

acier 

lilicre 

fonte 

de ïiro - 
etantim. 

fonte 

vert 

d’eau 

perles 

bleues 

HO 

1,G80 

0,500 

0,440 

0,900 

0,850 

0,320 

0,750 

0,850 

0,800 

0,850 

0,850 

1,100 

0,500 

000 

0,120 

0,365 

0,036 

0,072 

0,002 

0,100 

0,002 

0,002 

0,062 

9 

* 

0 

9 

400 

0,040 

0,150 

0,036 

0,072 

0,000 

0,100 

0,002 

0,062 

9 

* 

0 

9 

0 

; 

9 

» 

9 

9 

9 

9 

9 

9 

9 

0,450 

0,450 

0,220 

0,240 


9 

9 

9 

9 

9 

9 

9 

9 

9 

9 

9 

9 

9 

’ 

9 

0,240 

9 

9 

9 

9 

9 

9 

9 

9 

9 

9 

9 

«j 

9 

* 

0 

9 

0 

0,204 

9 

9 

0,560 

9 

1,000 

9 

9 

* 

9 

9 

9 

9 

0 

a 

9 

9 

9 

9 

9 

« 

9 

a 

1,000 


0 

0 

0,610 

9 

0 

9 

0 

0,500 

0 

9 

9 

; 

s 

9 

9 

0,576 

9 

9 

9 

9 

9 

9 

0 

9 

9 

* 

9 

9 

0,288 

9 

0 

9 

0,500 

9 

9 

9 

9 

9 

9 

; 

9 

9 

9 

9 

9 

9 


0,500 

0 

9 

9 

9 

9 


9 

« 

9 

9 

9 

9 

9 

9 

9 

0,500 

0 

1,590 

9 

5 

9 

9 

9 

9 

9 

9 

9 

9 

9 

9 

9 

9 

0,500 

-- 

9 

9 

9 

9 

9 

9 

9 

9 

9 

0 

0 

9 

9 


9 

* 

9 

0 

9 

0 

0 

9 

* 

0 

0 

15,8 

9 


0 

* 

9 

9 

11,0 

13,0 

9,0 

13,0 

13,0 

13,0 

20,0 

15,2 

9 

= 

* 

* 

0 

9 

9,6 

9,4 

7,0 

9,4 

9,0 

,10,0 

10,0 

13,0 

9 

• 

roui 

6,59 

mro 

10,50 

imu 

10,03 

mm 

10,89 

mm 

10,00 

mm 

7,25 

mm 

8,12 

mm 

10,00 

mm 

11,43 

mm 

0,66 

mm 

5,33 

mm 

7,00 

9 

nies égales des n.°* 1 et 2 des charbons durs et métaux, et parties égales des 3 numéros pour les 
4e» des n.°* 2 et 3 pour le calibre de 20 u " n l et le n.° 3 seul pour les calibres de 27 œ,n et 34 mm . 
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ARTICLE VI. 

DISPOSITION' DES ARTIFICES. 


DiBpoHltlon des artifices dans une pièce. 

Disposition des artifices principaux. 

Pi. XVII, ng. I. Afin d’éclaircir ce qui pourrait rester incertain dans 

la disposition des artifices, en se bornant à des géné- 
ralités, on choisira pour exemple la triple-pyramide , 
(pii réunit presque toutes les conditions qui peuvent se 
présenter. 

La triple-pyramide est formée de trois cônes opposés 
par le sommet tournant chacun sur son axe. Les trois 
axes convergent en un seul point et font entre eux des 
angles de 120°. L’un d’eux est vertical. Chacun de ces 
cônes est dessiné par des lances plantées suivant des 
hélices tracées sur la surface, et est mis en mouvement 
par quatre jets fixés à la circonférence de la hase. Dans 
les trois angles vides sont placées des gerbes; celui du 
haut contient de plus un bouquet de chandelles romaines. 

Toutes les montures, excepté les poteaux, sont faites 
en bois très- léger, peint en noir à la colle; on ne les 
établit sur les poteaux que lorsqu’elles sont garnies. 

Quand une pièce d’artifices, pendant sa durée, pré- 
sente plusieurs aspects successifs différant soit de forme, 
soit de couleur, chacun de ces aspects s’appelle coup 
de feu. Le passage , par exemple , d’un jet à un autre 
de meme nature, seulement pour continuer son action, 
se nomme une reprise. Il n’y a pas de reprise dans 
l’exemple choisi. 


Digitized by Googlç 


ARTIFICES I>E JOIE. 


401 


On donne trois coups de feu à la triple -pyramide : 
les deux premiers durent chacun 1 6 secondes ; le troi- 
sième dure 24 secondes. Quatre jets par coup de feu 
et par pyramide, chacun de 20 mm , impriment le mou- 
vement. Les douze jets du premier coup de feu sont en 
feu jasmin; les douze du second, en feu brillant; les 
douze du troisième, en feu chinois. 

Chaque cône ou pyramide a 8 hélices, et 26 lances de 
décoration par hélices, en tout 208 lances; 2 hélices con- 
tiguës sont en lances de même couleur. Au premier et au 
deuxième coup de feu , la première pyramide a ses lances 
en blanc , rouge , vert et violet ; la seconde , en Lieu , 
violet , jaune et blanc ; la troisième , en vert , jaune , bleu 
et rouge. Au troisième coup de feu , la première est en 
bleu, violet , jaune et blanc; la seconde, en blanc, rouge, 
vert et jaune; la troisième, en rouge, bleu, violet et vert. 
24 gerbes de 27 inm sont dans les intervalles latéraux ; 
12 par intervalle; 4 par coup de feti. Celles du pre- 
mier sont en brillant acier; celles du second, en brillant 
filière; celles du troisième, en chinois. Dans le haut sont 
placées trois gerbes de 34 II " n : celle du milieu, en jas- 
min, brûle pendant 28 secondes, puis met le feu aux 
deux voisines en brillant , qui brûlent pendant les 28 
dernières secondes. Au-dessus de ces gerbes sont 12 
chandelles romaines en trois groupes de 4; les 4 du 
milieu partent au premier coup de feu; une saignée 
faite à 300 l,,,n de l’extrémité supérieure de deux d’entre 
elles, met le feu aux 8 autres. 

Les jets, les gerbes et les chandelles romaines d’un 
même coup de feu sont symétriquement placés sur les 
pièces. On les dispose de manière que leurs étincelles 
soient jetées en avant, sans qu’elles puissent masquer 
•d'autres artifices ou mettre le feu aux parties inférieures. 

26 
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Disposition des communications. 

Les lances d’une môme pyramide communiquent toutes 
entre elles par des tubes garnis, dont les uns suivent les 
hélices, tandis que d’autres relient les hélices entre elles 
de distance en distance. On fait dans le tube , vis-à-vis 
de la lance, avec des ciseaux, une entaille ou saignée; on 
met en contact la mèche de la lance avec celle du tube , 
cl on les assujettit dans cette position en liant par un 
nœud droit les deux fils de la lance sur le tube, sans 
serrer. Après avoir coupé l’excédant du fil , on colle du 
papier brouillard aux points de jonction. On fait com- 
muniquer de même deux tubes entre eux en les joignant, 
et en maintenant les mèches en contact avec une liga- 
ture et du papier collé. 

Les lances communiquent avec les jets, les gerbes et 
les chandelles romaines du premier coup de feu. Les 
jets, les gerbes et les chandelles romaines d’un même 
coup de feu communiquent entre; eux. Pour cela, on 
engage l’extrémité d’un tube garni, communiquant de 
l’autre côté avec un autre artifice, dans la gorge du jet 
de la gerbe ou de la chandelle romaine, dont on a fendu 
la robe ou fourreau en trois ou quatre franges jusqu’au 
cartouche ; on met les mèches en contact , puis on replace 
dessus , en les collant , les franges du fourreau , et on 
recouvre ensuite de papier brouillard collé toutes les 
jonctions du tube et du fourreau. 

Les jets et les gerbes du premier coup de feu , à la fin 
de leur action , communiquent le leu à ceux du second , 
et ceux-ci ensuite à ceux du troisième. Après avoir coupé 
en franges la robe du cartouche qui doit donner le feu , 
on dégorge au centre du talon avec un dégorgeoir de 
7 nim de diamètre, jusqu’à la composition, et l’on amorce 
comme à la gorge; on y engage un tube garni, condui- 
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sant à la bouche de l’artifice qui doit recevoir le feu ; 
puis, on colle les franges comme on vient de le dire. 
On fait communiquer la saignée des chandelles romaines 
avec celles qui doivent prendre feu à cet instant, en 
suivant la meme marche. 

Les communications d’une reprise seraient établies 
comme celles d’un coup de feu à un autre. 

Les pyramides ont chacune leurs communications pla- 
cées d’avance ; on ne fait communiquer les gerbes et les 
chandelles romaines entre elles et avec les pyramides 
que lorsque la pièce est montée. Les tubes qui vont d’une 
pyramide à une partie fixe , empêchent la rotation jus- 
qu’au moment du tir. S’ils sont insuffisants , on se sert 
de liens en ficelle, qu’on enlève quelque temps avant 
de mettre le feu. 

Quand toutes les parties sont en communication , on 
les traverse par des tubes auxiliaires ; trois ou quatre de 
ces tubes sont libres et terminés par des papillotes; ils 
sont réunis au bas du poteau et servent à mettre le feu 
en plusieurs points à la fois. 

Bruits de guerre. 

Les bruits de guerre sont formés avec des pétards 
accolés et de forts marrons placés de distance en distance. 
Le tout est fixé sur des planches simplement posées à 
terre ; on met en communication les différentes parties. 

Rideaux de chandelles romaines. 

Les chandelles romaines sont généralement disposées 
par batterie ou rideau , sur une ligne ou comme l’indique 
le plan , en feux parallèles , croisés ou en éventail. Les 
cadres sont ordinairement de 20 chandelles romaines et 
communiquent entre eux. On fait communiquer les chan- 
delles romaines comme les lances. 


Pi. xx, 
n s . 18 . 
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Pl. XX. 

«fi. 18 . 


Bouquets de bombes. 

Les bombes et les fusées sont tirées isolément ou en 
bouquet. Dans ce dernier cas, on place les mortiers sur 
une ou plusieurs lignes; on y met les bombes que l’on 
fait communiquer entre elles, et on les recouvre avec du 
papier fort, collé sur les bords du mortier. 

Bouquets de fusées. 

Les fusées sont placées sur une ou plusieurs lignes, 
dans des caisses montées sur des tréteaux. La caisse est 
percée pour laisser passer les baguettes, et fermée de 
couvercles légers en dos d’âne, pouvant s’ouvrir facile- 
ment. Le fond est saupoudré de pulvérin, auquel abou- 
tissent les tubes garnis qui servent à mettre le feu. On 
peut encore placer les fusées sur des tringles disposées 
en plusieurs rangs , et les faire communiquer toutes 
entre elles par une double mèche de communication, 
logée dans une rainure de la tringle et recouverte de 
papier collé. 

DiNpoBitton des plèees d'artifices dans un 
feu de joie et tir. 

Les différentes pièces sont disposées en lignes droites 
ou brisées sous des angles très-grands, le vent venant 
de l’avant, et de manière à être vues du plus grand 
nombre des spectateurs. On place au centre les pièces 
principales; toutes sont espacées entre elles, suivant leur 
grandeur, de 3 à 10 m . Les rideaux de chandelles ro- 
maines sont à 2ô m en avant. Les fusées successives ou 
en petits bouquets sont placées obliquement en arrière. 
A 80 m en arrière de la première ligne sont les grands 


Digitized by Google 


ARTIFICES DE JOIE. 


405 


bouquets de bombes , puis ceux de fusées , sur deux 
rangs, communiquant entre eux par de longs tubes gar- 
nis ; enfin , les mortiers pour bombes successives. 

Un couranlin fait avec trois fusées non garnies, fixées 
le long d’un tube glissant sur une corde, donne ordi- 
nairement le signal du tir. Une ligne de tubes garnis 
sert à lui porter le feu , qu’il transmet ensuite à un 
petit bouquet de fusées vers lequel il est dirigé par une 
corde tendue sur le côté , sur 1 00 m de longueur environ. 

L’ordre dans lequel le feu d’artifice doit être tiré est 
indiqué à l’avance, et, afin d’éviter toute confusion, il 
faut n’employer que le nombre d’hommes strictement 
nécessaire pour mettre le feu. 

On termine par une grande pièce; puis, avant que son 
feu ne soit complètement éteint, on met le feu au rideau 
de chandelles romaines; quelques secondes après, au 
bouquet de bombes; et presque en même temps, au 
bouquet de fusées, celles du deuxième rang ne devant 
partir que lorsque celles du premier sont déjà à une 
certaine hauteur. 


pi. xx, 
n*. 16. 


Digitized by Google 



Digitized by Google 



407 


BORDEREAU 

POUR SERVIR A l’ÉTABUSSEÜENT DU DEVIS 

D'UN FEU IV ARTIFICE. 


Ppte estimatif» , d’après tes données fournie» par 
le» atelier» de récote t le pyrotechnie pendant 
te» année» 1840 et 184V. 


MATIÈRES EMPLOYÉES DANS LA CONFECTION D’UN FEU D’ARTIFICE 


DÉSIGNATION DES OBJETS. 

UNITÉ. 

PRIX 

de l’unité. 

Acétate de cuivre cristallisé. 

kilogr. 

idem 

idem 

idem 

idem 

idem 

Ir. 

3,75 
2 20 


Ambre 

fn ni) 


2 20 


3^50 

2.40 
200,00 

18,00 

0,15 

4.40 
13,00 

1,80 

1,10 


Baguettes de fusées de signaux (le iOOO) 


kilogr. 

idem 

idem 

Charbon 

Cire jaune 

Chlorate de potasse 

Clous à ensaboter 

idem 

Clous d’épiftgle en fil de fer 

Colle forte 

idem 

idem 

idem 

idem 

litre 

kilogr. 

idem 

idem 

idem 



Cristal 


Coton file . 

V 1 W 
4 50 


120 

Essence de térébenthine 

7^30 
0 70 



2,30 

3,50 

Ficelle à cartouches d'infanterie 
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BORDEREAU DU DEVIS 



DÉSIGNATION DES OBJETS. 


Fil de fer des u.°* 10, 12 et 15 

Fil de fer n.° 1. 

Filière de Lyon . . 

Fleur de suie en écailles 

Fonte blanche 

Forures de fonte , 

Gomme 

Jaconas pour parachute 

Limaille d'acier 

Limaille de cuivre rouge 

Limaille de fer 

Limaille de zinc 

Mélange de zinc et d’antimoine 

Mercure doux à la vapeur (prolochlorure), 

Noir de fumée 

Noix de galle 

Nitrate de stronliane 

Nitrate de baryte • . . 

Nitrate de plomb 

Poudre à canon 

Poudre à fusil 

Pulvérin 

Papier brouillard 

Papier ordinaire 

Papier à cartouches d'infanterie 

Papier grand éléphant 

Papier grand raisin . 

Poix noire 

Salpêtre » 

Soufre en canons 

Soufre en Heurs 

Savon 

Sulfate de fer 

Sulfate de stronliane 

Sulfate de cuivre 

Sucre candi blanc 

Treillis 

Vieux papier (les 100 kil.) 

Zinc 


PRIX DE LA MAIN-D'ŒUVRE 


Journée de 10 heures. 
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PRIX 


DÉSIGNATION DES OBJETS. 

des 

matières 

de la 
main- 
d’uuvre. 

total. 

de 

l'artifice 

Uni. 


fr. c. 

fr. c. 

tr. c. 

fr. c. 

CARTONNAGE. 

Carton en feuille* fait avec du papier 
grand éléphant, du prix de 25 1 la 
rame, ou de 0 r 03 la feuille. 

1000 feuilles de carton de deux feuilles . . . . 

104,01 

4,65 

108,66 


1000 feuilles de carton de trois feuilles . . . . 

157, 07 

0,38 

164,35 


CARTOUCHES D'ARTIFICES. 

Tube* de communication. 

1000 cartouches de lubes 

1,02 

2,09 

3,71 


Lances de décoration. 

1000 cartouches de lances 

0,56 

0,95 

' 1,51 


Pétard* pour lance*. 

1000 cartouches de pétards 

2,24 

3,20 

5,44 


Etoile* détonnante*. 

1000 cartouches d’étoiles 

6,56 

2,84 

9,40 


Serpenteaux. 

1000 cartouches de serpenteaux 

12,40 

17,55 

30,01 


Cierbe*. 

1000 cartouches de 3•^ n, * T, 

500,60 

40,50 

541,10 


1000 — de 27”” 

333,25 

24,30 

357,55 


1000 — de 20'““* 

107,27 

11,81 

179,08 


Jet*. 

1000 cartouches de 34 rnm 

500,00 

25,00 

525,90 


1000 — de 27 mm 

1000 — de 20““ 

330,50 

172,12 

15,19 

11,27 

354,69 

183,39 


l’usées de signaux. 

1000 cartouches de 34“ m 

298,65 

31,87 

330,52 


1000 — de 27”“ 

170,70 

15,80 

186,50 


1000 — de 20““* 

73,11 

9,24 

82,35 


Pot» de garniture pour fiirtée*. 

1000 pots ... de 34 mm 

35,02 

13,16 

48,18 


1000 — . . . de 27“"' 

12,05 

18,12 

30,17 


1000 — ... de 20“” 

19,71 

4,93 

24,64 
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PRIX 


DÉSIGNATION DES OBJETS. 

des 

matières 

de la 
main- 
d’œuvre. 

total. 

de 

l’a ri l 11 ce 

nui. 

Chapiteaux pour fusées. 

1000 chapiteaux de 34 u,m ! 

1000 — de 27 m “> 

1000 — de 20 mn ‘ 

Parachutes. 

1000 pois (en carton de deux feuilles) 

1000 fourreaux 

1000 chapiteaux 

1000 boites en carton 

lr. c. 

28,52 

14,30 

6,77 

52,00 

52.00 

26.01 
30,40 

Ir. C. 

14,52 

0,52 

6,80 

24,83 

40,18 

18,14 

24,00 

lr. c. 

43,04 

23,88 

13,66 

76,83 

92,18 

44,15 

63,58 

O. «. 

Cartonnage pour 1000 parachutes 

160,50 

107,24 

276,74 

270,74 

Bombes. 





1 bombe. ... de 34 e 

2,12 

0,80 

2,92 


1 .... de 27 e 

1,34 

0,68 

2,02 


1 — .... de 22*= 

0,88 

0,48 

1,36 


(«arçoufcMVi pour bombe*. 





1000 gargousses de 34 e 

35,80 

0,20 

42,00 


1000 — de 27' 

31,12 

4,88 

36,00 


1000 — de 22' 

24,16 

3 84 
1 

28,00 


CONFECTION DES ARTIFICES. 

Mèche d’é toupilles. 





1000 mètres de mèche 

17,70 

1,32 

19,02 


Lancer de décoration. 

Composition . 





Feu blanc, 1c kil 

2,00 

0,01 

2,01 


— violet, — 

5,30 

0,04 

5,34 


— jaune , — 

5,04 

0,03 

5,07 


— rouge, — 

. — vert , — 

7,58 

7,85 

0,02 

0,02 

7,60 

7,87 


— bleu , — 

13,02 

0,03 

13,95 


Chargement. 

Feu blanc , le mètre courant 

i 0,111 

0,05 

0,161 


— violet , — 

0,342 

0,05 

0,392 


— jaune , — 

0,373 

0,05 

0,423 


— rouge, — 

0,571 

0,05 

1 0,621 


— vert, — 

0,507 

0,05 

' 0,647 


— bleu , — 

0,007 

| 0,051 1,017 
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DÉSIGNATION DES OBJETS. 

des 

matières 

PRIX 

de la 1 
main- total, 

d'œuvre J 

de 

l'artifice 

fini. 



fr. c. 

fr. c. 

fr. c. 

fr. c. 


Gerbes de 34““ ; le mètre. 

6,070 

0,338 

7,014 


Fou jasmin. . . . 

— de 27 m “ ; — 

4, tGS 

0,338 

4,500 



— de 20”"; — 

2,230 

0,338 

2,028 



Gerbes de 34“" ; le mètre. 

0,029 

0,004 

0,033 


;Fcu chinois. . . . 

— de 27”"; — 

3,785 

0,004 

4,389 



— de 20““ ; — 

2,024 

0,004 

2,028 



Gerbes de 34 mtn ; le mètre. 

5,403 

0,225 

5,028 


Feu vert d'eau. . 

— de 27'"" ; — 

3,420 

0,225 

3,045 



— de 20“" ; — 

1,872 

0,225 

2,097 



Jets, 





Chargement. 






Jets de 34“" ; le mètre. 

3,523 

0,401 

3,924 


Feu blanc .... 

— de 27“™ ; — 

2,210 

0,401 

2,017 



— de 20 m “ ; — 

1,218 

0,401 

1,019 



Jets de 34 mtn ; le mètre. 

4,392 

0,307 

4,759 


Feu jasmin. . . . 

— de 27”"; — 

2,703 

0,307 

3,130 



— de 20"” ; — 

1,517 

0,307 

1,884 



Jets de 34'”" ; le mètre. 

3,080 

0,400 

3,480 


Brillant de fer. . 

— de 27"" ; — 

1,414 

0,400 

1,814 



— de 20““ ; — 

1,325 

0,400 

1,725 



Jets de 34“” ; le mètre. 

4,011 

0,309 

4,380 


Brillant d’acier . 

— de 27"" ; — 

2,048 

0,369 

3,017 



— de 20"“ ; — 

1,449 

0,309 

1,818 


Chandelle* romaine*. 





Chargement. 





Chargement pour 

1000 chandelles romaines . . 

118,70 

21,50 

140,20 



Garniture. 





Garniture j 1000 chandelles chargées . . . . 

118,70 

21,50 

140,20 


en J Garnit., 10 étoiles par chandelle. 

98,14 

1,00 

99,14 


étoiles hlaneh. f (000 chandelles chargées et garn. 

210,84 

22,50 

239,34 

239,34 
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DÉSIGNATION DES OBJETS. 

m 

wrrvrt 

tot.it. 




fr. c. 

lr. r. 

fr. c. 

fr. r. 

Garniture 

en 

1000 chandelles chaînées . . . . 
Garnit., 10 étoiles par chandelle. 

118,70 

240,60 

21,50 

1,00 

140,20 

247,60 


étoiles violettes 

1000 chandelles chargées et garn. 

305,30 

22,50 

387,80 

.387,80 

Garniture 

en 

1000 chandelles chargées . . . . 
Garnit., 10 étoiles par chandelle. 

118,70 

264,20 

21,50 

1,00 

140.20 

265.20 


étoiles jaur.es. 

1000 chandelles chargées et garn. 

382,00 

22,50 

405,40 

405,40 

Garniture 

en 

1000 chandelles chargées . . . . 
Garnit., 10 étoiles par chandelle. 

118,70 

374,00 

21,50 

1,00 

1 40,20 
375,00 


étoiles rouges. 

1000 chandelles chargées et garn. 

492,70 

22,50 

515,20 

515,20 

Garniture 

en 

1000 chandelles chargées . . . . 
Garnit., 10 étoiles par chandelle. 

118,70 

420,90 

21,50 

1,00 

1 10,20 
121,90 


étoiles vertes. 

1000 chandelles chargées et garn. 

530,60 

22,50 

502,10 

562,10 

Garniture 

en 

1000 chandelles chargées. . . . 
Garnit., 10 étoiles par chandelle. 

‘118,70 

611,82 

21,50 

1,00 

140,20 

612,82 


étoiles bleues. 

1 000 chandelles chargées et garn. 

730,52 

22,50 

753,02 

753,02 

Fusées volantes de 34*". 






Chargement. 





1000 cartouches vicies 

298,65 

417,64 

5,53 

35,02 

1,24 

31,87 

60,31 

4,75 

13,16 



Chargement de 
Amorçage de 1 
1000 pots pou 
Fixer les pots 
1000 fusées pi 

1000 fusées 

330,52 

483,95 

10,28 

48,18 

9,50 


000 fusées , 

r 1000 fusées 


êtes à être garnies 

8,32 


758,08 

124,41 

882,49 



Garniture. 





f 1000 fusées prêtes à être garnies. 
I7 k ,78 de chasse, à 1 r 47 le kilo. . 

c.™„« 

758,08 
11,44 
435,51 
28,52 
0,67 
200,00 
7 12 

124,41 

549,99 
14 5 ° 

882.49 
11,44 

985.50 
43,04 
10,67 

200,00 


«eS—- jîïs " rr* 

10,00 


(Équiper les 1000 fusées 

3,49 






V.1000 fusees garnies et équipées . .| 

1441,34 

702,41 

2143,75 

2143,75 


Digitized by Google 





BORDEREAU DU DEVIS 



PI1IX 

DÉSIGNATION DES OBJETS. 

... 

(If’S 

matières 

de la 
main- 
dVruvre. 

total. 

de 

l’artifice 

fini. 


I l 000 /usées non garnies 758,08 124,41 882,49 

544500culi.depluied'orou247 k ,30 000,94 50,88 057,82 

1000 chapiteaux 28,52 14,52 43,04 

Garnir les fusées et fixer les chapit. 0,07 10,01 10,08 

8 l ,00 de chasse 11,70 s 11,76 

Équipement (les fusées 207,12 3,49 210,61 

1000 fusées garnies et équipées . . 1007,09 209,31 1810,40 1816,40 

1 1000 fusées non garnies 758,08 124,41 882,19 

4 l ,36 dédiasse 6,41 s 0,41 

95000 roseaux 285,00 83,00 368,00 

1000 chapiteaux 28,52 14,52 43,04 

Garnir les fusées et fixer les chapit. 0,07 19,25 19,92 

Équipement des fusées 207,12 3,49 210,01 

1000 fusées garnies et équipées . . 1285,80 245,27 1531,07 1531,07 

/ 1000 fusées non garnies 758,08 124,41 882,49 

I I4 l ,07 de chasse 21,56 s 21,56 

Garniture 1 20000 étoiles 280,20 125,00 411,80 

en étoiles ^ 1000 chapiteaux 28,52 14,52 43,01 

détonnantes. ] Garnir les fusées et fixer les chapit. 0,07 10,87 17,54 

j Équipement des fusées -07,1 2 3,49 210,01 

f 1000 fusées garnies et équipées . . 1302,15 284,89 1587,04 1587,04 

/1000 fusées non garnies 758,08 124,41 882,49 


z 1 000 fusées non garnies .... 

1 3 l ,30 de chasse 

1000 chapiteaux 

i Garnir les fusées cl fixer les chapit 

l Équipement des fusées 

1 1000 fusées équipées et non garnies 


Garniture 

en 

étoiles. 


Feu 
( blanc. 


1000 fus. cquip. et non garn. 
44000 étoiles cubiques. . . 

1000 fusées garn. et équip. 


. 1 000 fus. équip. et non garn. 
Feu ' 44000 étoiles moulées . . . 


758,08 

19,70 

28,52 

0,07 

207,12 

1014,09 

1014.09 
440,00 

1454.09 ‘ 

1014.09 
1085,01 


14,52 
13,40 
3,40 

‘155,8211169,91 


155,82 1109,91 
9,33 449,33 

105,15 1010,24 1019,24 



1000 fusées garu. et équip. 12099, 131 100,2212259,3512259,35 


1000 fus. équip. et non garn. 1014,09 

44000 étoiles 1102,48 

1000 fusées garn. et équip. 2176,57 


155,82 1109,91 
4,40 1100,88 

100,22 2330,79 2330, 79 ( 


Digitized by Google 






d’un feu d’artifice. 4 I ô 



B 

m 

B 

Pi 




fr. c. 

■3Q 

fr. r. 

tr. c. 



1000 fus. équip. et non gai n. 

1014,00 

155,82 

1109,91 



Feu 

44000 étoiles 

1045,00 

4,40 

1050,00 



ruu 6 c. 

1000 fusées garn. et équip. 

2059,00 

100,22 

2819,91 

2819,91 

Garniture 


1 000 fus. équip. et non garn. 

1014,09 

155,82 

1 109,91 


en 

Feu 
J vcr *- 

41000 étoiles 

1851,96 

4,40 

1856,30 


étoiles. 

1000 fusées garn. et équip. 

2800,05 

100,22 

3020,27 

3020,27 

(Suite.) 

! 








1000 fus. équip. et non garn. 

1014,09 

155,82 

1109,91 



1 eu 
. bleu. 

44000 étoiles 

2091,92 

4,40 

2696,32 



1000 fusées garn. et équip. 

3700,01 

100,22 

3800,23 

3800,23 


Cartonnage pour 1000 parachutes. 

169,50 

107,24 

276,74 


i 

Parachutes en jaconas, pour 1000. 

000,00 

33,75 

633,75 



Conf. dcsaltach. en fil de fer, p. 1000. 

0,00 

50,03 

50,63 



Conf. des attaches en cord., p. 1000. 

80,00 

87,38 

107,38 



Montage 

408,00 

07,50 

535,50 



1 000 fus. de 34 n,nl , charg. et arnorc. 

943,00 

106,42 

1049,48 



1000 fusées à parachute sans gara. 

2200,50 

452,92 

2719,48 

2719,48 



Chargement 

470,00 

2,35 

472,35 




1000 fusées sans être garn. 

2200,50 

452,92 

2719,48 




1000 fusées garnies. . . . 

2730,50 

455,27 

3191,83 

3191,83 



Chargement 

1245,50 

9,40 

1254,90 


Garniture 


1000 fusées sans être garn. 

2260,50 

452,92 

2719,48 


en 



351*2 ftiî 

402,32 

3074 3 # 

3974,38 

flammes 








1 325 4 11 

7 05 

H V> 45 


parachute. 

' Feu 

1000 fusées sans cire garn. 

2266,56 

452*92 

2719^48 





3501 <U> 

450 07 

1 l|tt 

4051,93 



Chargement 

1781,30 

4,70 

1780,00 



1000 fusées sans être garn. 

2200,56 

452,92 

2719,48 



rouge. 

1000 fusées garnies. . . . 

4047,80 

457,02 

4505,48 

4505,48 



Chargement 

1844,75 

4,70 

1849,45 




1 000 fusées sans être garn. 

2200,50 

452,92 

2719,48 




1 000 fusées garnies .... 

4111,41 

457,02 

4508,93 

4508,93 



Chargement . . . 

3271,20 

7,05 

3278,25 




1000 fusées sans être garn. 

2260,56 

452,92 

2719,48 




1 000 fusées garnies .... 

5537,76 

459,97 

5997,73 

5997,73 
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BORDEREAU Dl DEVIS 


DESIGNATION DES OBJETS. 


Fusées Tolanlm de 2î m ”. 

Chargement. 


1000 cartouches villes 

Chargement de 1000 fusées 

Amorçage île 1000 fusées 

1000 pots pour 1000 fusées 

Fixer les 1000 pots 

1000 fusées prêtes à être garnies 

Garniture. 

1000 fusées prèles a être garnies 
5ll8 de chasse à 1 f ,47 le kilo . 
17700 serpenteaux pour garniture 

Garniture en ! 1000 chapiteaux 

serpenteaux. Fixer les cliapit, et garnir les fus.'es, 

J 1000 baguettes 

(Équiper 1000 fusées 

1 1000 fusées garnies et équipées. , 


PRIX. 


1000 fusées non garnies ; 450,7 5 

5*,80 de chasse 

145116 de pluie d’or. . . . 

Garniture en / 1000 chapiteaux 

pluie d'or. 1 Garnir les pots et fixer les chapiteaux 
(Équipement de 1000 fusées .... 

\ 1000 fusées garnies et équipées. . 


Garniture en 
pluie de feu. 


1000 fusées non 
4 V ,23 de chasse . 
05000 roseaux. . 


( Garnir les pots et fixer les cliapit. 

Équipement des fusées 

1000 fusées garnies et équipées. 


I 1000 fusées non garnies 

I 6^,50 de chasse 

Garniture * 1 4000 étoiles détonnantes. . . . 

en étoiles < 1000 chapiteaux 

détonnantes j Garnir les pots et fixer les cliapit. 

Equipement des fusées 

1000 fusées garnies et équipées. 


«1rs 

matières 

de U 
main- 
d’œuvre. 

total. 

de 

ilarlifloc 

(lui. 

tr. c. 

fr. r. 

fr. r. 

fr. r. 

170,70 

15,80 

186,50 


260,05 

29Î34 

200,10 


6,15 

12.05 

3,05 

18,12 

10,10 

5ÜJ7 


0,1)0 

6,38 

7,28 


450,75 

73,40 

524,24 


450,75 

73,40 

524,24 


7,51 

275,50 

300,55 

7,51 

636,05 


14,36 

1,55 

200,00 

0,52 

11x12 

9 

23,88 

12,67 

200.00 


7J2 

3,40 

10,61 


956,70 

458,17 

1414,96 

1414,06 

450,75 

73,40 

524,24 


8,53 

33,30 

8,53 

386,14 


1 4,36 
1,55 
207,12 

0,52 

0,81 

3,40 

23,88 

11,36 

210,61 


1035,06 

120,70 

1104,76 

1104,76 

450,75 

73,40 

521,24 


6,16 

105,00 

57,20 

6,16 

252.20 


14,36 

0,50 

23,86 


1,55 

11.52 

13,07 


207,12 

3,40 

210,61 


874.04 

155,20 

1030,14 

1030,14 

450.75 

73,40 

524,24 


0,58 

200.34 

87.02 

0,58 

288,26 


14,36 

0,52 

23.88 


1,55 

13.72 

15,27 


207,12 

3,40 

210,01 


883,70 

188.14 

1071,84 

1071,84 
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5IGN.U105 DES OBJETS. 

PRIX 

DÉ. 

des | 
matières 

de la 
main- 
d’œuvre. 

total. 

de 

l’artiflcc 

Hui. 


fr. c. 

450,75 

fr. c. 

73,49 

!r. c. 

524,24 

|r. c 

/ 


7,03 

s 

7,03 




H, 36 

9,52 

23,88 



Garnir les fusées et fixer les chapit. 

1,55 

207,12 

7,40 

3,49 

21ÏÏJÎT 








1000 fusées équipées et non garnies. 

080,81 

93,90 

774,71 



1 1 000 fus. équip. et non garn. 

080,81 

93,90 

774,71 



p wl *29005 étoiles cubiques. . . 
blanc, j 

1 1 000 fusées équipées et garn. 

290,05 

3,00 

290,20 








970,80 

90,90 

1070,91 

1070,91 


^ 1000 fus. équip. et non garn. 

080,81 

93.90 

774,71 



Feu ] 30000 étoiles 

739,80 

3,00 

7 12,80 



\iolet.j 

' 1000 fusées équipées et garn. 





Garniture 

CH - 

étoiles. 

1420,01 

90,90 

1517,51 

1517,51 

1 1000 fus. équip. et non garn. 

080,81 

93.90 

774,71 


Feu )30000 étoiles 

792,30 

3,00 

795,30 



jaune.] 

t 1000 fusées équipées et garn. 






1473,17 

90,90 

1570,07 

1570,07 


■ 1000 fus. équip. et non garn. 

080,81 

93,90 

774.71 



Fin \30000 étoiles 

1122,00 

3,00 

1125,00 



rouge. 1 

' 1 000 fusées équipées cl garn. 





1702,81 

90,90 

1899,71 

1899,71 


1000 fus. équip. et non garn. 

080,80 

93,90 

774.71 



Feu )30000 étoiles 

1502,70 

3,00 

1205,70 



vert. ) 

1000 fusées équipées et garn. 






2013,51 

90,90 

2040,11 

2040,4 1 

■ 

1 1000 fus. équip. et non garn. 

080,81 

93,90 

774,71 



Feu *30000 étoiles 

1835,40 3 2 00 

1838,40 



bleu.j 

' 1000 fusées équipées et garn. 

1 




2510,21 1 0,990 

2013.11 

2613,11 


21 
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BORDEREAU DD DEVIS 


DÉSIGNATION DES OBJETS. 

PRIX 

des 

matières 

de la 
niai 11 - 
dVnvre. 

total. 

de 

Tartinée 

fini. 


fr. c_ 

Ir. £, 

fr c. 

tL. C. 

FnsécN volante* de ?0"". 





Chargement. 





1000 carlouches vides 

73,11 

9,24 

82,35 


Chargement île 1000 cartouches 

09, AA 

22,71 

122,15 


Amorçage de 1000 cartouches 

7,20 

4,15 

11,41 


1000 pots pour 1000 fusées 

IÎT7T 

4,93 

24,04 


Fixer 1000 pots 

0,49 

4,70 

5,19 


1000 fusées prêtes A être garnies 

200.01 

45,73 

245,74 


Garniture. 





1 1000 fusées prêtes à être garnies. . 

200.01 

45,73 

245,74 


l2 k ,19 de chasse à 1 ( ,47 le kilo . . 

3,21 

S 

3,21 


1 1)000 serpenteaux pour garniture . 

145,17 

183,33 

228,50 


Garniture en ' 1000 chapiteaux 

0,77 

0,89 

13,00 


serpenteaux. .Garnir les pots et fixer les chapiteaux 

0,98 

5,09 

0,07 


1 1000 baguettes 

2009)0 

2 

200,00 


! Equipement de 1000 fusées. • . . 

7,12 

3,49 

10,01 


> 1000 fusées garnies et équipées. . . 

580,52 

245,13 

825,05 

825,05 

( 1000 fusées prêles à être garnies . 

200,01 

45,73 

245,74 



9TÜ 


2 19 


„ .. | 5 k ,98 de pluie d’or 

15Ô3Ü) 

1,38 

15842 


banni ure en j I000 chapiteaux 

0,77 

0.89 

13,00 


piuiv “ • 1 Garnir les pots et fixer leschapiteaux 

0,98 

4,09 

5,07 


/Équipement de 1000 fusées. . . . 

207,12 

549 

210,01 


\ 1000 fusées garnies et équipées. . . 

573,70 

02,18 

035,94 

035,94 

f 1000 fusées prêles à être garnies . 

200,01 

45,73 

245.74 


| 4 k ,70 de chasse 

7,00 

5 

7.00 


1 32000 roseaux de pluie de feu . . 

104,80 

19,30 

124.10 


Garniture en J , 000 chapiteaux 

0,77 

0,89 

13.00 


pluie <le icii. J Garnir les pots et fixer leschapiteaux 

0,98 

10,95 

1 1,93 


/Équipement de 1000 fusées. . . . 

207,12 

3,49 

210.61 


! 1000 fusées garnies et équipées . . 

520,08 

80.42 

013,44 

01.3,44 

( 1000 fusées prêtes à être garnies . 

200,01 

45,73 

245.74 


k2 k ,17 de chasse . 

3,19 

5 

3,19 


r-irniinrp 1 0000 étoiles détonnantes 

85, SS 

37.08 

12À.5A 


en étoiles l 1000 chapiteaux. ......... 

0,77 

0,89 

13,00 


.Uinniviniiv J Garni ries potset fixer les chapiteaux 

0,98 

7,85 



/Équipaient de 1000 fusée6 . . . . 

207,12 

3,49 

210.01 


| 1000 fusées garnies cl équipées . . 

504.27 

101,04 

605.91 

005,91 
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DÉSIGNATION DES OBJETS. 


/ 1 000 fusées non garnies. . . . 

2 t ,57 de chasse 

1000 chapiteaux 

Garnir les pois et fixer les chapil 
Équipement de 1000 fusées. . 


PRIX 


de» 

matière.» 


TT 

200,01 


3,78 

fi,77 

0,98 

207,12 


1 000 fusées équipées et non garnies, j 418,00 


1 1 000 fus. équip. et non garu. 418,00 
Fpy j 19498 étoiles cubiques. . . 194,98 
blanc.) 


( 1000 fusées garnies et équip. 


Garniture 

. en \ 

étoiles. \ 


013,04 

1000 fus. équip. cl non garn. 418,00 

Feu J20000 étoiles ! 493,20 

violet.) 

( 1000 fusées garnies et équip. 

(1000 fus. équip. et non garn. 

Feu '20000 étoiles 

jaune.) 

' 1 000 fusées garnies cl équip. 


S 1000 fus. équip. et non garn. 
20000 étoiles 

rouge.j 

' 1 000 fusées garnies et équip. 

1 1000 fus. équip. et non garu. 
20000 étoiles 

1 000 fusées garnies et équip. 


911,80 


418,00 


528,24 


418,06 


548,00 


960,00 


(1000 fus. équip. et non garn. 


Feu 

bleu. 


120000 étoiles. 


' 1 000 fusées garnies et équip. 


418,00 

841,80 


1200,40 


418,00 

1223,60 


1041,00 


de l«i 
m.iln- 
d'a'iivre. 


fr. c. 

45,73 


0,89 

0,32 

37Î9 


02,43 


02,43 

4,03 


66,40 


62,43 


2,00 


64,43 


tol.il. 


fr. c. 

245,74 


3,78 

13,00 

T5ô 

210,01 


481,09 


481,09 

199,01 


080,10 


481,09 

495,20 


070,29 


62,43 

2,00 530,24 


481,09 


04,43 


02,43 

2,00 


04,43 


02,43 


2,00 


04,43 


02,43 


2,00 


1011,33 


481,09 

250,00 


731,09 


481,09 

843,80 


1324,89 


481,09 

1225,00 


64.40 


1706,09 


de 
l'artifice 
fini. 


fr. c. 


080,10 


970,29 


1011,3 3 


731,09 


1324,89 


1700,09 
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BORDEREAU DU DEVIS 




PRIX 

DÉSIGNATION DES OBJETS. 

_[ 

des 

matières 

de la 
main- 
t’œuvre. 

total. 

de 

l’art ittee 
fini. 



fr. 

fr. 

l£j 

fr. 


Bombes de 32 r . 






Chargement. 





Charge de poudre (O^SO) 

1,092 

tïCTSÜ 

s 

1,092 

0,150 



ÏÏ/Î3B 

0,000 

0,042 



0,203 

0.04 1 

0,244 


1 bombe en carton . 

2,120 

0,800 

23Ï3Ü 


I liomlie avec communications , non garnie. . . 

3,001 

0,847 

1,448 



Garniture. 





Garniture i 

1 bombe avec commun, et non garn. 

3,001 

0,847 

4,448 


en 

0 l , 903 de pluie d’or . . 

lT^ïïti 

1.000 

19,405 


pluie d’or. ( 

1 bombe garnie et avec commun. . 

21,401 

2,447 

23,913 

23,913 

Garniture 

en 

1 bombe avec commun, et non garn. 
1180 roseaux 

3,001 

ÎM4T 

0,847 

1.010 

4,448 

4,581 


pluie de feu. 

1 bombe garnie et avec commun. . 

7,142 

1,887 

9,029 

9,029 

Garniture 

eu 

1 bombe avec commun, et non garn. 
31) 1 serpenteaux 

— |X> 
O p 

rôles? 

0,847 

7.904 

4,448 

14,972 


serpenteaux 

1 bombe garnie et avec commun. . 

9.009 

8,811 

19,420 

19,120 

Garniture 
en étoiles 

1 bombe avec commun, et non garn. 
330 étoiles 

3,001 

4,723 

0,817 

2.072 

4,448 

6.795 


détonnant.' 

1 bombe garnie et avec commun. . 

i 8,324 

2,919 

11,243 

11,243 

Garniture 
eu étoiles 

1 bombe avec commun, et non garn. 
1350 étoiles 

i 

! 3.001 

13.045 

0,847 

0,141 

4,448 

1X780 


blanches. 

. 1 bombe garnie et avec commun. 

1 17.240 

0,988 

18,234 

18,234 

Garniture 
en étoiles 

’ 1 bombe avec commun, et non garn. 
j 1 350 étoiles 

! 3,001 

| 33,295 

0,847 

0.135 

4,448 

33,430 


violettes. 

. 1 bombe garnie et avec commun. 

30,890 

0,982 

37,878 

37,878 

Garniture 
en étoiles 

1 bombe avec commun, et non garn. 
1350 étoiles 

3,601 

0,847 

0,135 

4,448 

35.790 


jaunes. 

1 bombe garnie et avec commun. 

39.250 

0,982 

40,238 

40,2.38 
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PRIX 


DÉSIGNATION DES OBJETS. 

«les 

matière» 

üe la 
main- 
«iNruvre. 

total. 



fr. 

fr. 

fr. 

Garniture 

1 bombe avec commun, et non garn. 

3,00 1 

0,847 

4,448 

en étoiles 

1350 étoiles 

5M85 

0,135 

50.620 

rouges. 

1 bombe garnie et avec commun. . 

54,080 

0,982 

55,068 

Garniture 

1 bombe avec commun, et non garn. 

3,601 

0,847 

4,448 

en étoiles 

1350 étoiles 

50,822 

0,135 

56,957 

vertes. 

1 bombe garnie et avec commun. . 

60,423 

0,982 

60.405 

Garniture 

1 bombe avec commun, et non garn. 

3.001 

0,847 

4,448 

en étoiles 

1350 étoiles 

82.505 

0.135 

82,730 

bleues. 

1 bombe garnie et avec commuu. . 

86,106 

0,982 

87,178 


Bombes de 27 e . 





Chargement. 




Charge de poudre (0, l 550) 

0,780 

5 

0,780 



0,150 


0,150 



0,031 

0,005 

0,036 

Chargement et communications 

0,203 

0,041 

0.244 

1 bombe en carton 

1,340 

0,080 

2.020 

1 bombe avec communications, non garnie . . . 

2,504 

0,726 

3,230 


Garniture. 




Garniture 

1 bombe avec commun, et non garn. 

2,504 

0,720 

3,230 

en 

4 l ,530 de pluie d'or 

10,977 

1,035 

12,012 

pluie d’or. 

1 bombe garnie et avec commun. . 

13.481 

1,761 

15,242 

Garniture 

1 bombe avec commun, et non garn. 

2,504 

0,726 

3,230 

en 

840 roseaux 


0,739 

3,261 

pluie de feu. 

I bombe garnie et avec commun. . 

5,026 

1,405 

6,491 

Garniture 

1 bombe avec commun, et non garn. 

2,504 

0,720 

3,230 

en 

265 serpenteaux 

8,8.33 

0,737 

9.670 

serpenteaux 

1 bombe garnie et avec commun. . 

11.337 

1,463 

12,900 

Garniture 

1 bombe avec commun, et non garn. 

2.504 

0,726 

3,230 

en étoiles 

200 étoiles 

2,862 

1,256 

4,118 

détonnant.* 

1 bombe garnie et avec commun. . 

5,366 

1,982 

7,348 


«le 
l'art i Ace 
fini. 

fr. 


55,008 


00,405 


87,178 


15,242 


G, 401 


12,000 


7,348 
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DÉSIGNATION DF.S OBJETS. 

des 

matières 

PRIX 

de la 1 

main- total. 

d\vuvre.| 

de 

l’arUIlcc 

fini. 



lr. 

fr. 

fr. 

fr. 

Garniture 

1 bombe avec commun, et non garn. 

2,504 

0,720 

3,230 


en étoiles 

840 étoiles 

8,491 

0,087 

8,578 


blanches. 

1 bombe garnie et avec commun. . 

10,995 

0,813 

11,808 

11,808 

Garniture 

1 bombe avec commun, cl non garn. 

2.504 

0,720 

3.230 


en étoiles 

840 étoiles 

20,710 

0,084 

20,800 


violettes. 

1 bombe garnie et avec commun. . 

23,220 

0,810 

24,030 

24,030 

Garniture 

1 bombe avec commun, et non garn. 

2,504 

0,720 

3,230 


en étoiles 

840 étoiles 

22,180 

0,084 

22^270 


jaunes. 

1 bombe garnie et avec commun. . 

24,090 

0,810 

25,500 

25,500 

Garniture 

1 bombe avec commun, et non garn. 

2,504 

0,720 

3,230 


en étoiles 



0,084 

3TT5ÔÔ 


rouges. 

1 bombe garnie et avec commun. . 

33,920 

0,810 

34,730 

34,730 

Garniture 

1 bombe avec commun, et non garn. 

2,504 

0,720 

3,230 


en étoiles 

840 étoiles 

351348 

0,084 

35,432 


vertes. 

1 bombe garnie et avec commun. . 

37,852 

0,810 

38,002 

38,002 

Garniture 

1 bombe avec commun, et non garn. 

2,504 

0,720 

3,230 


vu étoiles 

840 étoiles 

51,390 

0,084 

51,480 


bleues. 

1 bombe garnie et avec commun. . 

53,900 

0,810 

54,710 

54,710 


Bombes de 22°. 






Chargement. 





Charge de poudre ( 0^,350) 

0,490 

a 

0,490 




0,150 

s 

0,150 




0,024 

0,004 

0,028 



0,203 

0,041 

0,244 


1 bombe en carton 

0,920 

0^80 

MÔÔ 


1 bombe avec communications, non garnie . . 

1,787 

0,525 

2,312 



Garniture. 





Garniture 

( 1 bombe avec commun, et non garn. 

1,787 

0,525 

2,312 


en 

2*y295 de pluie d’or 

5.550 

0,528 

C,084 


pluie d’or. 

. 1 bombe garnie et avec commun. . 

7,343 

1,053 

8,390 

8,390j 
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PRIX 


DÉSIGNATION DES OBJETS. 

des 

matières 

de U 
main- 
d’œuvre. 

total. 

de 

l'art iflee 
fini. 



fr. 

fr. 

fr. 

fr. 

Garniture 

en 

pluie île feu. 

1 bombe avec commun, et non garn. 

1,787 

cMt 

0,525 

0,378 

2,312 

1 .809 




1 bombe garnie et avec commua. . 

3,978 

0,903 

3,981 

3,981 

Garniture 

en 

1 bombe avec commun, et non garn. 
132 serpenleaux 

1.787 

2,053 

0,525 

2,377 

2,312 

4^430 

0,742 


serpenteaux 

1 bombe garnie et avec commiui. . 

3,840 

2,902 

0,742 

Garniture 
en étoiles 
détonnant.* 

1 bombe avec commun, et non garn. 

1,787 

ÏT374 

0,525 

0,091 

2,312 

2,205 




1 bombe garnie et avec commun. . 

3,301 

1,210 

4,577 

4,577 

Garniture 

1 bombe avec commun, et non garn. 

1,787 

0,525 

2,312 


en étoiles 
blanches. 


4.984 

0,051 

5,035 




1 bombe garnie et avec commun. . 

0,771 

0,570 

7,347 

7,347 

Garniture 

1 bombe avec commun, et non garn. 

1.787 

0,525 

2,312 


eu étoiles 

493 étoiles 

12.127 

0,050 

12,177 


violet les. 

t bombe garnie et avec commun. . 

13,914 

0,575 

14,489 

14,489 

Garniture 
en étoiles 

1 bombe avec commun, et non garn. 
493 étoiles 

1,787 

13,015 

0,525 

0.050 

2,312 

13.005 


jaunes. 

1 bombe garnie et avec commun. . 

14,802 

0,575 

15,377 

15,377 

Garniture 
en étoiles 

1 bombe avec commun, et non garn. 

1,787 

20,994 

0,525 

0,050 

2,312 

21,014 




rouges. 

1 bombe garnie et avec commun. . 

22,781 

0,575 

23,350 

23,356 

Garniture 
en étoiles 

1 bombe avec commun, et non garn. 
493 étoiles 

1,787 

20,750 

0,525 

0,050 

2,312 

20,800 


vertes. 

1 bombe garnie et avec commun. . 

22,537 

0,575 

23,112 

23,112 

Garniture 
en étoiles 

1 bombe avec commun, et non garn. 
493 étoiles 

1,787 

30,122 

0,525 

0,050 

2,312 

30,182 

bleues. 

1 bombe garnie et avec commun. . 

31,909 

0,575 

32,484 

32.484 


— — «aosa— - 
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DEVIS 


DEVIS DU FED D’ARTIFICE 

TIRÉ A METZ EN 18*7. 

(Établi d'après le bordereau précèdent. ) 




. 

nombres 

DÉSIGNATION DES ARTIFICES. 



LANCES DE DECORATION. 


Etoile fixe . . . 


1 10 lances. 

Étoile double. . 

. . 

277 idem 

Cabriolet. . . . 


80 idem . 

Nœud 


108 idem . 

Firmament . . . 


528 idem 

Etoile en panneau. . 

üû idem . 

Gloire à feston . 

, , 

338 idem . 

Grand caprice. . 

J." 

6 4 idem . 
208 idem . 

Triple pyramide. 

2 i 

3.'. 

208 idem . 
208 idem . 

Sphère .... 
Hémisphère. . . 

. . 

330 idem . 


342 idem . 

Croix d'honneur 


081 idem . 

Croix de juillet. 

. , 

054 idem . 

Ijualre palmiers. 

. . 

1739 idem . 

Pieds des arbres 

, . 

510 idem . 

Palais 


8039 idem . 

Deux fontaines . 


1176 idem . 
Total des lan 


GERBES. 

Gerbe» de 

Brillant de filière (au mètre). 

De 25 e de longueur . . . 

Brillant d’acier (au mèlrc). 

De 28 c de longueur 

Vert d’eau (au mètre). 

De 32 c de longueur . . . 

Cartouches de 34 mm (le cartouche vaut O r 54l 10). 

Total. . . . 


PRIX 

<te 

l'unité. 


fr. 


0,024 

4,054 


5,028 


TOTAUX 

partiels. 


5,370 

15,758 

3,020 

6,187 

2TMHT5 

1,150 

10,321 

3,014 

12,750 


12^03 

10,808 

32,010 

2T?85 

18,437 

10,040 

50,431 


17,427 

232,207 


3,012 

1 ,303 

21,012 
8,117 
34,0 44 


» 


TOTAL 

général. 

fr. 


5 . 38,502 
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DÉSIGNATION DES ARTIFICES. 

PRIX 

TOTldl 

TOT XL 

>o*&Kr.s 

de 

l'unité. 

partiels. 

général. 



fr. 

fr. 



Gerbe* de 2î m “. 





Chinois. 




8 

De 13 e de longueur 

4,301 

4,567 



Brillant de filière (au mclre). 




12 


3,043 

3(043 

11.820 


a 

De 24 e idem . 

2,830 


12 

De 20 e idem 

3(043 

0.463 



Total .... 


24,131 



Brillant d'acier (au mètre). 




«a 

il 


3,058 

56,144 


De 20 e idem 

3,058 

0,174 


& 



2,005 


» 

De 10' idem 

3(058 

3,014 





72,137 



Vert d’eau (au mètre). 




5 

fi 

De 1 8 ' de longueur 

De 10 e idem 

3.C45 

3,645 

3,281 

3(400 


142 

Cartouches de 27“* m (le cartouche vaut 0 f 357 55). 


50,772 



Total .... 


57,552 



Gerbe* de 20""". 





Jasmin (au mètre). 




an 

De 22 e de longueur 

2,727 

17,908 


Chinois (au mètre). 




Lû 

De 16 e de longueur 

2,626 

4,202 


fi 

De 14 e idem 

2,626 

2,206 



Total .... 


6,408 



Brillant de filière (au mètre). 




12 

De 22' de longueur . 

2,350 

5,170 


1 

De 20 e idem 

2(350 

0,470 


10 

De 16 e idem 

2,350 

4,512 



Total .... 


10.152 



0 
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DEVIS 


1 — 

||n ombres 

DÉSIGNATION DES ARTIFICES. 

PRIX 

de 

l’unité. 

TOTAUX 

partiels. 

TuTAL 

général. 

4 

Brillant d’acier (au mètre). 

De 20 c de longueur 

fr. 

1,850 

fr. 

2,153 

fr. j 

G 

De 25 r idem 

1.85G 

2,784 


G 


1^5® 

2(073 


32 

8 

De 20 e idem 

1,856 

11,878 


Total .... 

Vert d’eau (au mètre). 

De 23 c de longueur 

2.097 

19,488 

3.858 


G 

De 18 r idem 

2,097 

2,205 


G 

De 1G C idem 

2,097 

2,013 


13Z 

Cartouches de 20“ m (le carlouche vaut 0 f 179l). 


24,537 



Total des gerbes . . . 


32,073 

259,140 

4 

JETS. 

Jets de Z7 mm . 

Feu blanc (au mètre). 

De 19 e de longueur 

2,010 

1,989 

0,942 


2 

De 18 e idem 

2,010 


2 

Total .... 

Brillant de filière (au mètre). 

De 18 e de longueur 

2,887 

2,931 

1,039 


là 

Brillant d'acier (au mètre). 

De 20 e de longueur 

2,082 

0,762 


2 

De 14 e idem 

2,082 

0,582 


2G 

Cartouches de 27 mm (le cartouche vaut 0 1 35409) . 


9,222 





1 0,500 


29 

Jets de 20“». 

Feu blanc (au mètre). 

De 20 c de longueur 

1,018 

9,384 


8 

De 19 e idem 

1,018 

S"îafl 


33 

De 18 e idem 

rais 

9,011 


0 

De 15 e idem 

UÜ8 

1,45C 



Total . . . 


22.910 



Digitized by Google 


b UN FElt I) ARTIFICE. 


427 


NOMBRES 

DÉSIGNATION DES ARTIFICES. 

PKI* 

(IC 

l'imité. 

TOTkVX 

partiels. 

TOTAL 

générât. 



fr. 

fr. 

fr. 


Brillant de filière (au mètre). 




12 

Dr 20 e de longueur 

1,800 

6,840 


32 

Dr 10 e idem 

1,800 

9,2 1(1 



Total .... 


10,050 



Brillant d'acier (au mètre). 




fij 

Dr 20 e de longueur 

1,306 

21,941 


lu 

21 

De 19 e idem 

De 18 e idem 

1,300 
1 ,300 

2,481 

5,042 


21 

De 15 e idem 

1,300 

4,702 



Total .... 


34,700 



Jasmin (au mètre). 




fi 

De 21 e de longueur 

1,884 

2,372 


ü 

De 19 e idem 

1,884 

2,148 


12 

De 18 e idem 

1,884 

4,070 


223 

Cartouches de 20 nl “ , (le cartouche vaut 0 f 18339). 





Total .... 


02,323 



Total des jets . . . 



150,491 


CHANDELLES ROMAINES. 




412 

En étoiles blanches 

En feu de couleur , au prix moyen de. . . . 

0,2330 

95.996 


11 

0,5129 

39,403 



Pour communications el montage 

Total des chandelles rom. (non compr. les tubes). 


8.501 

1 44,050 





FUSÉES VOLANTES. 





Fusées île 34'"". 




40 

Garnies en serpenteaux 

2,02083 

80.833 


35 

— en pluie cTor 

1,82581 

63.803 


70 

— en nluie de feu 


108,528 


30 

— en eloiles détonnantes 

1,01344 

48,403 


30 

— en étoiles cubiques 

1,03350 

49.007 


10 

— en feu de couleur au prix moyen de. . 

2.87540 

28,754 


0 

— en flammes à parachute ; feu blanc . . 

3.1918 

19,151 


4 

— — feu rouge . . 

4,5050 

18,022 


3 

— — feu vert . . . 

4,5090 

13,707 


3 

— — feu bleu . . . 

5,9980 

17.993 


231 

Fusées de 34 mm 


448,201 
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DEVIS 



DESIGNATION DES ARTIFICES. 


l'nnérs de 2«“". 


; TOTAUX TOTAL 

de 

l’unité. P» rltel H * <nër *> 


Fusées de 20“". 

En serpenteaux 

En pluie il’or 

En pluie île feu *. . . 

En étoiles détonnantes 

Fin étoiles cubiques 

En étoiles de couleur, au prix moyen de . . . 

Fusées de 20"”" 

Pour faire communiquer les fusées 

Total des fusées volantes. 


1,42841 

121,415 

1,10284 

238,382 

1,03010 

261,001 

1,07201 

91,121 

1,07579 

80,683 

1,92740 

38,548 

. . . . 

831,810 

0,80831 

109,122 

0,03950 

03,950 

0,01280 

215,124 

0,00550 

00,012 

0,08015 

1 47,593 

1,23000 

24,000 

, , , , 

057,001 

. • - . 

13,520 


BOMBES. 

Bombes de 32 e . 

En pluie de feu. . . 

En pluie d’or 

En étoiles cubiques 

En serpenteaux 

Fin étoiles moitié blanches et moitié bleues 
Bombes de 32 e 


9,020 9,029 

23,908 23,908 


52,700 52,700 
. . . . 130,831 


Bombes de 22* 

En pluie de feu 

Eu serpenteaux 

En étoiles détonnantes. . . . . 
En étoiles blanches et rouges . . 

Bombes de 27 c 


12,800 51,200 
7,348 22,044 
23,209 23,2G0 

. . . . 103,004 


Bombes de 22 c « 

En pluie de feu 3,991 3,99 1 

En étoiles détonnantes 4,577 9,154 

En serpenteaux 6,742 47,194 

En pluie d’or 8,390 83,900 

Fin étoiles cubiques 7,347 73,470 

Bombes de 22' 1217,709 

Total des bombes . . . . 
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NrtMRIUl.S 

DESIGNATION' DES ARTIFICES. 

MATIÈRES 

VAtN- 

tÙBVVRB. 

nu*. 

TOTAL 

général. 



fr. 

fr. 

fr. 

fr 


MONTAGE UES PIÈCES D’ARTIFICES. 






I euranlin 

0,049 

0,270 

0,319 



Etoile fixe 

0,444 

1,420 

1,804 



Etoile double 

0,2S 1 

4,915 

4,190 



Cabriolet ..... . 

o,:itt:i 

1,789 

2,092 



Nittiil 

0,0 es 

2,240 

2,848 



Firmament 

0,244 

3,984 

4,227 



Etoile en panneau 

0,100 

0,420 

0.420 



Caprice tombant 

0,:W2 

2,094 

2,475 



Parasol chinois 

11,822 

2,100 

2,982 



Gloire a festons .......... 

0,408 

1,824 

2,141 



Grand caprice 

0,577 

2,100 

2,747 



Triple pyramide 

0.007 

8,505 

V,2«2 



Sphère 

0,748 

0,100 

6,898 



Croix d’honneur 

0,120 

2.083 

2,804 



Croix de juillet 

0,120 

2,700 

2,820 



4 palmiers 

0,193 

5,87,4 

0,000 



2 fontaines 

1,14(1 

4,840 

5,900 




2,202 

3-4,054 

30,410 



A ajouter pour matières diverses . . . 



25,220 



Tolal . . . . 

. . . . 

’ 

. . . . 

121,081 


PRIX DES MONTFRES. 






Cou rail lin 



1,00 



Etoile fixe 



5,50 



Etoile double 


.... 

5,(10 



Cabriolet 


. 

5,30 



Nœud 




7,95 



Firmament 


.... 

20,00 



Etoile en panneau 


. . . . 

5,50 



Caprice tombant 



7,95 



Parasol chinois 



7,50 



Gloire à festons . 


. . . . 

5,00 



tira ml caprice 

.... 


6,50 


j Triple pyramide 

.... 


29,09 


Sphère 



15,00 


Croix d'honneur 



0,80 


Croix de juillet. 



5.00 


4 palmiers 


.... 

47,00 


- fontaines 



1 8,00 



Palais ...... 



42,00 



Tringles pour fusées 



141,77 







471,86 
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RÉCAPIT ITLATIO». 



Pour lances de décoration 

Pour gerbes 

Pour jets 

Pour chandelles romaines 

Pour fusées volantes 

Pour bombes 

Pour le montage des differentes pièces 

Pour le montage du feu 

Pour les différentes pièces de charpente 

Pour le tir des pièces de 8 


538,50 

259,14 

156,49 

134,05 

1950,53 

421,60 

121,68 

121,58 

371,86 

80,00 

Total générai, calculé. . 

4155,43 

DÉPENSES RÉELLES. 



1. ° Matières 

2. " Main-d'œuvre 

. 3447,63 
. 044,55 

4092,18 

Différence . 

• * * * 

03,15 




606 735 


•N 


n 

U a 

. * * Ci 
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TABLE DES MATIERES. 


CHAPITRE II. Matières principales — opérations prélimi- 
naires A LA CONFECTION DES MUNITIONS ET ARTIFICES. 

Art. i. er Matières principales. 

Salpêtre : propriétés , extraction , raffinage 

et essai 87 

Charbon : propriétés, procédés de carboni - 
sation . ■ . 8fi 

Soufre: propriétés, extraction et raffinage. 105 
Poudre : propriétés , fabrication , épreuve , 

analyse 106 

Pulvérin 128 

Sulfure d’antimoine 129 

Chlorate de potasse 129 

Fulminate de mercure 130 

Po ud res fulminante s 131 

Pyroxyle 133 

Plomb — Crasses de plomb — Acétate de 

plomb — Soudure de plombier 134 

Antimoine 135 

Cuivre — Bronze 136 

Zinc — Laiton 136 

Fer — Tôle de fer — Fer-blanc — Acier. 136 
Papier — Papier parchemin — Parchemin 

— Papier parcheminé 137 

Etoupcs — Serge — Tissu en bourre de soie 
— Treillis — Coton filé — Laine filée — 

Fil — Fil mal tordu — Ficelle — Cordages 

— Corde mal tordue 138 

Gomme arabique — Eau-dc-vic — Huile de lin 
— Huile d’olive — Suif de mouton — Cire 
jaune — Poix — Poix-résine — Colophane 
— Térébenthine — Goudron — Colthar ■ 139 
Art. ii. Opérations préliminaires à la confection des 
munitions et artifices. 

Préparation des colles 141 

Confection du carton 142 

Trituration des matières I 13 

Défonçage des barils de poudre 1 15 
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CHAPITRE III. Confection des munitions 1 46 

Art. i. er Munitions pour armes à feu portatives. 

Cartouches d’infanterie 1-16 

Cartouches à balle oblonguc 155 

Cartouches pour les armes de modèles aban- 
donnes , niais encore en service 159 
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à feu portatives et de leurs munitions. . . 162 

Art. ii. Munitions pour bouches à feu de campagne et 
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Sachets 167 

Sabots et tampons 169 

Bandelettes et rondelles 170 

Chargement des obus 171 

Ensabotagc 173 

Boites à balles 176 

Cartouches à boulet 179 

Charges pour obusiers de 16 e et de 15 e — 
Cartouches à obus et à balles pour obu- 

sicr de 12 e 181 

Tableaux relatifs aux munitions des bouches 
à feu de campagne et de montagne. ... 183 

Art. iii. Munitions pour bouches à feu de siège. 

Gargousses 189 

Bouchons 193 

Sabots 191 

Chargement des projectiles creux 191 

Boites à balle 196 

Paniers à grenades et à pierres 196 

Art. iv. Munitions pour bouches à feu de place. 

Gargousses 199 

Bouchons 199 

Sabots et tampons 199 

Chargement des projectiles creux 203 

Boites à balles 203 
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Art. v. Munitions pour bouches à feu de otite. 

Gargousses 205 

Bouchons 207 

Sabots et tampons " 207 

Chargement des projectiles creux 208 

Bottes à balles . . 208 

Art. vi. Munitions des bouches à feu de lu marine. 

Gargousscs 209 

Bouchons et sabots 210 

Chargement des projectiles creux 211 

Paquets de mitraille 212 

Tableaux relatifs aux munitions des bouches 

à feu 214 

Tableau des principales dimensions des bou- 
ches à feu et de leurs projectiles. . . . 214* 
CHAPITRE IV. Confection des artifices de ccerre. 

Art. i. er Artifices pour la communication du feu. 

Capsules de guerre 224 

Mèche à canon 225 

Mèche d’étoupillcs 228 

Etoupilles ou tubes d’amorce — Etoupilles 
fulminantes — Etoupilles en roseaux . . 230 

Lances à feu . . 235 

Fusées à projectiles creux 239 

Amorces fulminantes pour fusées de gre- 
nades 244 

Tableaux relatifs aux fusées à projectiles 
creux et aux amorces fulminantes .... 251 
Art. il. Artifices incendiaires. 

Roche à feu — Tableau 254 

Fascines goudronnées 260 

Art. iii. Artifices d’éclairage. 

Flambeaux 263 

Tourteaux goudronnés 267 

Balles à feu — Tableau 269 

Baril à éclairer 281 
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Art. iv. Artifices de signaux. 

Fusccs de signaux 285 

Artifices de garniture des pots des fusées 

de siguanx 297 

Tableau relatif aux fusées de signaux et à 

leurs garnitures 303 

Art. v. Artifices de rupture. — Pétards 307 

Art. vi. Fusées de guerre 309 


CHAPITRE V. Réception, conservation et démolition des 

MUNITIONS ET ARTIFICES DE CUERRE. 

Art. i. cr Réception des munitions et artifices de guerre. 

Munitions pour armes à feu portatives — 
Cartouches d’infanterie — Cartouches à 
balle oblonguc — Cartouches pour armes 

de modèles abandonnés 315 

Munitions pour bouches à feu de campagne 
et de montagne — Cartouches à boulet 
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